2 9 0 2 


T1 


%. 


1 E T 
'} THEODORE DE BBZ E 


1 
_ #4 
* 5 
* 
i — 
7 


= 7 — 4 
oy 1,00 ö 
f 


— 


E 
1 — 


g - 
— 1 — 


* 
AF 


— 


m 
* 


ok 
L 
Us 
its 
ASA 
= 


— 
Z | 
iN 
=== 
"> 
4 


5. 


3 | TENT ZH. l 8 
W r . | 


"A 


4 12 N — — ·˙—ↄᷣ —⅛— 
y 2 - — 4 
F I 8 We, X 5 1 2 
. . * 2 n * 4 7 
[4 — 4/4" 


4 A LONDRES; 


1 5 1 


2 


4 unte . 


LEMENT MAROT 


z 


2 


P 
« X 0 p 


— — 


* 
4 q 
. 
1 . * — 
by — — — — 9 —-— 
a — — — wm by 
- — Wow Ae — — — - — — — — —— — 
——— —„— —— —fN— ——ů — ͤBR-ůvꝛ— ͥ — f4%«t%é % 
= \ 


— — 


e . ] V oe Oo 
—— — —— — 


2 - 
— - > 17--- haud— —_ 


— — —-—ð —— — 


— 


| | wo 
6 "A 
8 * 


p S E * 0 M E * 


3 au conſeil des malins 


na na Gre, te, Qui weſt au train 
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=== 8 S *amender , le chemin qu Pils tien || 
ront, 


Eux & leurs faits en ruine viendront. 


—— * 


. 


des —.— arrete „Qui des mo- 


queurs au banc place na a priſe, Mais 


quit & jour la Loi ji contemple & pri- 


ehe * Eternel, & en elt defi reux: 
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I Certainement celui-là eſt heureux. 
111 ſemblera un arbre grand & beau, 


Tante le long d'un clair courant ruik 5 


fſeau,; 
It qui ſon fruit en 1 ſaiſon apporte: 
0 pve auſſi la feuille ne chet morte: 
I QU'un tel homme & te tout ce qu il 
fera 
loljours heureux & proſpere ſera. 
3 Or les pervers n'auront telles } 
| vertus : 
Plis ils ſeront femblables aux fetus, 
la poudre au gre du vent chaſſee'; 
FT fartant ſera leur cauſe renverſce 
Njugement, & tous ces reprouve?z 


trouvez. 


la foiencux & d'eux & de leur bien, 
'ourtant auront felicité qui dure. 
Ft aux méchans qui n'ont ni ſoin 
ni cure 
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Ourquoi font bruit & s lems 
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tant les peuples diligens A complo- | 
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font les grands Rois d de la terre, Et 
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les Primats ont bien tant preſu- 


me De confoirer & vouloir fa 5 


re guerre Fous c contre Dieu * 


ſon Roi bien — Peg 
2 Diſans entr'eux , 9a rompons & 


aw 


briſons 


p rang des bons ne ſeront point Tous les liens dont lier nous preten- 


dent, 


lx TEternet les juſtes connoit bien, Au loin de nous jettons & mepriſons | 
Le joug lequel mettre fur nous s'at- 


tendent: 


Mais celui- la qui les hauts cieux has 
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Nes 'en fera querire dela haut, Faites hommage au Fils qwil yl D 
Le Tovt-puitlant que leur audace ir-  envoye , ur 
rite, Que COurrouce ne ſoit ameremen An 
S'en moduera, car d'cux il ne lui De peur qu' tant dans la funeſte y % 2 
— © NS. De pedifſicr trop malheurcuſemeny on 
3 Lors, s'il lui plait, parler a eux 7 Car tout a coup fon COurrouy Rut! 
viendra goureux | mb 
En ſon courroux quin 'apoint de ſem- Ar ſans qu'on y prenney "50h 
blable ; E 
Et tous enſemble eſtondes les rendra O combien lors cer ſeront ha A 
En ſa fureur terrible & redoutable. reux . 
Rois, dira-t-il, fon vient cette en - Qui ſe ſeront mis en fa ſau7e-guk 0 | 
treprile ? 9 | 3 Vie 
De mon vrai Roi j? al fait Uetion, 95 ; > A 
Je Pai facre; ſa couronne il a priſe _ PSEAU ME III. C. M. nichr 
dur mon tres-faint & haut mont de cer 
Sion. O ———— qui I 
Seiguzur, que de gens Ani Fleurs 
P AUS E. X ES = = == * f 
4 Et moi qui ſuis le Roi qui lut ai „ diligens, » Qui m2 troublent & mil Je qui a 
3 | — — a == "Tits, 
Prononcerai ſa e donnce: . Dien, que gen yſur t 
C'eſt qu'il m'a dit, Tu es mon Fils #= — EE EE byjour 
elu, | Qui aux champs ſe ſont mis Etq; igranc 


-- — — —KKC_wvwws. + 


Engendre bai cette heureuſe journee. == 
Demande-moi,& pour ton heritage 
Sujets à toi tous peuples jerendrai , PEELED = == —=IJ 
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Et ton Empire aura cet avantage , 2 28 yont W 55 dem . 
Que juſqu aux bords du monde Je- 2233 


pn NY _Satorce cit abolie, It n ne trout E 


5 Verge de fer en ta main porteras 
Pour les domter en leur faiſant la MEE Lic * e | 
m_ . Miaise'clta cox tore, @ 
Et Silteplait , menu les briſeras . a Pur f 
Aufi aiſe comme un vaiſſeau de terre. 2 Car tu es mon très- ſeur F= 
Maintenant donc, © vous & Rois Bouclier & defenſeur, 
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tre mol s' eie. Nt? Gertes pluſien - 
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& Princes, in gloire eprouvée: 
Plus entendus & ſages devenez: C'eſt toi, j'en puis parler, 
Juges auſſi de terres & provinces, Qui fais que puis aller 
Inſtruction à cette heure prenez : Haut la tete levee. + 
6 Du Scigneur Dieu ſerviteurs ren- Pai criè de ma vox f 
de vous, Au Seigneur maintefois 
Craigneꝛ ſon ire, & lui veuillez com Lui faiſant ma complainte: 
5 plaire: 5 . Et ne ma repoulſle, 


Et d'C tre a lui vous rejouiſſeꝛ tous, Mais toujours exauce 
n totijouts crainte de lui deplaire. De {a montagne ſainte. 
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Dont coucher m' en irai 
1 Enfeurts dormirai, 

0 Fans crainte de megarde: 

dyis me drein 1 

tſans peur veillerai, 

Hant Dieu pour ma garde. 
Cent mille hommes de front 
andre ne me feront, 

Encor qu'ils Pentrepriſſent: 

| 5 pour m Etonner, 
lorre & environner 

De tous côtez me vinſſent. 

4 Vien donc, declare- toi 
our moi, mon Dieu, mon Roi, 
Nicd'un ſoufle renverſes | 

es enciemis mordents, 
aui leur toimps les dents 
leurs bouches peryerſes. 
Veſt de toi, Dieu très-haut; 
aui attendre il faut 

i ſecours & dEfenſe ; 

man fur ton peuple tens 
ours en lieu & temps 

A — beneficence. 


of a -- - - 9 1 g . fe. A - 
"I L 2 3 +} 1 1 21 Py 1 19 * TS =» on © N 
* 


4 


— 
n 
nas - 


„„ 


* kJ 1 , —— Y 1 


1 EAU ME Ty. Co M. 
=== 
t \ Uandjet? invoque, helas! Ecoute, 
jel: UDieu de ma cauſe. & ene Mon 

(eur ſerré fond goutte. Agoutte. 
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Jae Tabus ſont fiene, Aime- 


Et ſi à lui crie & ſodpire; 
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Pſeaume th chante comme le = 


rez-vous us & chercherer ? '1 

2 Sachez n puis qu il faut vous le 
dire, 

Que Dieu pour ſon Roi gracieux 

Entre tous m'a voulu lire : 


Il m'entendra de ſes hauts cieux. 
Tremblez donques de telle choſe, 
Sans plus contre ſa loi peche r- 
Penſeꝛ à ce qu'il vous propoſe, 
Deſſus vos lits en chambre cloſe 1 

Et ceſſeꝛ de plus me facher. 

3 Puis offrez juſte facritice 
De cœur contrit, bien humblement, 
Pour repentance dun tel vice: : 
Mettans au Seigneur Dieu propice 
Votre fiance entierement. 

Pluſieurs gens diſent, Qui ſera-ce 
Qui nous fera voir force biens? 
OSeigneur , par ta ſainte grace, 
Veuilles la clarte de ta face 
Elever ſur moi & les mien: 

4 Car plus de joye m eſt donnée 
Par ce moyen, 0 Dieu tres-haut, 
Que wont ceux quĩ ont grand anne 


De froment, & bonne vinée, 


D'huiles, & tout ce qu'il leur faut. 
Si qu'en paix & ſeuretE bonne 

Me coucherai & dormirai, 

Car „Seigneur I tabonts Pordonnes 

Et elle ſeule eſpoir me donne 


Wo ſeur & ſeul kin . | 
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Venilles ton oreille 5 Eta con- 
EEE EE = === 
noltre t'arrèter, Pourquoi mon cœur 
. 
penſe & ſoupire, SOuy Gain Sre-" 
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2 Enten à la voix tres-ardente 
De ma clameur, mon Dieu, mon Roi, 
Puis que tant ſeulement 3 à toi 
Ma ſupplication preſente 

Poffre & preſente. 
Matin devant que jour il faſle, 
S*j] te plait, tu m' exauceras, 
Car bien matin pri ſeras | 
Par moi, levant au ciel la face, 
Attendant grace. 
4 Tu es le vrai Dieu dont eſſence, 
N Aae point la malignite : 
Et avec qui, en veritc, 
Les mechans n'auront accointance 
Ni ͤdemeurance. 
5 Jamais le fou ni temeraire 
* paroitront devant tes yeux: 
Car toljours te ſont odieux 
Ceux qui prennent plaiſir a faire 
M,aupaiſe affaire. 
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6 Ta fureur perd & extermine 
Finalement tous les menteurs: 
Quant aux meurtriers & decepteurs, 
Celui qui terre & ciel domine 

4 Les abomine. 
7 Mais moi en la grand” ror 
mainte, 
Laquelle tu mas fait goiter 
Encore j'irai t'adorer 
En ton Temple, en ta Maiſon fainte, 
Deſſous ta crainte. 
8 Mon Dieu, guide moi & convoye 
Par ta bontẽé, que ne ſois mis 
Sous la min de mes ennemis: 
Et dreſſe devant moi ta voye, 
Que ne fourvoye. 


9 Leur bouche rien de vrai n amei- 


1 k 
Levr cceur eſt feint, faux, & couvert: 
Leur goſier, un ſepulcre ouvert: 
De Hateri je & fauſſe & yaine 
| Leur langue eſt pleine. 
10 ODicu, montre qu'ils ſe me- 
;prennent = 


EE 


Ce. qu ils penſent faire defais : Men 
Chaſſe- les pour leurs grands meéfin ] Qu 
Car c'eſt contre toi qu'ils ſe Prenne, (ui! 
Et entreprennent. Tala 
11 Mais que tous ceux ſe r&jouil > 
Qui en toi ont eſpoir & foi: | 
Joye auront ſans fin deſſous toi, | 6 1 
Avec ceux qui ton Nom cheriſſen, Que 1 
Et te beniſſent. In ple 
12 Car de bien faire tu es large | Et. 
A l'homme juſte, © vrai Sauveur, Iden v. 
Et le couvres de ta faveur, Rr ſif 
Tout ainſi comme d'une targe 1 
re ſſe & large. ; De def 
Ih un 
elt 
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E veuille pas, o Sire, Ife * 
A === Oge 
N en ton ire, Moi qui tat 4 
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Ibien 
Le 
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ritE: N'en ta fureur terrivle Me punt! 
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de l'horrible Tourment qu ai merit 
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2 Mais, Seigneur, vien &tendt 5 2 
Sur moi ta pitiè tendre, 3 3 
Car malade me ſens: eee 

Santé donques me donne: edu, 
Car mon grand mal ẽtonne worde 
Tous mes os & mes ſens. Dc 

3 Et mon eſprit ſe trouble Pur) 
Grandement & au double, ach 
En extreme ſouci I hy 

O Seigneur plein de grace, "IF 


Juſques à quand ſera-ce 
Que me lairras ainſi? - 
4 Helas ! Sire, retourne, 
auprès de moi detourne 
Ce merveilleux efroi. 
Certes grande eſt ma faute, 
Mais par ta bonte haute 
Jete pri' ſauve moi. 
5 Car en la mort cruelle 
II n elt de toi nouvelle, ” 
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PSE AUM 
| Memoireni renom 
Qui penſes-tu qui die, 
louè & pſalmodie 
Fnla foſſe ton Nom? 
PA U” SE: 
6 Tonte nuit tant travaille, 
he lit, chalit & paille 
n pleurs je fais noyer: 
kt en eau goutte a goutte 
den va ma couche toute, 
har ſi fort larmoyer. | 
Mon ceil pleurant fans ceſſe 
be depit & détreſſe | 
Inn un grand trouble eſt mis; 
I leſt envieilli d'ire, 
be voir pres de moi rire 
les plus grands ennemis. 
20 $ Sus, ſus, arriere iniques; 
+ Ifloger tyranniques , 
de moi tous à la fois: 
Tur Car le Dieu debonnaire 
SS] hema plainte ordinaire 
lden oui la voix. 
= Le Seigneur en arriere 
A point mis ma priere, 


merit, 
ren uc m'a des cieux ; | 
Arecu ma demande, 
luce que lui demande 
Accords m'a & mieux. 
Lo Donques honteux deviennent, 
four vaincus ſe tiennent 
Jes adverſaires tous: 
ue chacun d' eux s' elogne 
alain en grand” vergogne , %- » 
7  TPqueDieu m'eſt fi doux. 
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fai que ne tombeen leurs mains: 
_ Afin que leur chef en furie, 
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Ainſi qu'un lion devorant ; 
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que nul me ſoit {ecourant. 
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Si Jai commis ce qu'il propoſe, 


2 Mon Dieu, fur qui je me repoſe, 
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Ne m atteigne & m ote ja vie, 
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Si de lui faire aĩ projettẽ 
De ma main tour delachete : 7 
Si mal pour mal Pai voulu fairs 
A cet ingrat: mais au contraire, 


Si fait ne lui ai tour d' ami, 
Quoi qu'ãà tort me ſoit ennemi: 
3 3 Je veux qu'il me 
guerre, 5 
Qu'il m' atteigne & porte par terre 
Soit de ma vie ruin eur 
Et mette à neant mon honneur. 
Leve-toi done, leve toĩ, Sire, 
Sur mes ennemis en ton ire: 
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Veille pour mot, que je ſois mis 


vienne | 
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pourſuive en 
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Au droit lequel tu m' as promis. 
4 A grands troupeaux le peuplel 


Autour de la Majeſte tienne 


Sois pour la cauſe denous deu. 
Haut EleveE au milieu d' eux. 


La des peuples Dieu ſera Juge: 
Et alors mon Dieu, mon refuge, 


Juge- moi en mon équité, 
Et ſelon mon integrite.. 
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„ FL mal des méchans ſe conſuomme, Þ i 
ſesxauu vu. q. M. 5 e 


Et ſontiens le droit & juſte homme, - WW 
. Loijuſte Dieu, qui julqu au fonds 3 
n Dieu al en toi eſperance. Sondes les cœurs mauyais & bons,, MF 
F_____==z=z Ce Dieu qui eſt mon aſſurance. 
ne- moi donc fauve aſſurance Et mon pav ois: Jai eſperance © | 
= . FEn lui, qui garde & falt vainqueut Ih 
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ant d cnnemis inhumains Et. Unchacun * * de en | 


18 Dieu eſt le juge veritable 
De celui qui eſt equitable, 
Et de celui ſemblablement 

Qui l'irrite journellement. 
* Si l' homme quitache à me nuire 
| Ne ſe,yeut changer & reduire, 
Dieu E ſon glaive Aid, 

Et bander ſon arc pour viſer. 


| - Dæja le grand Dieu des alarmes 


| Lui prepare mortelles armes: 

II fait dards propres & ſervans 
A ourſuivre mes „ 

t l'autre engendre choſe vaine, 

Ne concoit que travail & peine, 

Pour enfanter, quoi qu il en ſoit, 

Le rebours de ce qu'il penſoit. 

| 8 A caver une grande folle 
A met ſollicitude groſſe: . 

| Maisen la foſſe qu'il fera 
Lui-memes il trebuchera. 

Le mal qu'il me forge & apprte 
| Retournera deſſus ſa tè᷑te: 
HBref, je voi le mal qu'il commet 
Lui deſcendre ſur le ſommet. 
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our ſa juſtice droite & bonne: 
Et tant qu'ici bas je vivrai, 
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Et rens par 1a confus & abatu 
Tout ennemi qui nie ta vertu. 


2 Dont louangeau Seigneur je donne 


2 En tout ſe voit ta grand vertu 


1 uſqu'a la bouchs aur enfans qu 'on 
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3 Mais quand je voi tout ce | 
aſſemblage,  _ an 


Les Cieux qui ſont d de tes doigr hay DE 


ouvrage , 


Etoiles, Lune & Si nes differens, 


Que tu 48 faits & aflis en leurs rangs deig 
4 Alors je dis comme ſortant du 


ſomme les 0 
Tout eEbahi : & qweſt- e que dg E 
5 homme, 5 
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D'avoir daigné de lui te ſouvenir, 


Et de youloir en ton ſoin le tenir? D* oy 
: Wires 
P A U S E. ICclebre 


$ Tu Vas fait tel que plus il ne lui reſe 3 Pal 
Que d'&re un Ange, & Vayari dung Mon en 

N an peſts. Defait « 
Abondamment de gloire environs, luſeul 


| Rempli de biens & d'honneur Gow 4 Ca 


ronné. (ue tus 


6 Regner le Go ſur les ceuyrestall tes a 
belles 1 chai 


Sins 3 


Tu as de vrai, ns nulle exception, Por tot 
Mis ſous ſes pieds 1 tout en ſujettion; II as et 
7 Brebis & bazuty, & leurs peait 
& leurs laines, "We 
Tous les troupeaux des hauts mont] 6 Or 


& des plaines Jetu mi 
En general toutes betes cherchans Þ-u ra 
A piturer-& par bois & par champs. er no! 


8 Oiſeaux de l'air qui; volent & qu Nor 
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chantent, regne 
Paiſſons de mer, ceux qui nagent Anton 
hantent Nur fair 
Par les. euer de mer grands &peg6la 
iterre 
Tu les - 8 Vhomme aſſujettis. Bunt le 


O notre Dieu & Seigneur amiableÞetonte 
O qu'il eſt grand, G qu'il eſt admirably Ft 
L'excellent bruit de ton Nom PMpauy: 

„ een ene ia 


Par out C al terreltre, ſpacieux. A plus 
t 0 V 7 m PSE Ab. | { 
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deigneur, & je raco 
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= WHT; Fong creo 
tes ceuvres nompareillcs, Qui iont 
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nes de grand's merveilles. 
n toi je me veux rëjouir, 
-> Dꝛutre douceur ne veux jourr, 
(Tres-haut , je veux en cantique 
Lelebrer ton Nom authentique : 
tele z Parce que par ta grandverty 
unh on ennemi s entuit batu, 
Pair de corps & de courage, 
unt, lu ſeul regard de ton viſage. 
cow Car tu m'as Et ſi humain , 
Ile tu as pris ma cauſe en main 4 
stal tes aſſis pour mon refuge 
u chaire comme juſte juge. 
guen f Tu as de fait mes ennemis, 
les méchans en ruine mis, 
on, Por tout jamais leur renommee 
on; In as eteinte & eonſume. 
PS PAUSE 1. 
mont 6 Or ca, ennemi caut & fin, 
Þtu mis ton deflein à fin? 
ans tu raſé nos citez belles? 
nps. Par nom eſt- il mort avec elles!“ 


di 
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& qui Non, non: le Dieu qui eft là haut 
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regne qui jamais ne faut, 
zent Aa trone a dreſſe tout propice 
Nur faire ra ſon & juſtice: 
& pe La jugera-t- il juſtement 

_ Ptere ronde entierement, 
ettis. ant les cauſes en droiture 
niabl0-Mtoute humaine creature. 
grab) Et Dieu la retraitte ſera 
m _PpFpauvre qu'on pourchaſlera , 
"Pine la retraitte & l'adreſſe 
enn bus dur temps de ſa detreſſe. 
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I0 Done ceux 

noitront | 15 
Leur aſſurance en toĩ mettront: 

ar, Seigneur, qui i toi sadonne, 


qui ton Nom con- 
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Ta bontẽ point ne Pabandonne. . 


PAUSE II. 


11 Chantez en exultation 
u Dieu qui habite en Sion, 
Precherz à gens de toutes guiſes 

Ses œuvres grandes & exquiſes. 
2 Car du fang du juſte il S'enquiert, 
E S'en ſouvient & le requiert, 

Et jamais la clameur n'oublie 

De Yattlige qui le ſupplie. 
13 Seigneur Dieu (ce diſois-je en 
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1 
| on 
1 
1 
1 
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& 
' 
: 
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moi) | — 
Regarde quel eſt mon Efroy, 
Par mes ennemis remplis d'ire, 
Et du pas de mort me retiree 
14 Afin qu'au milieu de l'enclos 
De Sion j' annonce ton los 
En marquant ma rejouiſſance 
D'ètre ſauve par ta puiſſance. 
15 Incontinent les malheureux 
Sont chus du piege fait par eux : 
Leur pied-mème s'eſt venu prendre 
Au filet qu'ils ont oſè tendre. 


PA US R HIL. 
16 Ainſi eſt oonnu PImmortel , 
D'avoir fait un jugement tel, 
Que l'inique a ſenti l'outrage, 
Et le mal de fon propre ouvrage. 
17 Croyeꝛ que toũjours les mEchans 
S'en iront à bas trebuchans, 
Et toutes ces gens inſenſces, 
ui n'ont point Dieu en leurs penſces. 
18 Mais Phomme pauvre humilié 
Ne ſera jamais oubliẽ: 8 
Jamais de Phumble tant en peine 
L'eſperance ne ſera vaine. = 
19 Vien, Seigneur, montre ton 
effor t 5 | | 
ve Phommene ſoit le plus fort: 
Ton pouvoir les gens venir faſle 
. | 


En 


PS E AU ME X. 


ment devant ta face. Ne peut tomber ſur moi 
ranges qui immortel es; ks mage. i aucun dom! fade 
Trellallf de crainte fai- les, 4 D'un parler feint plein de dec Jin 9 
Donne-leur à connoitre comme tion, P-J 
Pas un d'entr'eux weſt rien qu'un Le faux parjure « eſt tolzours ende jar 


homme. 2 may che, fees 

| Ho eſſous ſa langue avec o reſſi 
e Dear de nuire eſt Ne ting 5 
PS EAUME X. C. M, Comme un brigand qui dans les | 


. champs cache 4 on 


Ou vient cela, Seigneur, je te L innocent tue en caverne ſecrette, Iubon 
POISED ESSE EEE Et dequilcil tous les paſſans aguet, Meant 


——— | 


ſuppli', Que loin de nous te tiens PERU Lau ef 
BB— . 5 Auſſi Vinique uſe du tour feer Jroit a 
les yeux couvers? Te caches-tu - Du lion fin en fa taniere , helas! t 
f===—_——_— Pour attraper homme ſimple & pau- Perien 
pour nous mettre en oubli, Memes vret, 
EE EEE DDD == == === Et Vengloutir quand il eſt en ſes lacgs 
au temps qui eſt dur & divers > Par II fait le doux , le complaiſant, le p 
S == las: fo 


leur orgueil ſont ardens les pervers Mais ſous cela par ſa force perverſe. 
Grand' quantite de pauvres gens ren. 


2 


At tourmeater humble qui peu le verſe.. 
= EE 6 ]lditencor en ſon ccenryiciew,| 
priſe, Fai que ſur eux tombe leur Que Dieu ne veut nul ſouvenir avoir 
EEE SHE . De tout cela, & qu'il eouvre ſes yeur, 
- Entreprile. 2” A celle ſin de jamais wen rien voir,” 
2 Car le malin ſe vante & ſe fait leur | Leve-toi donc, n pour ! 
8. en les deſirs il n'aura nul defaut: pourvoir 


chant: 7 ; fits: 
Mais qui plus eſt il rs en fs me- 1 abs le Seigneur u wt 
moire, humain? 8 

Que Dieu weſt point, & qu? 'il ne le En fon cœur dit, qu 'enquitet tu nen ' ar j 
veut croire. fais: EE: 
3 Tout ce qu'il fait tend à mal ſans Mais tu vois bien ſon -mefait ale ies en 
- -.cefler, © - main: $'lss 01 
De ſa penſce eſt loin ton jugement: Et voyant tout, prend les cauſes lfentic 
Tant eſt enfle qu'il penſe tenverſer main, Jequell 
Ses ennemis a ſouffler ſeulement. Voila pourquoi s'appuye le debile che; 
En ſon cœur dit, de branler nulle- Sur toi qui es le-ſupport du pupile. 0 
ment 8 Briſe la force & le bras plein d'excFflys { 
Garde] je Wai: car je ai qu' en nul! age Du malfaiteur, i inique * xeproune-, na 


p S E AU ME XI. E T XII. 


e ces maux P enquete & leproces 
in qu'au monde il wen ſoit plus 
trouve.. 
lors à jamais Roi de tous approuve 
eu regnera, quand en ſa terre ſainte 
; Peces mechans ſera la race Eteinte. 
90 Seigneur donc, s 'il te plait, 
1 tu orras 
1 peuple en cette apre ſai- 
In:: 
bon courage, eſpoir lui donneras. 
tte. Mint Poreille à ſon humble oraiſon 
(ui eſt de faire aux plus petits raiſon, 
ret Iſrvit aux foulez & que homme de 
E tare 
pau · Nerienne plus leur faire peur ni guer- 
re. 


* 


—%Q. 
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5 PSEAUME XI. C. M. 
D = = === 


Lis que par tout en Dicu mon 
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— 


eur $ Lappuye. Etonne ſuis com- 
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— — 
— — — — co 


nent de Votre 3 mont Comme un 


— S ESTES 


—— 


—— 0 
LY 


U— —— 


2 > — 8 
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Inttes Pour contre ceux qui de 


—— 


155 leur Rcche 3 nuire toüdfours 
= === =] 


I—=> — 


eur jultes ſontLes decocher Jul 


——— * 


E10 


EE === — 


— 1 —— 


— 
— 


Iissen leurs retraites. 


Witention de tels malicieux : 
elle faute a le juſte commiſe? 


aebi 

pile. CJieux, 

deres fon — 4 VEternel Mo- 
rouve narque: | 


Flut aſſis il voit tout de ſes yeux, 


by on verra bien tot a neant miſe * 


Et ſon regard les humains note & 
marque, 


3 Tout il éprouve & le jute il 
aprouve: 


Mais ſon cœur hait qui aime extor- by 1 


ſion: 
Et homme en qui violence ſe trou- 
ve. 
Pleuvoir fera feu de punition _ 
Sur les malins, ſouphre chaud, flam- 
me ardente 3 
Vent foudroyant: voilà la portion 


De leur breuvage, & leur paye Evi- 
dente. 


4Car il eſt juſte, ll aime la juſtice 


ournant todjouts par douce affee· 

„ Non 

Vers Thomme droit ſon cell doux 4 
Ni prd em f 


8 ; , ON 


p 8 E AUM E XII. C. M. 


'T 7 « 


ASA 


Ku » 1 — 


= == == 


CORY 


* 
* 
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Onne ſecours, Seigneur; il cn 


— 


eſt] heure, Card honunes droits 


4 — 


= 
lommes deltitue? Entre ſes fils des 
ES ICIS 


8 


fol, tant ſont diminuez. 


2 Certes chacun vanite, menteries; 


A ſon prochain dit ordinairement : 


Aux levres n'a l'homme que flateries ; 


Quand il dit Fun, ſon Coeur L 


Autrement. 


Dieu veuille * ces levres 


blandiſſantes 
Tout à travers pour jamais inciſer: 


Pareillement ces langues arrogantes, 


chez, que Dieu a ſon palais aux Qui hautement ne font que deviſer. 


4 Qui mEmement "le eux, oe pe? 


pos tiennent, 


{ur tous, 
Wh AE. 


Nous ſerons grands par 108 s langues | 
* "Eh 4 * 


5 . 
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PSE AUM E XII. XIII. ET XIV. 


A nous de droit nos lèvres appartien- REpon a mon cœur gemiſſant, 


nent, Et mes yeux trouble illumine, 0 
Flatons, mentons , qui eſt maitre Depeur que la mort ne domine II cor 
ſur nous? Deſſus moi quali periſſnt. n 

5 Pour Pafflige, pour les petits 4 Que celui qui guerre me fit I in 
qui crient, Ne diſe point, je Vai defait: Le 
Dit le Seigneur) tt je me leverai: Et que tous ceux qui tant me wo cert 
Les mettrai loin des languęs qui va- e, 5 41 
rient, Le plaiſir quiils ont ne redoublent, | ee 0 

Et de leurs lacqs chacun deux ſau: De me voir trebucher de fait, "Ft 
verat. F Je rai d'eſpoir ſinon en toi, aun 


6 Certes de Dieu la parole ſe trouve Pal ton ſecours fai que PeEfroi 
Parole nette, & tres- pure eſt ſa voix: De mon cœur en plaiſir ſe change: If Pe 
Ce n'eſt qu argent affins qu'on é- Lors à Dieu chanterai loüange, (Ha! 


prouve, .- Car de chanter j } 'aurat i dequoi. - 32 
Argent au feu pure par ſept fois. — .us 
7 Or donc, Seigneur, que ton PSEAUME XIV. CI Ie pl 
peuple & tes hommes. Pſeaume qui ſe chante comme le 3 don 
Soĩent maintenus par ta gratuité; een 
Et de ces gens, dont tant R ſom- E fol malin en ſon courdirlÞ you 


mes: — == === = 
Delivre-nous a perpetuite : croit Que Dieu n'eſt point & cor . 
8 Car les malins à grand's troupes TEES EE =: ind ] 
cCheminent rompt & renverte Ses mœurs, WF fivra 
Deca, delà, tout eſt plein d'inhumains : ER = EEE obe 
Lors que d'entr'eux les plus mEchans vie horribles faits exerce: AA jic 
| dominent | EE TEES: —— = a 
Eten qu'elever ſont entre les humains. tout ſeul ne fait rien bon ni ark, 
| i — — — CD 2 — 


Ni ne voudroit. 
2 Dieu du haut ciel rege = 
5ei- Sur les humains avecques —_ Nane 
Z 8'il en verrait quelqu un 5 
ence, | 

Quid' invoquer la divine me. 

Fut en ſouc. 
3 Mais tout bien vu at 


EAUME XI. Co, —— 


— 


'chacun - „ mont 
Set EgarE tenant chemins d Pee {+ 
Jas! Gangoiſler rempli 2 bles: Turo 


2 Juſques à quand ſera mon cœur Ils ont tous fait des faits adam fal 


Veillant, conſultant, enlangueur, bless: Int la 
t plein de ſouci ordinaire? Il n' en eſt point qui ;faſle dien a. a 12 
Juſques a quand mon adverſaire Non-jufqu't un. Lauf 
gera- t· il deſſus moi vainqueur, 4 N'ont-ils nul ſens, tons es} ot, 


2 KRegarde moimon Dieu puillany nicieux, Mon 


p SE AUM E XIV. XV. ET XVI. ö 


I font tout mal & jamais ne ſe Qui auſſi ne ſouffre de fait 
changent ? Qu'afront aſonvoiſinon faſſe. 
u comme pain mon pauvre peuple 4 Oe ſera l homme deteſtant 
1 mangent ; Les vicieux, auſſi qui priſe 
einvoquer ne ſont point ſoucieux Ceux qui eraignent le Dieu regnant, 
le Dieu des Cieux. _ Ce ſera Phomme bien tenant 
Pee e tous Etonnez ſeront (Fiit-ce à ſon dam) la foi promiſe. 
nd ſur le champ ils trembleront 5 Qui à uſure rentendra ; 
ge crainte: Et qui ſi bien juſtice exerce, 
Eternel par ſat fareur tres-ſainte Que le droit d'autrui ne vendra. 
Fradra pour ceux qui droits ſe trou- 855 cheminer ainſi voudra, 
veront | 3 raindre il ne doit jamais qu? il verſe. 
ge: | ft Taimeront. 537 — 
'y Lola malheureux , vous vous Etu- PSE AUME XVI. T.D.B. 


e 8* = 
[ous moquer de Vintention bonne "Ois n moi, \ Seigneur, ma garde & 


. 


e Immortel au pauvre afflige . = 
le 31 donne mon appui, Car en 10 git toute mon 
ee qu ils ſont ſur lui tous appuyer, — . — == = === 


ir dt i Vous en riez. eſperance. Sus done aufff, ö mon 
50 qui, & quand de Sion ſortira — = 
Jr Iſrae! tirer de ſa ſouffrance? ame. di-Iui, Seigneur, tu'as fur mot 


u Dieu mettra ſon peuple a de- 


— 0 1 


== oye alors Iſrael j jouira, 5 — ===] 
| Jacob rira. „ point d' œuvre mienne Dont juſ- 
EE = 
SE A U M E "XV. ©. M: qua tot quelque profit reyienne. 
2 Mon deſir eſt d'aĩder aux vertueux; 
Qui de bien vivre ont acquis les Av 


= „ 
15 _ en ton Abernacle 5 Et Mais mal ſur mal s entaſſera ſur ceux 
No S = Qui vont courans apres ces dieur 2 
dd celui qui ſera Si heursux, tranges. 
I == = = == Aleurs fanglans ſacrifices ne e touche. 


er grace aura, fur ton faint Meme leurs. noms je n' —— la 
. * 4 ER—— —E- = = bouche. erf 2 


damm de ſera Phomme aſſurẽment tretient 

TY n rondement en beſogne: Hur toi, mon Dieu, ma rente elt al- 
one fait rien que juſtement 5 

nt la bouche ouvertement Certainement la part qui m'appartient 
u wein eie du coeur tẽmoigne. En plus beau lieu n' elt pn m' etre I 


Qui par ſa lan ague point ne fait __ viree:. 


15 066 | Pitt qui los d' autrui efface ; Bref le plus beay qui fat en Pheritage 


Ivrance toute puiſfance: Et toutefois il n'eſt 


nont ſeur habitacle? © 3 Le Seigneur eſt le fond qui m'en- 


ſiſon prochain ne mefait, © Eſt par bonheur Echu en mon "PAO: 


PSEAUME MALE vr XVII 


— — 


P AU S E. | | 1 propoſe, fon 
Love foit Dieu, par qui ſi agement 2 De nuit mon cceur as Eprowi 
e ſuis inſtruit à prendre cette addreſſe: Tu l'as ſonde, mis ſur la touche: 


Car (qui plus eſt) je nai nul mouve- Jamais ne dementit ma bouche 


ment, Tu Jas tolijours ainſi trouye, pies 
Qui toute nuit me m e apt & re- Quoi qu'on me faſſe ou qu E 
dreſſe: We; 
Sans ceſſe done 3 a mon Dicu j je regar- Vai ton direregarde , fon 
de, Et d'imiter me ſuis garde 227 * 
Auſſi eſt-il. à ma dextre & me garde. Des brigans la meEchante vie. Nei] 
5 Voila pourquoi mon coeur eſt ſi _3 Qu'il te plaiſe d aſſurermes af. 
joyeux, En tes ſentiers ou je ehemine: Isk 
Ma langue en rit, & mon corps 8. en Fai que jamais je ne decline, e 
aſſeure: Et que mon pied ne gliſſe pas. | 
Sachant pour vrai 880 dans le tom: Mon oraiſon ſoit entendue, 4 | = 
beau creux | Quand je te prie en mon mechef; - y £ 


h — 


Ne ſouffriras que mon Ame demeure: Las ! je te prie derechef, 


Et ne voudrois aucunement permettre Fon oreille me foit tendue.. 2 Tut 


22 


ue pourriture en ton Saint ſe vint E= 

2 mettre. = A U-S ES 4 ” 
6 Plutòt, Seigneur mets-moi dans 4 Ren admirable ta bonté, ==: 
un ſentier Dieu, quiſoitiens par ta clemeng 


Qui me conduiſe a vie plus keureuſe: Tous ceux qui ont en toi Hance, 4 

Car à vrai dire, on n'a plaiſir entier , - Contre ceux qui 4 ont reſiſte. 
Qu'en regardant ta face plorieuſe : *  Veuilles ſous Fombre de tesall 

Et dans ta main eſt, & ſera fans ceſſe, Me cacher bien & furement, 


L & de lieſſe. Et tenir auſſi cherement 
1 de joye hates IM Qu on tient de ſes yeux les prune * 


a SEAUME XVII. 7 B. 5 Afin que je puiſſe echapper 
Pſeaume qui ſe chante comme le 63, Aceux qui tant de maux me don IT 


„ Ces ennemis qui m *environnent, == 
8 „ ——— An de ma vie attraper. 
--” ERncor, enten à mon bon droit, l ls ſont ſi gras que plus n en peut 
1 ESE Fiers en propos & orguelilleux: 


Ecoute helasllors que je erie: Veuille Suivent des pas, viſent des yeux, Þ= 
. —ß =z Pour me ruiner, Sils me trout 
© Ecouter quand je Je te prie Et de bou- 6 Sur tout bun d'entr'eux lepluſ 
—= = ==VI=23 Semble un lionquieſt en qu urte, 
che &de cœur tout droit. De toi Un lionceau guettant la bète: 
|= = == === == Au plus Epais de ſon hallier. 
qui connoiĩs toute choſe Je veux ju- Marche au devant, mets- debe 10 
[ER Arrache mon ame au méchant 
gement recevoir Je te pri't 'tol- -  Avecquele glaive tranchant, unf 
= Dont aux mechans tu fais la guer; fie 
eme de vort. Le droit de cc 7 D entre ceux me ſauve ton 5 


- 


L 


* 


«font depuis longtemps au monde, 
ont le cœur ici ſe fonde, 

ar vivre & devenir gras, 

„ egneur, tu leur emplis la pance 
"Sets biens plus delicieux, 

us fils ſont ſouls, & apres eux 
ent aux leurs toute abondance. 
T5 Mais quant à moi, je te verrai 
Percques ma vie innocente , 

Aeta majeſté preſente , 
uneillant me raffaſierai. 


"7 5a UME XVIII C. NM. 


| qui ſe chante comme le 144+ 
| =EEZ 
F raimeraien toute obeiſlance 
=== — == === = 
fat que vivrai, o mon Dieu ma 
1 ——— — 2 = . — 
Vaflance. Dieu eſt mon roc mon 

| 4 == — = === ——__== 
" Tax haut & ſeur, C'eſt. ma ran- 
— =—_=——===== 

1 E= eſt mon fort deffenſeur. 


tes aN 8 
ul lui ſeu] elt ma flance fine, 

Ol __—__=Tvrx= == 

ti belt mon pavois, mes armes, ma 

— ß 

vt Witte. Quand je Vexalte & pric 

: — . — = 


_ foi, D'abord fauve des 
ue —— = = = == == = ===: 


j memis me Vol. Pangers de mort 


. 3 


+ ——_— 


K—ͤ— 


1 pu m. 'environnerent, Et grands, 


—— 


— — 
— — 
1 — 


; — de malins me Etonnerent : 

L — — 

etois bien pres du ſepulchre venu 
EE <= —— 


+ 3 
7 . — — — 


5 ten * — = — 
. It des filets de Ia mort prevenu. 
mene prie | 
] ton 1 Tout. puiſſant, baut a A mon Dieu 


e cri ee 


PS EAUME XVII. ET XVIII. 
Mon cri au ciel juſqu'a lui penetra 
Tant que ma voix en ſon oreille entra. 


_— 


Incontinent tremblerent les cam- 
pagnes 


Les fondemens des plus hautes mon- 


tagnes , 


Tous Ebranlez s' emurent grandement: 
Car il Etoit courrouce ardemment. 


3 En ſes narreaux lui monta la fu- 
mèe, 


Le feu ſortoit de fa bouche Andie : 
Si enflamme de ſon courage Etoit , _ 
Qu ardens charbons de toutes parts 


jettoit. 

Baiſſa le ciel, y fit grande ouverture, 
Ayant ſous lui une bruine obſcure: _ 
Etoit monte ſar cherubins mouvans , 
Voloit porté ſur les ales des vents. 


PAUSE I. 


4I1 ſe cachoit dedans les nojres nus 
Pour tabernacle autour de lui tenduès, 
Et il rendit par ſa grande clarte | 
Ce gros amas de nuage Ecarte. 


Grele jettans & charbons vifs en 


terre, 
Au ciel menoit PEternel grand ton- 
nerre 


Le tout puiſſant fa groſſe voix hors 


i of 
Et gréle & feu ſur la terre tranſmnit. 
5 Lanca ſes dards, rompit toutes 
leurs bandes; 


Doubla Veclair , leur donna frayeurs 


grandes : 
A ta menace, & du fort vent pouſſc 


Par toi, Seigneur en ce point cour- 


rouce 
Furent canaux denuer delcur onde, 


Et découverts les fondemens du mon- | 


de: 
Sa main d'enhaut ici bas me tendit , of 


Yainſi preſſe ſoudain invo ue & Et hors des eaux ſain & ſauf me rendit. 
1 1 0 s 6 Medelivra des puiſſans & hauſ- 


ſaires 


Et plus que moi jrenforcex adverii ures, 


9 
— — —wÄ . —Ü—ũ4 


| C'eſt l' Eternel qui entier eſt trouve, laire, 


SE AU ME xm: 
A mes dangers il pourvut & prevint: Qu' avec mon bras un are dai! 
Quand il fut temps, ſecours de Dieu briſe, an arc der f 


| ah eg 

me vint. De ton ſecours ecu m'as apporte £ 

Me mit au large & fit ſon enttepriſe Et m'a ta dextre au beſdin ſupports Niere 
De me garder, car il me favoriſe. 11 Ta grand'bonte , 101 jen 
Or m'a rendu ſelon mon Equite | & ma joye., * yeontr 
Et de mes mains ſelon la purete. M'a fait plus grand que Prince que bot 
7 Car du Seigneur j'avois ſuivi la yoye: © LD, handy | ple 
W Preparer vins mori chemin ſous nel Pa 
De le ſervir mon cœur faiſoit ſa joye, pas | | gens 
Pai todjours eu devant l' œil tous ſes Dont mes talons gliſſans ne furent py ehenir: 
ECC Car ennemis ſus pourſuiyre & A eu, 
Sans rejetter un ſeul de ſes Edits.  teindre;,,, © - Indo 
Si qu'envers lui entier en toute affaire Et ne revins ſans du tout les eteinde ai fo 


Me 12 montré me gardant de mal Durer n' ont pu contre un juſte coi ne 
ire. 1 


1 FWW 
It m'a rendu ſelon mon Equite ; Mais a mes pieds trebueherent dd 
Et de mes mains ſelon la pureté. | TV — 
„n PAUSE: I 
8 Certes , Seigneur; qui ſais mes 12 Circui tu m'as de belliqueuſe fog 18 
| ceuvres telles Ployant ſous moi qui m'envahit Es. 
Au bon tres- hon, pur au pur te reveles; force, _ . .. _ 
Tu es entier à qui entier ſera,  - Tume monttas le dos des ennemis, 
Et defaillant à qui failli aura. . Et mes haineux j ai en ruine mis. 
Les humbles vivre en ta garde tu Ils ont crie , n'ont eu ſecouts quaighus: 


2 7 Songs, > 

Et les ſourcils des brayes tu tabaiſſes : Memes à Dieu qui ne les out onguelſe t: 

Auſſi mon Dieu ma lanterne allumas Comme la poudre au vent les a 

Et Eclaire en tenebres tu mas. dus = 
9 Par toidonne à travers la bataille : Et comme fange en la place &teidul 

 MonDieudeyant je ſautai la muraille: 13 DelivrE m'as du mutin pose 


Son parler eſt comme au feu Eprouve. Et t'a plu Chef des nations me fi 
C'eſt un bouclier de forte reſiſtance Meme le peuple, à moi peuple 
Pour tous ceux- là quĩ ont en toi fiance. conn,  , _ | 
Mais qui eſt Dieu, ſinon le Supernel? Sous mon renom obeir eft venu 4 
Ou qui eſt fort, fi ce neſt PEternel? Des Etrangers, par ſervile contam b 
10 De hardieſſe & force il m'envi- M'ont fait honneur d'obefia 
5 ronne feinte _ _ 
Et ſeure voye à mes deſſeins il donne: Ces Etrangers redoutans mes enen, 
Mes pieds à ceux des chevreux faits E- Epouvantez ont tremble en leuts fei 
3 | 14 Vive mon Dieu, a mon d. 
Pour monter lieux difficiles & hauts. veur ſoit gloire, * 
Ma main fi bien aux armes eſt ap- Exaltè ſoitle Dieu de ma victoire, * 
kriſe, Qui m'a donnè pouvoit de me Fuß. 


— 
* 


| PSEAUME xv EF XiX: 

i qui ſous moi les peuples 'A ranger. Dieu en eux a pofèẽ {5 | | 

re gacentit qu'ennemis ne me gre- Palais bien compoſe | lil 
| 
| 


9 ſent, Au Soleil clair & munde. | 
4 Neve haut ſur tous ceux qui $*cle- 3 Dontil ſort auſſi beau Wi 
fl} ent Qu'eſt un Epoux nouveau - if 
* atre moi, me delivrant à plein He ſon pare pourpris: nh 11 
.f [homme ayant le cœur d'outrage Semble un grand Prince à voir; | | l 
plein. S'Egayant pour avoir 1 


1 Partant , mon Dieu, parmi les D' une courſe le prix. 


pe ctranges D'un bout des cieux il part, is 
ntps genirai en chantant les louanges : Et atteint autre part 14 
Ihe, je dis, qui magnifiquement En un jour, tant & vite : 1 
Kſon Roi, & qui uniquement Outre plus il n 'elt rien 
nde d fon Oint traitte en grande cle- En ce val terrien WE, it 


colt nence, Qui ſa chaleur (Evite. 
ant de meme A Jamais ſa le- | 
„ pan _— PAUSE 
« — 4 La tres-entiere Loi 
rad ME XIX. 0. M. De Dieu ſouverain Roi 
RI Vient Pame reſtaurant : 
Son tEmoignage ſeur 
F Segels avec douceur 
Montre a humble ignorant. 
De ce grand Roi des Rois lf 
ce 3 entour 228 Pu. Les mandemens ſont droits, 1 | 
i == h —— ar _ wy th — 1 
Wc: tou ; es CO ndemens ſain 
* N a Dieu ſont purs & ſains, 7; | 
7 t les yeux illuminent. | 
uns. _ apres jour "coulant Du « Likes payer 
Ef un très- faint appui 


8 mes 


& 2 


— u 
* 
— 


| 
| 


— ——— > 


Rede Dieu Racontent aux hu- 


— 


4X— —. 


— ämK—— — 
— 


— 
„ 


Meur Va /aparlant] Par N expe- 


_ J— — 
4 


— CEA 


by == NI A perpetuit :- 0 
ne füt re, La nuit ſuivant la nuit Dieu ne fait jugement 
_ EE ES == _ veritablement |, 
1 Lche & nous inſtruit De Ne ſoit plein d'équité. 


——— : Ces choſes ſont encor 5 1 
5 ſapience. 5 plus deſirables qu'or , | "| 


content 


u ny a Nati Fit ce fin or de touche: _ | 

* | i& a £ Et dans un cœur ſans fiet 
es effort i d'etranges lieux; Sont plus douces que miel 

leursfol WE bien le ſon, Ni pain de miel en bouche. 
mon? Were & fagon 6 Qui ſervir te voudra 

NIzge des cieux. : Par ces points apprendra | 
3Qoire; Irtour par tout $'&tend Ane ſe point $'&garer : lt 
me 60h! propos S*entend Et en les obſervant, | 


Nau bout du monde; n aura le ſervant, 


— 


PSEAUME XIX. XX ET xxb * | 


Grand & riche loyer. 1 A ſon Roi favorabfe J 
Mais où ſe trouvera Se repondu , lui faiſant grace 1 bo 
| os ſes fautes ſaura | Par fa main ſecourable. 5 
Nombrer, penſer, ni dire? 4 Nos ennemis avoient fiang lt f 
Las ! de tant de pechez En leurs chars, & chevaux: 1 
Qui me ſont tous cachez, Et nous invoquions la puiffne | 4 
Purge-moi, très- cher Sire. Du Seigneur en nos maux. Nr 
7 Auſſi de grands forfaits Auſſi eſt- elle renverſce . 1 f 
Temerairement faits | Leur puiſſance tant fiere?: 
Soit ton ſerf relache : Et notre force eſt redreſſes 155 
Qu'ils ne regnent en moi Plus que jamais entiere. 155 
je e ſerai hors d'Efroi Seigneur, plaiſe toi nous deb ra 
t net de grand peche. 5 Et faire que le Roi hee 
Ma bouche prononcer, Puiſſe nos requetes entendre 5 ig 
Et uae aca? rien 9 7 E. calmer notre effroi. n 
Ne puiſſe, qui ne plaiſe * 
A toi mon defendeur, p SEAUM E XXI. I. D. W Ern 
Sauveur & amendeur 8 ä 1 
Ta! 


De ma vie mauvaiſe. Eigneur, le Roi S cio 


—— === 
PSEAUME IX. 55 D. " _yoir eu delivrance Par ta grande * 17 


L HE ——_——_ —_—_  \ 
E Seigneur ta priere entende En puiſſance. oO combien Joyewtil 4 qui 
= == EEE — == | * 
ta neceflite Le Dieu de Jacob te de- ſera D'ainſi loudain ſe yoir al ron 
— 2 — 1 — —— Wu 

fende Ent ton adveriite. Ve fon lieu ve par ton pouvoir! 


—— 2 [ 'iſſuè de tout ſon u | 
faint en ta complainte Ates maux ii Telle qu'a demand&e, 


.... —..ßi˖CU10 ] lu lui as accordee : Lror 
ſubvienne: De Sion 1a montagne Et de ſa bouche, quoi arial Bac 
. . — Seulement prononcè, Ne t 
ſainte Il te garde & ſoutienne. Tottyours Pas exauc "+ © 
2 De tes ofrandes & ſervices 3 Meme avant qu en etre th FT 
Se veuille ſouvenir, © Tes biens lui viens ben, 14 8 
Et faire tous tes ſacrifices _ Sans ſa priere attendre, I.. T 
En cendre devenir. Un diademefort exquis 1 P 
Le donne iſſuè en ton affaire De fin or compoſe, - I ©. - 
Telle que tudeman de Bur ſa tète as poſe. & b 
Veuilles tes entrepriſes faire 4 Il te demandoit eulemes bre | 
Et petites & grandes. Que lui fiſſes la grace eur 
3 Dieu veuille accomplir tes prieres, De vivre quelque eſpace: 85 
Afin que tous joyeux Et là deſſus bien longuemell d 
Dreſſions enſeignes & bannieres Durer tu lui permets, Jon f 
En ſon Nom glorieux: Meme pour tout jamais. 


- 


Diſans , Dicu de ſa ſainte place 7 Par de moyen de ta a bo) me 


| PSEAUME 
Ing vont par tout ſemee 
bonne renommee: 
C tu lui as tolljours été 
Inde gloire & d'honneur 
FP Ies-liberal donneur. 
ru Vas fait tel quꝰà Payenir 
Fi fervira d'exemple 1 
Nn gloire on contemple. 
Flu Pas fait joyeux devenir; 
It ſur lui des Cieux | 
"Mitegard gracieux, 


Tj Car le Roi met en cet aſſaut, 


en Ir fa pleine aſſurance, 
bien fon eſperance. 
attend ſecours du T'res-haut, 
il peut s'aſſurer 
Ferme demeurer. 


Ss PAUSE. 


eme pour dcfaire 

aue t'eſt contraire. 

main ſaura bien attraper 

qi ton nom & prix 

ien a mépris. 
Lon courroux les embraſera, 

'ne fournaiſle, — 

e rouge de braiſe. 

a ire les engloutira: 

s feux allume: 

eront conſumer. 

=Þ kaclez ſeront entièrement 

rie terre baſſe, | 

Fl toute leur race. 

de te ſera aucunement 

de ait ni recite 

Par poſterite: 45 
A cauſe qu'ils ont entrepris; 

i, pour te méfaire; 

5 all e méchante à faire. 

men re toi le conſeil ont pris, 

eur pouvoir trop bas 

5 F fccomplira pas. 

eines La bande de ces envieux, 

"Fon honneur rebute, 


doll mettras en butte. 


N 1 


* 
7 
x 


: main ſuffit bien pour fraper, due he t'ai adreſſe En ma complain- 


XXI. E T XXIII. 
Et pour les fraper droit aux yeut ; 
Ton trait ſera couché; KY 
Et ſur eux decochs _ 
„13 Or donques leve toi, Seigntur, 
Et de montrer tefforce 
La grandeur de ta force: 
A celle fin qu'en ton honneur 
Touyours allions chantans; 
Et tes faits racontans: 


 PSEAUME XXII. C. M. 


* 


—_— 


On Dieu , mon Dieu, pour- 


4} 8 — . - | 
quoi m'as- tu laills Loin de ſecours, 


* 


m— 
hd 


ſans feinte : Et toutetois ne rẽpond 


ta voix ſainte, De nuit auſſi, & 
EF FC 
nai dequoi Eteinte Soit ma clameur. 
2 Helas! tu es le Saint & le Sauveur, 
Et d'Ifrael l'immuable bonheur; 
Old il t'a pleu que ton nom & honneur 
5 On chante & priſe, 
Nos peres ont leur fiance en toi miſe, 
LO confiance ils ont ſur toĩ aſſiſe; 
t tu les as toljours mis en franchiſe 
Et fachete . 

3 Atoiĩ crians d'ennui furent Oter : 
Eſperé ont en tes ſaintes bontez , 
Et ont recu, ſans Etre.rebutez , 

Ia grace prompte. 
Mais moi, je ſuis un ver 
ne monte, . 
Et non plus homme; mais des hom- 
mes la honte, | 

Et je ne ſers que de fable & de conte 
Au peuple bas. os 
e 


qui rien 


ps EA UM E XXIII 


PAUSE I. 5 PAUSE 11 | 
Chacun qui voit comme ainſi tu 8 D'humeur je ſuis comme wll -. 
3 mꝰ 1 : ' aflechE, | 7 tul £2 
De moi ſe moque & y prend ſes Ebas : Mon palais eſt a ma langue attach: 
Me font la mouè, & puis haut & puis Tu nvas fait pret d'ëtre au tony Il d 
bas e = COUCNE (rain 
Hochent la tete: Reduit en cendre. 
"Pals vont diſans, il s 'appuye & Environné mont les chiens poſh, Car 
Sarrete - me prendre, {Ni det 
De tout ſur Dieu, & lui fait {a re- La fauſſe troupe eſt venue matten Jil a 
5 quete : 8 Venue elle elit me rranſpereer on | 
Donc qu'il le ſauve, & que ſecours dre 44 
lui prete, Mes pieds & mains. 13 of: 
S'il haime tant. 9 Je puis compter mes os 18 18 
5 Si m'as-tu mis hors du vente * mal-ſains: 
: pourtant, Ce que voyans les cruels inhumim 
Cauſe d'eſpoir tu me fus apportant Tout rejouls me Ee recall 
Des que j'ẽtois les mammelles tettant maints 7H 
_ De ma nourrice. | Avec riſce. | Orous 
Erquiplus eſt,ſortant dela matrice, Ja ma depouille entr eur ont{ is 
' Me recueillit ta ſainte main tutrice, viſce, 110 
Et te montras Etre mon Dieu pro- Entr'eux deja ma robe depolte 1 
pice Ils ont au ſort hazardeux erpolet, Jes bo 
Des que | fus ne, A qui l' aura. EY! 
6 Ne te tien donc de moi fi E- 10 Seigneur, ta main done ne oF tout 
loigne , . | loignera, % 
Car le peril m'a de pres . Mais par pitié ſecours me dome 6 En 
Et n'eſt aucun par qui me ſoit donne Et s'il te plait, elle ſe hitera, Iris 
Secours ni 8 | Mon Dieu , ma force, le 2 
Maint gros taureau m environne & Sauve de glaive & de mortelleg 18 
menace, torce Put ſu 
Les gros taureaux de Baſan terre graſ- Mon ame helas ! que de perde 0 - þ 
„ gefforce: For 
Pour m' allieger m ont ſaivi à la trace, Delivre- la, que du chien ne 
. En me preſſant. morſe , Ine! 
7 Et tout ainſi qu'un lion raviſſant, Chien enrage. Pont! 


Asedt la proye en fureur rugiſſant, 11 Du leonin goſier encour 
Ils ont ouvert deſſus moi languiſſant Delivre moi:  rEpon à T'afflige 


Leur gueule gloute. Qui eſt par grand's licornes aff cling 

Las ! ma vertu comme eau $*<Ecou- Des cornes d'elles Ws « 
dle XUE? le conterai à mes freres fidels , D. 
De tous mes os la jointure diſſoute; Ton Nom très-haut: tes vertus A T 
Et comme cire en moi fond goutte a mortelles d 
goutte Diraĩ parmi les aſſemblees belle, vel 


Mon cœur faché. Parlant ainſi ; TP par | 
yall dur 


bs E AUME X11, ET XXIII. 


PA USE I. PSEAUME XXIII. G Im 


le en ce lieu-ci 5 25 


On Dieu me pat ſous ſa puff 
. Fils de Jacob exaltez ſa merci: EE == = 
Wzin-le toũjours, toi d Ilrael auſſi lance haute, Oel mon on verge 
La race entiere. 
| CarrebutEn'a Phumble en ſa priere, rien je n auraf faute En toit bien für 

warf IN detournè de lui ſa face arriere: LL =_ = — === ===: 


euch dil a cris, ſa bonte ſinguliere Joignant les beaux x herbages Couchefr 
15 La exauce. | = === 


. 


I; Ainſi ton nom par moi ſera hau fle me fait, me mene aux clairs 3 , 


me » mon veu de ja B= = EI Z 

re | $3 Fn] Traitte a vie en douceur tres-hu- 

1 Rendrai devant le bon peuple amaſſe | === — LED = = = = 
Qui te craint , Sire. | maine, Et pour fon Nom m par droits 


| Limangeront les pauvres à ſuffire : 
Abena Dieu qui Dieu ctaint & deſire : ſentiers me mene, | 
| POrons ceux. la, ſans fin, je le puis dire, __ 2 Si fürement, que ſi j'etois ef voy 


Leb 


% 


a nd Vos cœurs vivront. D'ombre de mort, je wen. ſerois la 
14 Cela penſans, tous ſe conver- proye: - 
| tiront Car avec moi tu es Achaeune heure, 


es bouts du monde, & a Dieu ſer- Puis ta houlette & conduite m al 
viront: ſeure 


le, 
| toutes gens leurs genoux flechi- Tu enrichis de vivres neceffaires: | 


. ned 

ton Ma table aux yeux de tous mes advets 

nnen . En ta preſence; | ſaires. : 

ern, ils fautont qu AlaDivine Eſſence 3 Tu oins mon chef dhuiles & 

tee. ale appartient regne & magnifi- ſenteurs bonnes, A 

tele cence: Et juſqu' aux bords „ pleine taſſe mo 

rn for les gens ſeras par excellence donnes. 

erdre of - Roi conquerant. | _ Fais, je te prie,que cette faveur tienne 

I '5Gras & repus te viendront ado- Tant que vivrat compagnie me tien; 


—_ ne: ——— — 
lime le maigre à la foſſe courant, "Cur A tobjours. de faire ai eſpetance 
dont la vie eſt hors de reſtaurant 2 En la maiſon du Seigneur demeu- | 
on of Te rendra 1 rance. IS ——_ = A 
ig, 1 us leurs enfans à te ſervir & croire — WES 
« ai : Klineront : & en tout territoire P SEA U M E ** Iv. . Nc. 
Rfils en fils il ſera fait memoire Fſtaume qui LE. e comme ve 2 


n ne f 


£7 


i 


-4eles\ Du Tout-puiſſant, on = ˙ 
vertus Tofjours viendra quelqu'un L EE == == = _—_— =2 

I. Ceux deſcendant, A terre au Sejgneur * eppartient 
belles, EEE = 


el au peuple à Pavenir naiſſant fEES= | 
har rout ta bonté annongçant. . Tout ce queſa rondevr convient: - 
Sur moi notoire. — 


71 


S E AUM E XXIV. E T xx v 
TEES IDS DEE —— = == — —— - 
Et ceux qui habitent en elle Sur puyent : Mais bien ceux qui due 7 


——— 


——————— == | l, ceu 
mer fondement lui donna, L'en- ment Et ſans caule les ennuyent,3 


: 3 It leur 
55 EE ES =E==F 2 Le chemin que tu nous dreſſe We ſon 
richit & l'environna, De mainte Fai-moi connoitre, Seigneur: Quan 
EEE ES === De tes ſentiers & adreſſes &; tou! 
Tivicre tres-belle. = Veuille-moi Etre enſeigneur. I me: 
2 Mais ſa montagne eſt un faint lieu, Achemine moi au cours Þ: fil 
Qui viendra done au mont de Dieu? De ta verits conſtante I. ſet 
Qui eſt-ce qui là tiendra place? Comme Dieu de mon ſecours, Pen de 
L'homme de mains & cœur lays, On j'ai chaque jour attente. Kenn 
En vanité non Eleve, 3 Pardon & grace nvaccorde ſale, « 
Et qui n'a jure en fallace. | Mets en memoire & &tends © Jie fer 
3 Un tel homme Dieu le benira, Cette grand miſericorde 1 augn 
Dieu ſon Sauveur le munira Dont as uſe de tout temps. ſs! ve 
De miſericorde & clemence. Oublie ma mauvaitie Ie mes 
Telle eſt la generation Des ma premiere jeuneſſe: I) Toi 
Cherchant, avec affection, De moi, ſelon ta pitie, . ma 
O Dieu de Jacob, ta preſence. Te ſouvienne en ma dctreſſe, K tous 
4 Hauſſez vos tetes, grands portaux, 4 Dieu eſt bon & veritable, hi ſont 
Huis éternels, tenez-vous hauts, L'a été, & le ſera: I oi m 
Laiſſez entrer le Roi de gloife. Parquoi en voye Equitable n ſen 
Qui eſt ce Roi tant glorieux ? Les pecheurs redreſlera : Ws qui 
C'eſt le Grand Dieu victorieux, Les pauvres fera venir Mine fu 
Le plus fort qu'en guerre on peut A vie juſte & decente: ; Jo Pre 
croire, Aux pauvres fera tenir vie, 

5 Hauſſex vos tetes, grands portaux, Une conduite innocente. peur 
Huis Eternels, tenez- vous hauts, eee E. & cuc 
Laiſſeꝛ entrer le Roi de gloire. J m 
ui eſt ce Roi tant glorieux? 5 Bonte, verité, clemenee, mme à 

1. Dieu d'armes victorieux, Sont du Seigneur les 1 1 tot 


'eſt lui qui eſt le Roi de loire. A ceux qui ſon alliance 
* e b 5 Gardent bien & volontiers. 


Helas! Seigneur tout ag FAT 
'P J EAUME XXV. CM. Pour l'amour de ton Nom lilſher— 
== === Pardonne-moi mon forfait, b — 
Toi, mon Dieu, mon cœur Car c 'eſt un forfait extreme. +& 
| 6 Qui ſera l'homme : à vrai 
monte, Entoi mon eſpoir j'ai mis , Qui ſon Dieu deſirera k 
ES DS Du chemin qu'il doit Elire 
Pai que je pe tombe en honte Au L'Eternel Pavertira: * 
; = = En repos parmi ſes biens Þ, 
; 128 qe mes ennemis. Honte n'auront Vivra ſon coeur en po "ages 
FEE — — DS == Puis auront les enfans ſiens 
.. nullergent t Coun qui fdelfus toi ap- La terre pour heritage. 


Kl tire 


- 


| PSEAUME XXV. Er XXVL. 

d Dieu fait ſon ſecret paroitre Sondé je ſois & éprouvé. 
eur qui l'ont en honneur. Mes reins & mes penſces 
eur montre & fait connoitre Dans le feu ſoient lanc&es , | 
e ſon contract la teneur.. Pour voir quel je ſerai trouve. 
F Quant à moi, yeux & eſprits, 3 A cauſe que l' œil mien 
tout temps à Dieu je tourne: Todjours fiche je tien | 
Mr mes pieds , quand its ſont pris, Sur ta pitié & grand bonté: 


4 


Ads file tire & detourne. Ma vie je conforme 
I jette donc ſur moi tavue, Au plus pres de la forme 
rn de moi compaſſion : | Que nous enjoint ta verité. 
Þ-onne ſuis dEpourvue , 1 Un tas de menſongers, 
> Male, & dans VaffliCtion. nconſtans & legers, 
Ine ſens mon cœur empirer, Garde me ſuis de frequenter, 
Kt agmenter ſes detreſles : Et tout homme qui uſe 
As! yeuille me retirer De fineſſe & de ruſe 


Pe mes trop grandes oppreſſes. Nai voulu ni ne veux hanter- 
J Tourne a mon tourment taface, 5 Le complot des pervers 


Avi ma peine & mon ſouci, Et leur cœur de travers | 
cus mes pEchez efface, Mon cœur a totjours deteſté: 
e, i font cauſe de ceci. Mechantes compagnies 
Joi mes ennemis qui ſont Pai tellement hates, 2 
In ſeulement groſſe bande, Que ne men ſuis point accoſtE. _ 


is qui ſur moi certes ont * 
e furieuſe & grande. 11415 PA USE. : 
Jo Preſerve de leur embiiche - 6 Mes mains nettes tiendrai, 


ie, & delivre-moi, Au dien les dreſſerai: 
peur que je ne trébuche, Puis apres quand je ſerai tel, 
Fs que j'ai eſpoir en toi. Serignneur, à tes ſervices 
Ive ma ſimple integrité Et divins ſacrifices 2 


lee me à l'un des tiens me ſerve; J'aſſiſterai pres de: PAutel : 
1% Þ& toute adverſite 7 7 Afin que ton honneur 

el tire & conſerve. Et ta gloire, Seigneur, 1 
* en — — KA pleine voix j'aille chantant: 
fat RAU ME XXVII. T. D. B. Et toutes tes merveilles 

* DSP ——̃̃— > randes & nompargilles 2 


— — 


M'eſt precieux juſques au bout: 


= — — — : 1. 8 
© Fidement. Pai en Dieu eſperan- Ce divin tabernacte, 
E_<C<<Er=====eq De ta gloire habitaclc, 3 
E, Qui me donne affurance = J'eftime & priſe deſſus tout. 
gt === 9 Or donc ne me compren, 
ens E 


Fechoir ne pourrai nullement. Et 4 00 ne = Een ap, 
1] deigneur „ eſſaye- moĩi, | on es mec 1 Hoes 8 
_* Pers que de tor oit mon ame 1 | 


B 3 


— 


rebate — — — — — 


> — 


— = 9 — — IL-6 
— p 2 — LEN 


PSEAUME XXVIL ET XXVIn | 7 


Ne ta fureur exempte, 
Quand les meurtriers tu jugeras. 
10 Car les traitres qu 'ils ſont. 
En leurs mains toujours ont 
velque fauſſe accuſation ; 
Et ils ne ſauroient eſtre 
Be ils n'ayent pleine dextre 
es preſens de corruption. 
11. Mais je yeux aller droit 
D'un cœur entier & droit, 
En rondeur & toute équité 
Fai- moi miſericorde, 
© mon Dieu, & m'accorde 
Que par toi je ſois racheté. 
12 Or me vois- je remis, 
Et mes pieds affermis 
Au chemin uni & entier: 
Dont ta gloire immorcelo. 
En la troupe fidele. 


Pe chanter je feral metier. 12 855 


A VEternel j'ai requis un ſeul pojn 


Qu' autant de temps que durerom n 


De ſon Palais pexcellente beaute, * 
Et que je puiſle Etant dedans ial A 


Le viſiter d'un & d'autre ebté. 


+ Puis derechef au plus haut redreſle,” 


Deſſus cela mon cceur Saſſurer, Je ſais 


Et veux encor le requerir toben outz . 


jours 1 2 
De ſa maiſon je ne m 'Eloigne} point. 
3 A Fe fin que je voye & conte Son | 
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Car au dur temps quand je 10 et 
eee, 

| Cache ſerai en ſa tente 4 Vecut, Ib bie 

En quelque coin & plus ſecrete par Ins u 5 
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N Le Seigneur elt! a5 qui Puis qu'au beſvin tu m' entens bei, 
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ces mutins, ces ennemis ardent Fan Ee ne me chaſſe en ta freut 
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environne 


Jamais, pourtant mon eur n? en 6 Quand je n'aurois pour moi pa 


tremblera: 


Vienne aſſaillir qui voudra ma ber. Moii Dieu ſera pour moi, quoi qu 


ſonne; * 


broncher & trebucher en bas. 
2 Tout un camp vienne & moi ſeul Dieu mon Sauveur, ne me laiſſe x 


aun 
F 2 


Puis que je viens, 0 NN 
prier, 


Soit ma requite. n de toi: 
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Je te ſupplie, aye pitie de moi. 


5 Jai dans mon cœur oui cu ll 
langage, == 
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mont Arelle leurs 's combats Pour me Employe-toi a chercher mon wig 3 
u vois, Seigneur; que je le cher 
penfer! manger a belles dents, , Tous 5 
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Tu mas Etc ay orable en maint le u Die 
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auſſi, 
De moi, Rte ita face ne ſoit loin 


" beſoin. 


ni mere, 


en ſoitt, 1 
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_ ..: (droit. Et leurs intentions maudites: 
; 0 eigne -moi ton chemin bon & Selon le train qu'ils ont mene, 
uetté ſuis par pluſieurs ennemis, Salaire auſſi leur ſoit donn. 
I far temoins, qui en leur bouche 4 D'autant qu'ils n'ont en leurs 


1 n ont 3 RIEL BY, IE courage 
ne Poon outrage & le tort qu'ils me Conſideré tes hauts ouvrages, 
font: A Ni tache d'avoir connoiſſance 


| 4 lane permets qu'à leur plaifir fois Des hauts effets de ta puiſſance: 


_ 0s. Au lieu de les vouloir hauſſe 
is 1 Certainement welt EE Paſlu- Dieu les fera tous yore: * I 
1 rance 1 I Loücé ſoit Dieu, qui ma priere | | 
au Ar ici-bas meme avant que voir la Na point voulu mettre en arriere. Wi 
mort (de, Dieu eſt ma force & ma rondelle, | 
rt, Ihe biens de Dieu j aurai la jouiſſan · Eſpoir wai ni ſecours que delle: 


| 
pan, jus un tel faix deja je fuſſe mort. Dont mon coeur ſe rejouira þ | 
fe. r done atten toljours patiemment Ma bouche ſon nom chantera. 1 
. Signeur Dieu : ſoũtien juſques 6 A mes gens toute force il donne 
. au bout, Sardant de ſon Roi la couronne. 
ja te viendra raſſurer contre tout: Sauve ton peuple, & en tout Age. 


1 
18 * 


null 


4 
4 * 


one atten de Dieu Vavenement. Fai du bien à ton heritage | 
je ex AU M E XXVIII. T. P. B. Veuille le repaitre, Seigneur, 5 | 
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| 


inte 5 Et ſans fin le eroſtre en honneur. 
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* | Dieu qui es ma fortereſſe, C 
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wo lere enterre r. 8 

it lone Veuilles our ce que je crie, 

eur, ad à mains jointes je te prie: 

Put en ton ſaint lieu me rendre: 

int liel n Dieu, ne veuilles me compren- 
r 3 

Ai tant de mechans qui n' ont Parmi les nues des cieux 
moi pu dan plaiſir qu*au mal qu'ils font. Seen 8 
ka la bouche ils n'ont que con- La voix du Seigneur brujaute 

oi qu. corde, . Fait voir {a force Etonnante: 

ol ae u leur coeur à tout mal s'accorde. La voix du 3 4 hautaine 5 
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DS EAUME XXIX. Ek T XXX. 


Pe Gtandeur eſt toute pleine. 
La voix du Seigneur abat 
Les grands cedres tout à plat, 
Briſc les plus hauts montez 
Au mont du Liban plantez - 
Les faiſant ſauter en ſorte , 
Eux & Liban qui les porte 
Qu'on voit ſauter aux b6cages 
Jeunes licornes ſauvages. 
4 La voix du Seigneur Epark 
Flames d*une & d'autre part, 
Et les grands deſerts profonds 


Fait trembler juſques au fonds. 


Oyant cette voix ſi forte, 
La biche craintive avorte: 
NA ainte foret toute verte 


n eſt ſoudain dEcouverte 


y Mais au Temple cependant, 
C 1acun à Dieu va rendant , 
A1 lieu de trembler de peur 
Gloire de bouche & de coeuv. 
Dieu prelide comme juge 


Deſſus les eaux du deluge. | 


Et fans aucun jour ni terme 


Dure ſon Royaume ferme. — : 


6 Partant le Seigneur tout fort 
Rar. ſiens ſera le ſupport: | 
uis en paix les noùrrira. 
Des biens qu'il leur donnera 
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chantse. 


2 Quand j'ai priè ta Mae 
Seigneur mon Dieu, j'ai eu ante; 
J'etois aux enfers devale, - 


Et ma vie preſque enterree 

Tu as du tombean retir6e. e. 
3 Vous qui fa bonté come 

Chbanteꝛ fa gloire, & accroiſſey, 

Son renom plein de fainteté: 

Car; jamais il welt irrite. 


5 Fo en moins d'un très- petit eſpa 


oute ſa fureur ne ſe paſſe. 
4 Mais ſon vouloir benin & u 
Pente à vie deſſus nous. 
Voilaà d'où ſouvent il avient 
Que deuil au foir chez nous ſe tak 
Puis fi tOt que le jour ſe montte, „ 
Matiere de joye on rencontte. 


PAUSE. 

5 Lors que p avois tout ia; 

=" Lk , difant, Voita, c'eſt f 

15 4 ſuis pour jamais aſſüré: : 8 
a bontè m*avoit remparè, 


Seigneur, ma fortereſſe haute, 1 
Tant que de rien je n'avois fante. * 
6 Mais ton viſage étant tourne, 


© Soudain mon cœurs *eſt tonne: 


Alors au Seigneur J'ai cri, 1 
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Alors j'ai le Seigneur price, 


Diſant, Si je ſuis mis en terte, 


Wy 


ux-tu gagner ni acquerre!y 


Seigneur, ta pitiè me regarde,. | 


| mechants euflent deq dequoi Serire& En pure joye, & me vétis 
== 2 Au lieu d'un fac, de plaiſir vrai: 
fo moquer den moi, 1 1 gloirequ*en Dont fans fin ton nom chanterai 


EEE = Par tout publiant ta puiſſance, 


as MeritEc Par mes vers te ſera” 


e Dieu de ma delivrance. 
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tant mis en poudre, Seignent 
Pers avancer ton honneut, 


SEE EE Ou tes veritez annoncer ? 
. " Ligneur , 


,Puiſque m'asretire, Veuille donc ma voix eraucer, $ 


Pes 
Seigneur, quand tu m'as rappelt; 4 


terne 
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Pftaume qui ſe chante comme dA 


& haute Qui jamais ne fit faute. 
z Ten Voreille à moi miſerable, 
"Iſtpour me ſecourir. 
* en ſoudain accourir. 
ty, | Montre-toi mon roc imprenable, 
tt ma place tres-ſure , 
Jima vie s ”aſlure. 
"my Tu es ma tour & fortereſſe, 
” ur !honneur done de toi, 
7 1 & mene moi: : 
kt de ces filets qu on me dreſſe 
: Lade qu'on ne offenſe, 
u tu es ma dEfenſe. 


al 


eg 
wy 


5 rendre. 
I uu mas racheté, 
Dieu de verité. 


16 
erte! 
eignen 
ur, 


t hais la menterie , 
toute rromperie : 
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Pu! jour avec toute lieſſe 


cer, moi fera chanté 
e, Ponneur de ta bonté: 
7 i Una 


wen 
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: 1238 


Ins jettè la vue, 
þ 11 Tauras appercue. 
rai: 
tera a crnelle main 

ey ee faux inhumain: 

ce. lltot me faiſant faire place, 
ad j'ai vu par ſurpriſe 


p of at Fane quaſi priſe. 


=. PSE AUME r 


Mon ventre s'en retire, 


rernel deshonneur. Accorde-moi Jai paſle tous mes ans. 
H = == === = 


ace | ma elivrance , Par ta grand” bon- 


je ſuis un pot caſle 


Tien ame en tes mains je viens 


Iuſeul Seigneur je veux m' attendre: 


nd ſur mon ame en ſa dtreſſe De la bande traitreſſe 


ayant permis que je tombaſſe Ta face; & ta bontẽ 


7 Fai que ta pitiè me conforte; 
O mon Dieu, car je ſuis 
Tout accablé d'ennuis: 

Jen ai la vue toute morte : 


Mon ame en eſt martyre. 
8 Douleurs ont minè ma perſounne: 
ZE En mes ſopirs cuiſans 


Des travaux qu'a tort on me donne 
Mes forces me delaiſſent 
Mes pauvres os s' abaiſſent. 


PAUSE II. 
* Entre tous ceux qui me haiſſent 
Mes voiſins j'appergol 
Avoir honte de moi: 


Ces faux amis qui me trahiſſent, 
Ont peurde ma rencontre, 
Quand dehors je me montre. 


10 Je ſuis hors de leur an 
Ainſi qu'un trEpalle; :- 


Je m' entens bla mer à outrance: 2 
Ma perſonne eſt de crainte 
De toutes parts Etreint 2. 
11 Car tout leur conſeil delibere 
Et fait tout ſon effort ws 
Pour me mettre a la mort. | 
Mais, Seigneur Dieu, en toi j eſpete, 
Mon cur dit en ſoi-meme, | 
Tu es mon Dieu ſupreme. 
12 Ta main tient le cours de ma | 
vie, 
Fai que des ennemis 
En la main ne ſois mis: 
Garanti-moi contre Venyie 


Qui me pourſuit ſans ceſſe. 
13 Sur ton ſerviteur fai reluire 


Me mette en ſureté. 
O Dieu, ne veuilles m *<conduire , , 
Alfin qu'on ne s. en moque : 
Car c'elt toi que ee 
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14 Honte ces mechans endommage, $5 8 Vier 


Au tombeau ſoient eNicl0s, "== dont lespech v 
Et leur faux goſier clos: — — — Pen 
Car au juſte ils ont dit outrage, "font couverts & cachez | 0 com. 
Ec gr avec moquerie = Ig. 
grande raillerie. Dien plein de bon-heur je our 
15 Ocombien eſt grand a merveil 3 2 rep s 
les 5 TL homme a aqui Dieu ſon pech 
Le bien qu as prepare 2 Ir 
A qui t'a reverée! | point n'impute, Et en Veſprit d Js 
Combien de graces nompareilles E = 10 7 
Publiquement tu donnes quel n'habite point D'hypocril et Þ| 5; 
Aux tideles perſonnes! EEE== ä 10 
16 Devant toi dans ton habitacle de fraude un ſeul point. | > 
Maintenir tu les veux 805 2 Durant mon mal, ſoit queni 2 
Contre tous orgueilleux à me taire 
Tu les tiens en ton tabernacle Las de crier, ſoit qu'à mon ordingy Nas q 
 Arricre de tous blimes J'euſſe a gemir tout le jour ſansceſſe, . 
De ces langues infames Mes os wont fait que fondre tæ th ah 
I 7 Loiiange au Seigneur ſoit donnce, baiſſer: ſtous 
Lequel m'eſt entre tous Car j Jour & nuit ta main dure aſe edc 
Si benin & fi doux: _ | | - mie At \ 
Et mꝭa telle garde ordonnee, Par mon peche ſur moi Appen 85 
Qu'il weſt place en la terre Tant que 'humeur de mon com BEA 
Plus ſiire en tems de guerre. traitte 
18 Durant ma peur precipitee Sembloit du tout ſechereſſe Feet, 4 lun 
Pai dit, Tu m'as laifle , 3 Mais mon pechẽ jet ai dec th 
Et loin de toĩ chaſſe. r _ 
Mais tu as ma voix Econtee „ Caché ne Vai: & n' ai ſu fi tot die, = 
Lors qu'endetreſſe grande II faut à Dieu confeſſer mon forf n 
Je Yai fait ma demande. Que ta bontè vrai pardon ne in ain E 
19 Aimez Dieu, vous ſes debonnai- Pour cette cauſe à heure propre 
ret . | bonne 4 
Dieu qui garde les „„ I'invoquera toute ſainte pero 
Rend le double aux felons: Et quand de maux un delugsi coo = 
Tenez bon contre vos contraires Approcher d'elle encor il eren 
Car lui ſeul fortifie 5 PAUSE. 


Quiconque en luiſe fie. 
1 Ceſttoiquies mon fort & ma 
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O ä C' eſt toi qui fais qu *ennui mal new 
Bien-heureux celui dont les e A 
ES, EZ === _< === (00) par quiz a tous coups well U Ch: 


commiles Tranſgretlions {ont par vre 
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2 oi chanter, pour me voir delivre, A haute voix & divin ſon. 
Vien ga pecheur, je te veux faire Car ce que Dieu mande, 
D entendre Qu'il dit & commande, 
ieh e la voye ou tu dois ten- Eſt juſte & parfait: 
dre - Tourcequill propoſe, 
ayant! cell droit deſſus toi plant, Qu'il fait & diſpoſe , 
Me radreffer comme experimente. En droiture eſt fait. 
Ne ſois ſemblable a cheval ni a 3 Il aime d'amour ſonyeraine. 
- mule, Que droit regne, & juſtice ait lieu: 
jn'ont en eux intelligence nulle: Quand tout eſt dit, la terre eſt pleine 
= Nour les garder de mordre tu refreins De la grande bonts de Dieu. 
bers dents & gueule au ecque mords Dieu par ſa parole 
= & freins: Forma chaque Pole 
et | Phomme endurci ſera domte de Et Ciel precieux: 
= memes, Dua vent de fa bouche 
Ir maux ſans nombre & par douleurs Il fit ce qui touche 
ul 3 - p 8 Et orne les Cieux. 
i qui en Dieu ſon eſperance aura 
m ane de grace ſe bs = OT 8 E TY 
It} gor ayez donc de plaiſir jouiſſance, 4 1 ales grand's eaux de 
er tous en Dieu prenez réjouiſſance, En la mer comme en un vaiſſeau: : 
K is hites,.chantez dejoye en tout endroit Aux abimes les a placees ,. 3 | 
fucun de vous qui avex le cœur Comme un treſor en un monceau. 
1 1 droit. . Hs Que - 1 a : 
— 
Pall BEAU ME III. G. . "Ge de 5 
ume qui ſe chante comms be 6 7. Qiu'il n y ait perſonne _ 
by: Th 0 = = === Qui ne s'en tonne 
ee Eveillez-yous, peuple fidele, Au val terrien. C 
| — => 5 Car toute choſe qu'il a dite 1 


unter à Dieu en tous endroits: A ᷑tè faite promptement: 
n ===" = LOobeiſlance auſſi ſubite 


— 


— — =z=z TouteVentrepriſe | 
| ibouche des hommes droits. Sur, Des peuples il briſe 
=E—=z=z=k Et met a 'en vers 


+ idouce harpe © Pendue en ccharpe Vaines &-caſl&es - 

— I ᷑ rend les penſces 

* Edegneur — mp : De eluths, d _ Des peuples divers. 

— — 6 6 Mais la divine pen 
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Lnettes Saintes chanſonnettes _ Son conſeil ſait perpetuer : 


Pwreaux vers, nouvelle chanſon , Qui toute aſſeurce _ 
We bien on le pſalmodie Pour ſon Dieu le tient ! 


| \ Tm eſt ſeante & belle En A Etè que le mandement. | o | : 


== === = Ce que ſon cœur une fois penſe; _ 
Ion Nom joũez. Dure à jamais ſans ſe changer. 5 
M2 Chantez de lui par . O gent bien heurke, 
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Heureux le lignage 
Que Dieu en partage 
Choiſit & retient ! 


II. 
7 Le Seigneur Eternel regarde 
Ici bas du plus haut des cieux: 
Deſſus les bumains il prend garde, 


Et les voit tous devant ſes yeux: 


De ſon trone ſtable, 


| - Pailible, Equitable, 


Ses clairs yeux auſſi 


Ew au fonds viſitent 


out ceux qui habitent | 


_ En ce monde ici. | 
S8 & Car lui ſeul, ſans autre puiſſance, 


Fit les cœurs de tous tant quiils ſont, 

C'eſt lui ſeul qui a connoĩſſance 

Quelles ſont les ceuvres qu' ils font. 
Nombres de gendarmes 


Aux aſlauts des ArmeF; . 


Ne ſauve JENA: .-! 172 
Bras ni halebarde 
L'homme fort ne gardẽ 
De mortel fro. 
9 Celui ſe trompe qui penſe eſtre 
Sauve par cheval bon & fort: 
Ce n'eſt point par ſa force adextre 
Que l'homme Echappe un dur effort. 
Mais Jil de Dieu veille 
Sur ceux à merveille 
Qui de volonté 
Craintifs le reverent, 
Et toũjours eſperent 1 8 
En ſa grand' bonté. Fe hs 
PAUS E IIL 


10 Afin que leur vie il délivre 

Quand la mort les menacera, 

Et qu'il leur donne dequoi vivre 

Au temps que famine ſera. 
Que doncques nòtre ame 

L'Eternel reclame, Of. 

S'attendant à lui: 

Neſt nötre adreſſe, 

Notre fortereſſe, 

Support & apput. 


* 
*% Io 
Fa 


 PSEAUME XXX111, ET xxxIV- 


Jamais ſon front dehonors 
Rougir on ne verra. ; 


Pa ſauve par ſon bras — 


l pour 
11 Par lui grande réjouiſſane | Goilt 
Dans nos cœurs toujours nous t cone 
rons, . J0com! 
Pendant qu'en [a haute puifance I S 


De ſon ſaint Nom nous efperon, 4 Ct: 
8 ta bonté grande, "Ions de 
Deſſus nous s 1 s or a t. 
N®tre Dieu & Roi: mais 
Ce qui nous contente, I le li 
Eſpoir & attente Iden ſo 
Nous avons en toi. is ce! 
e e eee een — 
PSEAUME XXIV TAI | 
4 EEE — Venez 1 
Armais ne ceſſerai De magnifink p le! 
ppreN 
Seigneur, En m ma bouche aug Qui c 
Mer 
honneur Tant que Viv ant fe | 7 
Mon Mn coeur Plailir naura Qui a voi F FT. 
ſo 7 Dien glorifc, Done maint hig Neude t 
bo . fee 


cœur humiliè L'oyant s &i, ai 1 
2 Sus donc, chantons de Dien derche 
Nous tous le renom precieux: I Die 
Loiions ſon Nom a qui micurnia ltc 
Tous en ce meme lieu. 
Mon Dieu m'a entendu 


5 Quand de bon coeur je la i chercd; Di 
Des peurs qui m'ont le plus 7 lt les 
Delivré m'a rendu. 


al q. 
3 Qui le regardera 4 leur n 
S * trouvera tout Eclaire, IE. 


Lent - 
| JF diert 
I) Pr. 
Hei 


Le pauvre à ſon beſoin 
A criè, & Dieu Vexaucant 


Tettant fes maux au loin. 
PAUSE 2 Tc 


4 Les Anges ont Plants Peta 
Like camp tout à Fentour Je cent] Ty 
Qui craignent Dieu, veillans pour al | 


iq 


; ceux 
u ſo1 


ur leur ſeuretE. 

8 l Gofitez donc d'icelui, 
1s aft conoiſſes ſa grand' douceur. 
Mocomdien eſt heureux & ſeur 
os on s appuye fur lot? 
m Craignez le Dieu Tres-haut - 
"Irons dont le coeur eſt pur & ſaint : 

Jer 3 tout homme qui le craint 
Inis rien ne defaut. 

le lion affamé 

Iden ſouvent ne trouvera rien: 
Ibis ceux-là ſont remplis de bien 
lau ont Dieu reclamé. Ts 
Ds Sus, enfans bien-heureur , 
Yenez m*Ecouter en ce lieu, 
(x le moyen de craindre Dieu 
Irendre je vous veux. 
ui eſt-ce d' entre vous 


_ * long temps Etre diſpos: 


I Geet longuement en repos 
hier le temps tout doux ? 
Te Garde que blame aucun 
ta langue on n' oye ſortir: 
ine ade tes 1Evres de mentir, 
decevoir quelqu'un. 
uin ui le mal, fai le bien: 
Dien erche la paix & la pourſui: 
u Dieu voit & entend celui 
mene tache à faire bien. 
KS E II. 
etch; Dien tient ſon eil fixé 
acht Ir les mEchans & ſur leurs faits, 
An que du monde à jamais 
Jar nom ſoit arrache. 
Les juſtes en leurs maux 
ent au Seigneur qui les oit, 
t à couvert les regoit, 
ueris de leurs travaux. 
I près des cœurs deſole: 
e Seigneur volontiers ſe tient: 
ceux volontiers il ſubvient 
Ai font les plus foulez. 
I Viconques ira droit 
Pita mille maux ſera: 
cem le Seigneur l'en tirert 
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Quelque mal que ce ſoit. 
io De Dieu ſont garantis 
Tous ſes os, mème tellement, | 
1 n'en peut eaſſer ſeulement 
n ſeul des plus petits. | 
Mais toujours le méchant 
Eſt ruin par ſon forfait; 
Et quieonque aux juſtes mal faft _ 
Va toũjours trébuchant. 
11 L*Eternel ſauvera Dk 
Tout bon ccenr qui le va ſervant , 
Quiconque eſpere au Dieu vivant 
Jamais ne perira. 


. RE >. arp ———— — 
— —-—-— 
— 


PSEAUME XXXVv. T-D. B. 


=== 
— —— — 


— — — — 


Eba contre mes debateurs, 


mpoigne-moi bouclier & lance. Et 


pour me ſecourir t'avance. Charge 
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— 
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Ame je ſuis Celui qui garantir te puis. 
2 De honte ſoĩent tous Eperdus, 
Soient renverſez & confondus 
Tous ceux qui pourchaſſent ma vie, 
Et de m' outrager ont envie. 
Soient comme la poudre qui eſt. 
Du vent jettẽe ou il lui plaĩt: 
L' Ange du Seigneur Tout-puiſſant 
Par tout les aille pourchaſſant. 
3 Tous chemins ſoient gliſſans pour 
CuXx : | | 
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Par chemins noirs & tenebreux 


L'Ange de Dieu de place en place 
Totjjours les pourſuive & les chaſſe. 
D'autant qu'i tort ils nvont dreſl6 
Leur piege dedans un folle: _ 
Leur piege, dis- je, ils ont à tort 
Apprètẽ pout me mettre a mort. 
: 4 Soit 
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4 Soit le méchant à dẽpourvu Et parmi la troupe amaſſes³ 
Surpris du mal qu'il wait prevu: Sera ta grandeur annontee; : | 


* 
i, 
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Au piege qu'il m'a voulu tendre Fai que de rire wait dequa I 
Son pied meme ſe vienne prendre. Quiconque à tort en veut à mg tant 
Tombe lui-mème, & ſoit froiſſe Et ne permets ces envieux . = 
Au plus profond de ſon foſſe, A tort me morguer de leurs w voir 
Mon ame alors s' jouira 10 Car de guerre ils parlent to 
En Dieu, qui gardée Paura. Et rien ne penſent tous les jou fore. 
PAUSE Qw'a decevoir, Sil eſt pofſbe 


3 Le pauvre affligé tout paiſible, I mecl 
Lors dirai- je au dedans de moi, Pour mieux ſe moquer, ces 


_ 


Seigneur, qui elt pareil à toi, | Ont ſur moi leurs goſiers oαꝗια ut, 
Gardant du foible l'impuiſſance Chacun deux a cri< ſur moi, = 
Contre le fort & ſa puiſſance? Ha, ha, le méchant je le vo, dong 
Gardant que le pauvre affligé 11 Seigneur, tu les as vus 
Des mechans ne ſoit outrage. Ne laiſſe point paſſer ceci: em 
Faux tEmoins ont ſur moi ſailli, Seigneur, de loin ne m'aband 
De faux propos m'ont aſſailli. Mais pour juger ma cauſe bonns,Þ welt 
s Le mal pour le bien m'ontrendu, Mon Dieu, mon Seigneur, ee V 
D' avoir ma vie ont pretendu: Mon Dieu, mon Seigneur juan Atuche 
Toutefois en leur temps contraire Par ta juſte bonté, afin ſte a 
I'ai jeune, j'ai porté la haire. Qu'ils ren ſojent joyeux à la fn lesjug 
Pour eux en mon ſein j'ai verſe 12 Et qu'ils waillent difans ent Un abt! 

M ainte priere a dos baiſſé: Sus, ſus, c'eſt fait, ſoyons joe A gare 
Et, en tel point je me ſuis mis, II eſt detruit, Tels perſonnage qu 
Que pour mes freres & amis. Prenans plaiſir a mes dommage Wr ho 
-7 Pallois courbe comme feroit — Sojent tout confus & diffaa on 
Vn qui ſa mere pleureroir : Ceux qui ſur moi ſont anime; 3 ©: tes 
Mais eux connoiſſans mon martyre Ayent pour tout leur traitement fl 
Se ſont aſſemblez pour en rire. Honte & oprobre ſeulement. bc 
Les plus mutins à mon inſu 13 Mais tout plaiſir puiſſe al; Cat 


M' ont machine ce quiils ont pu: A qui veut mon droit ſoùtenit: acl 
A pleine gorge ils n'oat blame , Chante toùjours d*<jouitlance, Nu 


Et tant qu'ils ont pit diffamse, Henite ſoit la grand'puiſſance nu 

8 Contre moi ont grincè les dents De toi, & Seigneur Dieu, quilt « 
Un tas de flateurs morden, Vivre ton ſerviteur en pain: bon 
Avec ces plaiſans venerables Tes bontex ma langue dira, due! 


Qui vont ſuivant les bonnes tables. Et chaque jour te chantera. hoi 
Seigneur, que veux- tu plus tarderxßñ⸗ñ⸗„⸗4⸗% | ne 
Plaiſe toi mon ame garder, PS EAUME XXXVI. C . fai 
Seule dans tous les maux qu'elle a, vr a „epo 
e . 6 ö | 6 WY | { 

Et des lions delivre-la. Pſeaume qui ſe chante comme n qu 
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” Qu ln ade! Dieu la crainte: Car Souvent tu voĩs proſperer les me- 


unt le plait en ſon erreur, Que Pa- chans, Et des malins aux biens ne 
FE 


* D ee e, — 
ir en haine & horreur C eſt bien orte envie, Care in 
voi P 1 nruine a la fin 
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| & trainteSo I ib. - trebuch ; S ont fauchez com. 
e & contrai n parler eſt tre 5 
125 —.— uchans, Seront fauchez e com 
mechant & An, Doctrine il va a fuy- me foin en peu Theus, Et ſeche- 
—— — == = === 41 15 
afin De jamais bien ne faire: ront comme 1 herbe des champs. 
== 2 En Dieu te fie, en lui ton coeur 
Jonge en ion lit mechancere: Au s'aſſure, | 
| | | L“ a terre auras pour habitation, 
demin tors eſt arrèté, K nul mal Et jouiras de rente vraye & ſire. 
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=== === En Dieu ſera ta delectation, 
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pen 
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15 


onn, Felt contraire. Et des ſouhaits que ton cœur voudra 
lee 0 Seigneur, ta benignité, faire 
gel Touche aux Cieux, & ta verité Te donnera pleine poſſefft ion. 
Forte aux nuës la tete. Z Remets en Dieu & toi & ton affaire: 
1 ls pgemens ſemblent hauts monts, En lui te fie, & il accomplira = 
enn abime tes actes bons, Be que tu veux accomplir & parfaire. 
ya Migardes homme & bete. Ton Equite en vue il produira 
8, que tes graces nobles ſont Comme le jour, & ta vie tant bonne 
ages hommes qui confiance ont Comme un midi par tout reſplendira. 
mar krombre getes nes 4 Laiſſe Dieu faire, atten-le, ne te 
ex tes biens remplis leurs deſirs, donne 
* 3 im fleuve de tes plaiſirs Aucun ſouci, regret, ni deplaiſir 
ur bojre les appelles. Du proſperant qui à fraude s? adonne: 
e alf; Car ſource de vie en toi git, Si deuil en as, vueille t'en dé ſaiſir, 
nir: Paclarté nous Elargit, x Et de te joindre à eux n' aye courage, 
ce, If Wavons de lumiere. Pour faire mal & ſuivre leur defir. 
e Pinne, 6 Dieu Tout-puiſſant, 5 Car il viendra fur les malins o- 
1 MWtout coeur droit te connoiſſant rage: | | 
.  FdontE cofitumiere. © Mais ceux qui Dieu attendront con- a 
a le pied de Phomme hautain ſtamment 
moi Wapproche , & que ſa main poſſederont la terre en heritage. 
Em'<branle ni greve. Le faux faudra ſi töt, &tellement. 
K Try les 'mEchans tomberont; Que quand fa place iras chercher & 
4 Loulfer trebucheront, querre, 
e e qu'un d'eux fe releve. N y trouveras la trace ſeulement. 
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— == — 6 Mais les benins dar laterre; 
E ſois fachẽ fi durant cette vie Et y auront ſans rien craindre d'autrui 


Tout 
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Tout le plaiſir qu'à homme on ſau- Dequoi montrer charite enflan 417 * 
roit faire, | Car les benins de Dieu poſſe 
Il eſt certain que tout mal & ennui Finalement terre pleine de graiſſ hu'il ſc 


L' homme pervers au bien - vivant ma- Et les maudits en pauvrete chend 
cChine; 8 12 Dieu tous les pas du vertu Dieu 
Et par fureur grince les dents ſur lui. dreſſe, 1 


7 Mais cependant la Majeſtè divine Et au chemin qu'il vent ſuivre hut t: 
Rit du mechant: car de ſes yeux ou- Donne faveur, & unit & le q les! 
| verts | : Si de tomber ne ſe peut cos 
Voit bien venir le jour de fa ruine. D'Etre bleſſe ne lui faut avoir oy © ! 
Tirer leur glaive on verra les pervers, Car Dieu viendra la main lui ſoiis'<t 
Et bander Varc pour humble & pau- 13 J'ai été jeune & vieilleſſ mme 
„dee hre, L er. ceime; ” 
Et pour les bons jetter morts à Ven- Et rai point vu le juſte abandon$Puis r 
8 Mais leur couteau ſera pour les Ni ſes enfans mendier par con eto 


 combatre, Mais chaque jour ne faire qu ne 

Et percera leur cœur, par leur défaut, „ 6. 
Meme ils verront leur arc rompre & Preter, nourrir: enfin on voitſi t 
„„ Accroltre en heur, & en bien ho 
Certes le peu de l'homme juſte vaut . _ Mare 
Mille fois mieux que la riche abon- 14 Fuidone le mal, ſui lebiaetru 


| dance 5 „ {= 85 
Du mal vivant, tant ſoit cleve haut. Et de durer à perpetuitẽ 
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Ws: 7: Beatle ©: = 
Et pour eux eſt Vheritage Eternel. Poſſederont la terre qui produit 
10 Point ne ſeront fruſtrez de leur Ft à jamais habiteront en elle, 
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attente | Du bien-vivant la bouche rien 
Au mauvais temps, ſeront raſſaſſez N —- 
| Aux plus longs jours de famine do- Que ſapience, & fa langue weng =D 
| lente. NRNiien qui ne ſoit tres-juſte & pla: 
Mais les malins periront deſolez, fruit. —_ 
| Etwaimant Dieu s' en iront en fumèe x6 Car en ſon cœur la loi d I 
| Ou deviendront comme graiſſe Ecou- repoſe: . -_ 
| Iez. e IC Partant ſon pied ne ſera Po gu 
3 | uelque chemin que tenir il pr e 
"FAVSE IL Mt eſt bien A linique pu don 
11 Leur main ſera d' emprunter af- Le juſte ẽpie, & pour a mort le fort 
famée, | Le va cherchant comme un loup . 
Sans pouvoir rendre: & les juſtes au- ſant. 1 
ront OE . 5 | | * 17 VI m 
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leu ne vou ra 
FFC 
e , 
1 miner, : Jour ni termez 


1 Par les m 
te mettra ſur 1a terre feconde; 4 Car les peineg 4. conimſer. 
es malins verras exterminer. Sont F — "= OY 5 


| 15 Jai vu Vinique enfle & craint au Qu'elles ſurmontent mon chef's T 5 


monde” e 1 
c eſt un fai | Mt 
Gi. | js'<tendant grand & haut verdiſſoit | Qui, on 242. ap * — 
(leq VM 7 75 qui en rameaux a- Tant croſt ſar mol e: müSbG F | 
- > | + M | 
es wv 
— Ius repaſſant par od il feuriſſoit, 5 2 * 


Netoit plus, & le cherchai a. to orce De 


ne le ſus trouyer en lieu qui ſoit. Lins 175 ng de corruption: 11 


wed - 
= | [ Gar de rs aults', A voir le droit par * ee folie — 
it land & teflorcel .. ©. iT 5 41% 
n ll homme tel enfin pour fon loyer 3 . F 1 I | 
repos, loin d'ennui & divorce. 8 E 12 8 = 
ebia{ſÞÞctruits ſeront les prompts afour- 6 "os me flit rn! mal Ia prot hy 
voyer“, e ee f ue vers t | ae KR | 
Is mechans tout le dernier falaire. Suis courbe cofalefiohe F 
aug , que Dieu les viendra foudroyer. Avec triſte & nere mine 027. 
e «qui oje dirat plus; Dieu eſt le ſalutaire Je chemine 1 118 
ee dien-vivans :. cel celui qui ſera Tout en pleurs Wee 


1 hours leur force” au temps dur & 7 Car mes cuiſſes & mes aineh Q 
contraire. Soht i pleines 


4 ſecourant, il tes delivrera: Du mal dont ſuis tourmeüte 


«| Peclvrant; acdb il en voudra faire, Qu il n'y a en ma Chair toute a. 1 
5 % 7 
ite ab en lui chacon d'eux Lc 4. JJCCCCCCCF OHED 2 
ol NN D' apparence de fanté. * 


elle. 
| evd = 3 Sus debfle, 
* en ta fureut aigue Nè m ar- Caſſé de corps War & ry 


— — 2 BIA +17 ie 


1 weh | EEE EE = === Preſſé de la Godieur 1 

& pil N De mon tair, Dieu Tont- Pu. Qu'au cœur porte ed 
= Z Je jette cris inhunkains. 8 

1046 7 Tor 5 un n peu retire, 5 9 Or took cer que je gelte. WERE 
———— —— — re cher Sitèe', 2; 
ire, Ne me puni W - Tu le vois clair Konze: 3 

W Cat- tes Heches | JEcochces.” . ſoüpir det ma penſſee 

ont fichèes / Franſpercte} 7 | | 

fort efi moi ans mentir's Ne veſt cachè ni_conyerts .... 
loup voulu, dont j A = 8 0 _ * me bat a outränck, 
a main dure 8 puiſſance 5 

M. moi appeſantir. | "Ma acai gr kee. 3 15 
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Coùtumiere, 
Voire mes yeux je n'ai plus. 
11. Les plus grands amis que j aye, 
De ma playe 
S'eloignent avec grand ſoin: 
us me cher:;ent de reproches 
Et mes ; proches 


La n de bien loin. 
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12 Veur qui à ma mort s attendent Ceux qui mꝰont ſans cauſe aucune; 


Leurs lacqs tendent: 
J aptr2youlans me grever, 
unt: : mlle:maux err 
Lt ngzpenſeht 3 
Que traugzs pour m "ackever. 
13 Et moi comme n oyant goute 
Les cout, 
.cceur; ont beau decouvrir: ES 
e ſais 14 comme une ſouche 


Sans ma bouche WR 5 57 ke, 


Non plus qu'un muet ouvtir. 
4 Je ſuis devenu « en ſomme, 


34 + 


plique _ 
Wy A e un ſeul point. 
8 ais avec ferme mes 
a 72 ſſurance 
De ton bon ſecours j 'attens : - | 
Et ainfi mon Dieu, mon pere, „ 
(Je l'eſpere TA | 
u me rEpondras 4 temps. 
16 Jeledis, & je t en 1 
Qu'on ne rie | 
De mon malheureux roi: $52] 
Car des qu'un peu mon pied wiſe, 
Leur malice, - . 
Se moque, & ſe rit de moi. 


PAUSE III. 


17 Vien donc, car je ſuis en voye 
Qu'an me voye 
Clocher trop hanteuſement : 


Parce que la grand? detreſſe 
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Et de mes yeux la lumiere 


| Pour le pechè que p ai fait. 


Sont crus & multiplie. 


Lin de moi la grace tienne 


Qui m'oppreſle 
Me pourſuir inceſſamment. 5 
18 Las! a part moi avec honte 
Je raconte 
Mon trop iniq ue forfait: 
Je rève, je me tourmente, 
Je lamente, 


Et contraires 


l 

] 

] 

( 

* © 

16 Cependant mes adverſaires | þ 
Sont vifs & fortifiez: 8 
Y 

A 


En rancune, 2 


20 Eux tous contre moi ſean, A 


b Et me rendent _ x 
Pour le bien Viniquite: [0 
Et de leur haine la ſource, II 
Te fut pource 1% 
Que je ſuivois PEquite. 10 

21 Seigneur mon Dieu, n lll L'. 
Ma perſonne 1 
Delaiſſee Tun chacun: - 5 


| Ne ſe tienne, _ it 
D'ailleurs wai eſpoir aucun. I bel 
22 Vien & approche- toi dongua, 1 
Viuien, fi onques I: 
; De tes enfans te chalut *. Con 
De me ſecourir te häte, Ie 
Je me gate, 16. 


Sei gueur Dien de mon falut? 
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voyant debout Jes. peryers : May 
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duſſe- Je, afinde ne parier oe Ma pie leſt 
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Comme un muet du tout je n'ai Seigneur, ne mepriſe mes pleiith? 


4 dit rien, ; Car voyageur Etranget tu mie void; 
| Meme juſqu'a taire le bien: Domme mes peres autrefois z 
Mais j'ai ſenti tant croĩtre ma douleur Retire - toi, laiſſe - moi retifoteet z 


Et mon cœur doubler ſa chaleur: Avant que yaille trẽpaſſeri 
Cu'en y penſant j etois comme briil, D 


| | Parquoi de ma langue ai parlé: PSE 8 = 
O Eternel , declare-moi ma fin, A — — ——— 


s | Ftle temps de ma vie, afin . , Pres avoir conſtamment atten- 
Que de mes ans j'entende tout le ä 
| cours : „ du De l' Et 
ne, | Voila, tu nvas taille mes jours Þ| = == 
- | Audemipied: mon temps de bout 2 ;._fourne de mon _cote, Er à mon cri 
$7” our © | ꝙꝗꝛññĩ2kk ⁊̃- U2ꝛ |} 
ndent, | Au prix du tien n'eſt rien du tout. àu beſoin entendu Hors de fange & 
I 4 Certes tout homme eſt pure vanite, . 5 
| Quand meme il ſemble &tre arrèté: d ordure Et profondeur obſcure 
Memes il eſt comme un ſonge paſſant, . 
Oui pour neant va tracaſlant 75 


ernel la volonté Isel 


I Pouramaſſer force bien, ſans ſavoir E — — == 
donne L'heritier qui le doit „ atffermis, Et au chemin remis Sur 
: 4 P A U 8 5 = => D= —— 
| 5 Qufattens-je donc, & Seigneur, un roc aſſure. 

I. % en quei POP a Dedans ma bouche un nouveau 
„ I belivre-moi des maux que j'ai com- . NOI So 
onque, mis 5 9 , . Pluſieurs Poyant ſeront appris. PO 

I omme à ſervir deris & paſſe-temps neut. 


ceux qui ont perdu le ſens, O Thomme heurenr au monda 
Jai fair ainſi qu'un muet propre- Qui deſſus Dieu fe nds 

:I. ment, e -/ en fait ſon rempart! 

ſi clos la bouche entierement: Laiſſant tous ces hautains ; 


4 


c eſt de toi que me vient tout ceci.Hommes menteurs & vains, 


ere donc de moi tranſi S*Egaret à Vecart, ,: 

EFiplaye, helas ! je ſens fondre mon 3 Scigneur, mon Dieu, nerf 

als. cur, leux ſont tes fait? 
Mitant de ta main la rigueur. | Tu penſes de nous tellement; 


1 Quand les pecheurs il te plat de _ nul ne ſauroit ſeulement . 
| punir VNMãaiettre de rang les biens que tu lui fu: 
Iles voit à rien devenir, „en 
doit perir la beauté du pervers Le nombre me ſurmonte. 
ume un habit rongs de vers. Betes pour t adreſſer 
dees tout homme, à dire verité, Et gateaux t'ont depleu: 

[if rien que pute vanite. ri Fa. no od ira plu 

ina pie; os mes ow Vary me fer aug 
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Pour le peché: Lors je t'ai dit, Et quiconque aime ton ſecours 
Me voici pret: il eſt Ecrit Diſe à toujours, Los ſoit VEternel, | 
De moi ton ſerf au livre de la Loi: Pauvre ſuis miſerable, 1 
| Que ta volonte ſainte Mais mon Dieu ſecourable 
WE TPaccompliſle fans feinte : A eu de moi le ſoin. 0 
Je le veux, 0 mon Dieu; Mon Dieu, tu m'as aide, 
Ce qu'as determine FX Obo C'eſt toi quinvasgarde, 1 
je porte enracine Sois pret a mon beſoin. 

Dans mon cœur au milieu. 2 1 ä 
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FJ. Jai publié ta juſtice & prèché, 
W Meme ſans feindre aucunement: 


EFpS=FtF==F= | =: 


Bien-heureux qui juge ſage- 


Quiconque a vers toi ſon recours: Va faire ſon rapport. PAU 


— — 


Seigneur, tu le ſais & comment, n ñ —. 
Rien je n'en ai tenu clos ni cache. ment Du pauvre en ſon tourment! | © 
Ta loyauté conſtante, ES REES, zz 
Et ton aide puiſſante Certainement Dieu le ſoulagera J 
je declare a chacun: | LEES | 
WW Jannonce ta bonté Quand afflige ſera. Dieu le rena 
WL Et grand” fidelite —_ — i; 
Au milieu du commun. ſain & ſauf & tera Qu' encore i feu. } ( 
65 Or tes bontez tu ne m*Epargneras: 1— — Ine 
De ta grande compaſſion, rira: Point ne voudra Pexpoſeraix I p 
N Et verité ſans fiction = | PE FE 0 
} Sans fin, Seigneur, tu m'accompa- ſouhaits Que ſes haineux ont fas. p 
I Fnerss. 1 2 Lors queen ſon lit ſera plein de I yg 
M.aux infinis m'aſſaillent, langueur 8 ber 
| Mes pechez me travaillent , De Dieu aura vigueur, 17 
La vue men défaut: Il changera ſon lit d'infirmité 
Te les ſens plus nombreux En un lit de ſanté. db 
Que ne ſont mes cheveux. En mes douleurs, © Dieu, j'ai dt bel 
Le courage me faut. r 840 
| 7 Delivre-moi, Seigneur, par ton Aye de moi merci: J 
= ſopport> + SQueri mon ame, & Dieu, car j a f P 
Accours à mon aide, Seigneu: fait, N AF 
Soient confus en grand des-honneur Et contre toi mal fait. 1 
Tous ces mEchans qui pourchaſſent 3 Mes ennemis m'ont ſouhaité de 
| . ma mort. ; e NE. | I 
Honte tous ceux ruine n leurs courages faux, = 
Qui cherchent ma ruine : Diſans, Jamais ne pourra-t-il mouſiſ co 
| Ceuxquirient de moi Et ſon renom perir? _ = 
|  Sojent tous recompenſez _ Me venans voir m'ont fait de beau tui 
| Des maux qu'ils m'ont braſſez, diſcours, | | [== 
Et de honte & d' fro. Couvans leurs mEchans tours 4.4 
| 8 Mais trouve en toi tout plaiſir ſo- Dedans le cœur: puis chacun quand! 
| lemnel | ſort = N 
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1 PAUSE: VvVverrai de Dieu la face? 
el. |} 7 Eux tous alors certains propos 2 Jour &. nuit pour ma viande 
ordents De pleurs me vais ſoiltenant, : 
Grondent entre leurs dents: - Quand je voi qu'on me demande, 
Chacun voudroit me voir extermine Ou eſt ton Dieu maintenant? 
Et du tout ruine: Je fons en me ſouvenant 
Diſant, Cet homme eſt au lit attache Qu' en troupe j'allois menant, 
pour quelqde grand pech: riant, chantant, groſſe bande, 
— I neſt fi bas qu il ne s'en peut ſauver: Faire au Temple ſon offrande. 
B Ni jamais relever. 3 D'où vient que tebahis ores , 
5 Meme ſur moi mon ami de plus Mon ame, & fremis d'&froi? 
I pres Eſpere en Dieu, car encores 
TEmoin de mes ſecrets : Sera-t- il chants de mol, 
Mon ami, dis-je, en ma table élevé, Quand d'un regard ſeulement 
Fon talon a leve. It guerira mon tourment. 
Mas toi, Seigneur, aye compaſſio on. Las! mon Dieu, je ſens mon ame 
De mon affliction. Qui de grand deſir ſe pàme. 
lelreſſe· moi, lors payer ils ſeront 4 Car j'ai de toi ſouvenance 
Des tourmens qu'ils me font. Depuis outre le Jourdain 
6Mais quoi?dEja par cela voir je puis Et la froide demeurance 
Combien cher je te ſuis, De Hermon pais hautain: 
Mes ennemis wont encore dequoi Et de Miſar autre Mont, 
bouvoir rire de moi. Un gouffre l'autre ſemont, 
Ceſt toi qui m'as en mon entier teny, Lors que tonnent fur ma tete 
Et toujours ſoũtenu. Es torrens de ta tempete. 
I Voire & voudras toujours a Pavenir, PAUSE. 
devant toi me tenir. J Tous les grands flots de ton onde 
7 Loüé ſoit Dieu, le grand Dieu Par deſſus moi ont paſle : | | 
F d'Ifracl, Mais ſur un point je me fonde, 
. Dun nom perpetuel, e Que n' tant plus courroucc, 
jai dt De fiecle en ſiecle. Ainſi, ainſi, Sei- De j jour tes biens m'envoiras , 
| Soit chants ton honneur. e nuit chanter me feras , 


— Priant d'une ame ravie 
. fair SEA U ME XLII. T. B. B. Toi ſeul auteur de ma vie. ä 


ED, == === Je dirai, Dieu ma puiſſance, 
Inf qu'on oit le cerf bruire Pour» D?ou vient qu *en oubli ſuis mis ? 
hait de E@=<C===== === Pourquoi vis-j en deplaiſance, 
chatlant le frais des eaux, Ainſi mon Preſſè de mes ennemis ? 
= === = DS Je ſens leurs mEchans propos. 


i moni eur qui ſoupire, Seigneur, apres tes Me percer juſques aux os, 


EEE = = == Quand ils diſent à toute heure, 
de beau tuitſeaux, Va todjours criant, ſui- On fait ton Dieu ſa demeure? 
ſ[===========z Doo vient que r'<babis ores, 
ours J'ant Le grand, le grand Dieu vi-ant. * ame , & fremis d'efroi? 
n quand! — == ======I $100 Dieu; car encores 


Helas ! donques quand ſera- ce Que Sera-t-il joue de moi, 
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pSEAUME XLII 
D? autant qu'il eſt le Sauveur 
Me preſentant ſa faveur. 
Per our conclurre, mon ame, 
'eſt le Dieu que je reclame. 
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conter a nos peres vieux, Faites jadi 
= S] Pp” 


& devant eux. La main in ak peuplg 


Wenn | — —— 
_ —C——— 


place : Tu as les peuples d le 
. un' 
'Y faiſant croftre notre race. Tu 

FE 2 Ce n'eſt donc point par leur Nous 
"tre la gel t tauſle & crnelle: De l'hom- Qu'ils ont cette terre OCcupee ; 4 1 eme 
= ir tO! 


E== — Des dangers à eux ſurvenus 
me Teint de cautclle , Et en la ma- Leur bras ne les a ſodtenus. EN 
== Ta dextre a été leur nec 


RE - venge > moi, pren la N 


EE 
De moi. Seigneur; 1 PAr ta 3 


' ItcE! endurci 5 Delivre-moi auiſi. Ton bras, ta face debonnaire : ede 
2 Las! mon Dieu; qui es ma puiſ- Et leurs as fait cette faveur., 0K 
ES: * 3 D'autant qu'il t'a plu de le fate, ule 
Pourquoi fuis tu me rebutant ? 3 Tu es le Roi qui me domine Hon 
ourguoi fais: tu quien deplaiſance Seigneur de puiſſance divine: Ir cha 
e chemine ſous la nuiſance To que Jacob ton bien. aim Port 
Je m M adverſaire qui tant it ton ſecours accolitume. Petra 
e Va p erlecutant? | Par ton ſecours nous choqueroal 9 T: 
J Ace 55 ta lumiere luiſe, Tous les ennemis qui nous greveÞPlul 
Et ta foi veritable tien: Et par ton Nom navs foulerons Int d 
Chacune d'elles me conduiſe Tous ceux qui contre nous s'ClevealifÞ{che! 
1 ton ſaint mont & m introduiſe 4 Car en mon arc je rai fiance, ON 
er au tabernacle tien, Et ſai très dien que la puiſſance ines 
Avec humble maintien, De mon Epee ne ſera Þd'av, 
4 Li dedans prendrai hardieſſe Celle qui me garantira: e por 
Jakes de Dieu juſqu'a ! Autel, Mais toi qui nous as defendus | 
1 f. de ma joye & lieſſe: Contre nos plus grands adverſaitez 
Ec fur la harpe chantereſſe Toi, dis- je, qui rends confondus v Aj 
Confeſſerai qu'il n'eſt, Dieu tel Tous ceux là qui nous ſont contra : Pneu 
Que toi, Dieu immortel. | A 5 Ble; 
+ Mon cœur, pourquoi t t'Ebahis ores, PAUSE I it pP 
Pourquoi te debats dedans moi? 5 En Dieu reſide nôtre gloig umi 
Atten le Dieu que tu adores: Par chaque jour, & ta memoire | dier 
Car graces lui rendrai encores, Nous deliberons deſormais Jen 
Dont i} m'aura mis hors d'Efroi, De magnifier a jamais. Padre 
Comme mon Dieu & Roi. 3 Mais tu te tiens de nous bien lo 3% 
r 
PSEAUME XLIV.T.D.B. Et s dee ns 
Of EE 1 —— Tu n'accompagnes pour defenſe. autre 


R avons- nous de nos oreil les l 6 Tourner tu nous fais en art. ien n 
EE == 0 Devant Varmce meurtt iere lis 
Seigneur; entendu tes merveilles Ra- Des ennemis venans Giſir 
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I fout nötre bien a leur plaifir. 112 On nous meurtrit pour ta querelle, 
fad Tu nous fait etre à ces pillars On nous tient en eſtime telle 
mme brebis aux boucheries: Que brebis qu'on nourrit expres, 
upſe 8 be nous as de toutes parts Pour [es maſſacrer puis après. D 
=: i Nations ennemies. Hlelas! Sei, neur, pourquoi dors-tu? 
\ Jew. Ta gent pour neant as vendue, Reveille-toi ns nos triſteſſes: . 
ii qu'une choſe perſu -  _ Reveille, dis je, ta vertu, 


eller Element, que tout bien conte, : Et pour jamais ne nous delaiſſes. 
en as en rien profits, 23 Pourquoi caches-tu ton viſage ? 
Tu fais qu'en opprobre nous ont Pourquoi, tandis qu'on nous qutrage, 
Ius ceux qui pres de nous habitent N'as-tu quelque compaſſion © 
eme ceux qui nos voiſins ſont = Dendtre-grand* oppreſſion 2 
Irtout nous blament & depitent: Lua rigueur dont tu nous abbats, 


Honte chemine devant moi Et pour l'amour de ta bonte 
e: Irchaque jour, quoi que je faſſe: Delivre-nous d'adyerſite. 
P bort que de honte & d' ef toi — OTST OO TE AT ESfS 
traint ſais de couvrir ma face. 
"vera Tant il nous faut ouir d'injures, P 
reren N oluſieurs reproches très-dures: 
ons iat d'ennemis ſur nous ranges 
eleren fecherchent que d' tre venge-·x 
5 ance, Nonobſtant tout ce traitement, 
Fines point mis en oubliance, 


A 
— — EE end 1 
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chanſon de ſorte, Qu' cette fois 


we avons point fait autrement | PEE === 
e porte ta ſainte alliance. ma langue mieux dira. Qu un ſcri- 
ems "=F : A 0 8 E II. 3 prompt de plume U ecrira. EE 
onen 1 Ailleurs qu a toi nôtre penſte, RES ——== 2 
_ eur, nes eſt point adreſſee: mieux formè tu es d humaine race: 
n= Pile chemin qu'as ordonné IEEE EEE === 
Pre pied n'a point chemine. | En ton parler eſt merveilleuſe grace: 
lore mi dragons envenimez DDD = == = == === 
aoire abien que ta main nous accable Parquoi Dieu fait que toute Nation 
fue nous ayes abimez —— EE — — 
ſumbre de mort Epouvantable. Sans fin te loue en benediction. 
ten Jon i nous n'avions eu ſouvenance 2 0 le lus fort que rencontrer on 
elene tre Dieu & a puiſſance: puiſſ qe 
„ſious avions tendu la main Pren te & cein ſur ta robuſte cuiſſe 


Fonſe, Cautre Dieu qu*au Souverain * Ton glaive aigu qui eſt la reſplendeur 
en arrid Neu ne s' en enquerroĩt- ii point? Et Pornement de royale grandeur. 
I. dis-je, qui connoit & ſonde, Entre en ton char, triomphe à la bonne 
re juſques au dernier point, hueure j 3 
Folf Plus fins cœurs de tout le monde? C 4 DDS 


4 
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En grand honneur, puis qu'avec toi 7 D'habits brodez richement atoumb Or 1 
„ demeure lle ſera devers le Roi menéee, Mou 
Veritg, foi, juſtice, & coeur humain : Avec le train des vierges la ſuivans 4 
Voir te fera grandes choſes ta ain. Et de ſes plus prochaines la ſerrau q bt 
3 Tes dards luiſans & tes fleches ſi Pleines de joye & d' ennui exemptꝭ n ſor 

belles (les Au Roi ſeront enſemble preſentées: f 
Poignantes ſont : les cœurs à toi rebel. Elles & toi en triomphe & bon hem 
Seront au vif d'icelles tranſpercez L'irez trouver en ſon palais d'honnem 


Ft geſſous toi les peuplesrenverſez. 8 Ne crains donc point de laiſſer pe Ma 
O Dieu & Roi, ton trone venerable re d mere en 1 


Eft un haut trꝰne à jamais perdurable: Car au lieu deux mariage proſpere 
Le ſceptre auſſi de ton regne puiſſant Te produira beaux & nobtes enfan 
Eft. d'équité le ſceptre floriſſant. Que tu feras par tout Rois triomphans| 

4 Iniquitę tu hais, aimant juſtices : Quant eſt de moi, à ton Nom, u 


Poyr ges raiſons, Dieu, ton Seigneur gloire e 
propigqe .. -- Ferai des chants'd'Eternelle memoitei 


Lux tes conſorts t' ayant le plus à gré, Et par leſquels les gens à Pavenir. 
3 e NA dorant t'a 5 — Sans fin voudront te chanter & bent 
De tes its les plis ne ſentent — — ̃ ‚—‚ — 
Arg? ug ah 4 N 775 PSE AU ME XLVI. C. M.“ 


Fr mufe, & myrrhe, en allant de ta Pſeaume qui ſe chante comme ie d Ie 
chambre... [EEE Fc 
Hors ron palaisyvoire haut & fiery] . qu/adveriite nous oltenle/ his 
Lion chacun te vient gratifier. © H=== EEE to 
J. Di.ien nous ett appui & detenſe: AuYi Cc 
Mens MB LES BD : ES====== pt 


J „ -: * beſoin Vayons Eprouve, Et mn 
F Avec toi ſont. filles deRoi bien n&es, SE ———— 
De tes preſens tres-precieux ornces, cours en luitrouve. Nous 'aurons 


— 


Et la nouvelle Epouſe à ton cOtE | ß 
Qui d'or d'Ophir couronne fa beauté, plus crainte ni doute, Et diit tem 
_ Econte, fille en beauté nompareille, a xx FF 5 | 
Sois attentive & me prete Poreille:. bler ſa terre toute, Et les moni 
Inte convient ton peuple familier p=2====2=F=5 == = 
Et la maiſon de ton pere oublier. s'abfmer Au milieu de la haute Wl 
6 Car notre Roi, notre ſouverain 2 Meme duſſent les eaux protelifh'o 
TTW NY WS * 
Fres-ardemment ta grand'beaute des Bruire, Ecumer, enfler leurs onde 
„„ UU Et par leur ſuperbe pouvoir 
Dorenavant ton Seigneur il ſera, Rochers & montagnes mouvoir. 
Et de toi humble obeiſſance aur. Au temps de tourmente. fi fe, 
Peuples de Tyr, peuples pleins de Les ruiſſeaux de nytre riviere 
„ 5 oc. _.-.-r Re&jouiront la grand? cite, 
D*opneurs & dons te feront des lar Lien trÞs-ſaint de la Deite, „ 
a geſſes: 5 8 . 5 3 II eſt. certain qu'au milieu d 


2 


3 


Ce ne ſera de la fille du Rot, Dieu fait fa demenre Ecernelle: f 
Sous manteau d'or, qu'un crayon de Rien ébranler ne la pourra, Les 
„ 5 5 S i RG Sn 

& +& - 4d ; . 
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Mor Dieu ſecours lui donnera. 
„ Ffroupes de gens ſur nous coururent : 
aan us contre nous Royaumes furent: 
a n bruit des voix tout Pair fendoit, 
pitch ſous eux la terre fondoit. 

wy PAUSE. 


3 


er te le grand Dieu des armes: 


Dieu de Jacob eſt un fort 

** Fr nous, & contre tout effort. 
hade ener, ceontemplez en vous-memes; 
n,iuÞ  Seigneur les actes ſupremes , . 

ces lieux terreſtres voyez 

off lmment il les a nettoyez _ 
wenit J a Eteint cruelle guerre 
© ben tout, juſqu*aux bouts de la terre? 
— e lances, rompu les arcs, 
M. Mreduit en cendre leurs chars. 
le d, YCeller , dit-il, & connoiſſance 
e de ma haute puiſſance: 
eule is Dieu, j'ai inſpection 
toute terre & nation. 0 
Concluſion, le Dieu des armes 
notre eſt en toutes alarmes: 
Dieu de Jacob eſt un fort 
nous, & contre tout effort. 
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==: a vos mains-: Qu on oye. lonner, 
zute m5 EEE == == — SI; 


prota Won LOFe e enonner Le N — ron 


= === 
rs ond 7 De Dica des ( eſt le Dieu 


ir == 
70ir. Its-haut Que craindre il nous faut, t. 
fi fer 


ere. Perand Roi qui fait, Sentir, en = 
| | RW = = EEE = == + ===: 

6, force au travers Petout U [: Union. 

lien 400 2 Sous notre pouvoir 

elle: [Il nous fera voir 


TRIER” Les peuples batus q 
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Mais pour nous parmi ces Mlariidy 


4 
Peuples abatus, 
„Et humiliesͤ-, 
MNettra ſous nos pieds 
Ceſt lui qui à Part 3 
Amis notre part, > 


De jacob Thonneur, = 
7% Anquel le Seigneur 


_ S'eſt montrè ſurtous 
_ Favorable & doux. 
3 Or donc le voĩcĩ 
Qui s'en vient ici, 
Agrandscris de voir; 
Alon de haut-bois 
Voyons arrivant 
Le grand Dieu vivant 
hante donc, chantez 
De Dieu les bontez: 
Chantez, avec foi 11 
Ndtre puiſſant Roĩ: 
Car il eſt le Dieu 
Regnant en tout lieu. 
4 Sages & diſerets, 
Cuhanteꝛ ſes ſecrets: 
Car tous les Gentils <>," oe 
Tient aſſujettis. i 
Au trone monte 
De ſa Sainteté. 
Les Princes puiſſans 
S'aſſujettiſſas 
Vers lui ſont venus, 
Pour ètre tenus 
Peuple du Dieu Saint 
: Qu'Abraham a craint. 
5 Car Dieu en ſa maim 
Comme Souverain 
De ce monde entier 
Porte le bouclier 
Eleve ſar tout 5 
Juſqu' au dernier bout. 


35 ft en ſa tres-ſainre Cite, Lie | 
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| magniticence. La montagne de Sion, Prenez garde aux fortereſſes, Þ 


* ——————- AT wy WY — 
\ \ — 


—— : =E= Conſiderez leurs hauteſſes 
Devers le Septentrion , Mille au grand Pour les faire à ceux connaitre 


; doit s' jouir qu'en elle. 
2 Dieu au palais d' elle eſt connu 


Et pour ſa defenſe tenu: 


Car un jour les Rois ſe banderent, 
Et tous Equipez S' trouverent. 

Ils en ont vu les effets, 
Dont «onnez & defaits, 


Ex avec toute leur bande, 


Surpris d'une frayeur grande, 
Avec extreme détreſſe 


| Se ſont ſauvez de viteſle. 


3 Douleur comme d' enfantement 
Les ſaiſit avec tremblement : 
Comme quand d'un terrible orage 
Tu briſes tout unnavigage. 
. Trouve Payons tout ainſi 
Qu'on nous avoit dit auſſi, 


En la ville on tu habites, 
Seigneur Dieu des Iſratlites, 


Et cette ſainte demeure, . 
On notre grand Dieu demeure. 
. 
4 Dieu Vafondee tellement, 


Que perir ne peut nullement: 


Li au milieu de ton faint Temple, 
O Dieu, ta faveur ſe contemple. 
Ainſi que de toutes parts, 


O Dieu, ton Nom eſt Epars, 


Ta loüange auſſi abonde 
Juſquꝰ au dernier bout du monde, 


Et de bontẽ ſouveraine 


Ta main droite eſt toute pleine. 
5 De Sion tout le ſacreE mont 

Sen réjouit, fetes en font 

Les filles de Juda joyeuſes, 


De tes juſtices glorieuſes. 


Faites de Sion le tour, 
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Lesquels ſont encore à naltre: 
6 Car lui ſeul eſt le Dieu regnant. | 
Dieu à jamais nous ſofitenant * 
u'ici⸗ bas nous viendra conduire 
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tez, Hommes mortels, qui le monde] 
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Euples oyez, & l'oreſſie pré- 
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habitez , Des plus petits juſques aux 


plus puiſſans, Riche orgu 
FE 
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bouche annoncera, Graves difcours! 


—— 


mon cœur entamera : A mes beam 
4 — = = — 0 — | 
mots Poreille je veux tendre, Et i 
B—— —. 
* — rr —— 10 
on luth grandes choſes t apprendre. Nur 
2 Pourquoi ſerai-je en mes maui 
etonne, | 


| 4 2 ” 3+. , om! 
Quoiĩ que je ſois clos & environne | = 
D'un dur ſouci, qui talonne mes pas wor 


Pour me ſurprendre & renverſer « 
bas F — 
Pluſieurs ſe ſont à leurs treſorstenui 
Se faiſans fiers de leurs grands reveni 
Mais nul wen peut faire ſon frere 1; 
N*offrir à Dieu rancon qui le deli 
3 Car le rachat de leur ame eſt tro; 
cher 3 re 
Pour etre fait, quoi qu'on veuille 
cher ET. 
De vivre ici perpetuellement uad 
Sans j: mais voir foſſe ni monument "ad 
Vi qu'on y voit tous les ſages ME. 
rir, 1 
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| bu le ſot également perir, Deſquelles meurt ame & corps tout 
. Jehan toute leur abondance, enſemble. 
es à ceux dont ils n' ont connoiſ- — — 
I fance- / PSEAUME. L. C. M. 
II toutefois tout le diſcours qu'ils 1 | 
1 | | font; 
Tit qu'3 jamais leurs maiſons dure- 
* cont 7 
Je leurs logis & places de leur nom 
ls en fils porteront leur renom. 
B. las telles gens ont beau Ctre ſei- 


==] zneurs. 
re. u fauroient maintenir leurs hon- E — 
-neurs. paroitra ornẽ de beaute toute \Notre 


nondeFheicont toutes ces groſſes totes , 


n icont ſemblables 2 des betes. grand Dieu viendra, n en faites doute. 
AUS E. 2 2Ayantunfeu devorant devant lui 


1 aL. 


=== Fill train ne tend qu'a fole vanitẽ, D'un vehement tourbillon circut, 

— & 8 Pois a grande haàtiveté Pour appel ler & Terre & Ciel luiſant 
plots enfans vont ordinairement Et juger là tout ſon peuple en diſant, 
us le train de cet enſeignement. Aſſemblez-moi mes Saints ' qui par 
ont mis en terre par troupeaux: fiance 

ſe paitra la Mort en leurs tom- Sacrifians ont pris mon * 
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7 
8 


[l a tari la Mer tant fiere, Que ma languet trouve matiere 4 
Fiepuis encore par lu: De le loüier à pleine voix. 8455 
Jed ſec pala la riviere 9 Sia quelque méchante choſe. 
upeuple & sen eſt rejoui. Mon cceur eùt alors regarde, 

1 ſcigneurie eſt Eternelle, Mon Dieu eũùt eu Poreille cloſe 
Heil s'<tend juſqu'aux Gentils: A ce que j'euſſe demande. 


00 1quiconque a lui ſe rebelle - Mais pour certain je puis bien dire 


E-fjours des plus petits. Que le Seigneur m'a entendu : 1 
Ferie nac de vous 8 'employe Et pour mieux Ecouter mon dire 
Jouer lokiange au Seigneur: Doux & attentif s*eſt rendu. 3 
I qu'en tout le monde on n'oye 10 Loũs ſoit mon Dieu favorable; gs 
Roque fa gloire & ſon honneur. Oui m'a volontiers &conte, 
5 L lui qui garde nõtre vie Ft de moi pauvre miſerable, 2 
hm de paſſer le pas: | N'a point retirs ſa bonté. N | 


{lui qui malgre toute envie | 
qe nos pieds ne glifſent pa- PSEAUME LXVII. 7. D. * = 
I; Car tu nous as mis à VE Led - D S 
Ei as, dis-je, examine: 3 leu nous ſoit doux & favara- . 
0 wmme Pargent qu'on Epreuve FE =+ =======} 
eu tu nous as affinez. -_ - ... ble, Nous beniflant par ſa bontée, 
nous as fait entrer & joindre : 
flezdenos ennemis Et de ſon viſage amiable , Nous = 
Nous as fait les reins Etreindre _ [EEEE ESE EE === = == = == 


liens où tu nous as mis. faſſe luire la clartE: Afin „due 1 
== PAUSE. ͤ— ... 
On a monte deſſus nos tètes voye En terre ſe voye, Et que bien 
me ſur le dos d'un chameau: [=== SEE 
nM ons comme pauvres betes 2 point Chacun puiſſe entendre 
Epar le feu & par l'eau: ——.—— 
=, Wis tu nous as de pleine grace Ou tous doivent tendre Pour ne 
en rafraichis, dont je veux E — — YE 
Pie maiſon devant ta face perir point. EA 
ant rendre mes vœux. 0 gneur, que les peuples te'chan- . 
ar, es mEmes vœux, que je confeſſe tent, 
eres avoir adreſſez, Tous peuples te chantent , Seigneur: 7 
ur els au temps de ma detreſſe Peuples te chantent & rechantent , 
= ma bouche prononce:. dS ejouiſſans de ton honneur, 
Ir vGuante bien belle & graſſe bete Car ta bontè grande 
==F(0n Autel 7eux conſumer : Aux peuples commande 
es & bœufs & boucs j*apprete, Equitablement: | 
ſe PÞ'&vant toi faire fumer. Et ſous ta conduite 25 
Tous craignans Dieu & ſa puiſſance La terre eſt conduite 2 
5 D 4 2 Bie1 


ol 


wg — —— 


P 8 E Kun! E LX VII ET Levi] 


Bien & fürement. Le pere debonnaire: 7 Vo 
3 Chacun, 3 B bohnen te porte, Qui le droit des veuves ſottig pie d 
Touspeuples chantent Phonneur tien: Devant Dieu, dis- je, qui ſe e fin 
La terre ſes fruits nous apporte, En ſon ſaint SanQuaire. Dont le 
Dieu, notre Dieu nous faſſe bien: Dieu fait avoir pleine maiſah ait ſen 


Dieu, dis- je, nous faſle A ceux qui ont longue ſaiſon Pu plus 
Connoitre ſa grace, Sans nuls enfans ſoufferte : * I Car 1 
En nous benifſſant: Delivre les ſiens enferrez, lloit le 
Et la terre hee | Tient les rebelles enſerrez 1 In la te 
Autre ne redoutee En leur terre deſerte. e pats 
| Que le Tout-puiſſant. | FV Bing i qu 
| apt ors que ton peuple tu mu mor 
; PSEAUM E. LXV III. T. 5. . Eg ee & que ce 3 
| S ur le deſert horrible: Ce 


Ue Dieu ſe montre ſeulement, Les Cieux fondirent en ſueur, mont 
F EEE EEE EEE La Terre trembla de la peut lont le 
| Er on verta ſoudainement Aban- De ta face terrible. Nonts e 
WM: == EY F =" Le mont de Sina Ebranle, Ie nou 


| 1 la place: Ee comp des en- Dieu, Dieu d' Iſrael, a trembls a: 10 
| III plai 


| Fj == xxx Regardant ton 5 i 


nemis Epars, E pouvantez de toutes C'eſt toi, puiſſant Dieu, qui i mont 
| ä ———==Degoutter la pluye à ſouhait file eſt 
6 pars F uir devant ſa face. Dieu les Deſſus ton heritage. Ficquoi l 
|, EE ERRRRRF==k=—==—r Quand il a été mal en poi eme, 
Flfera tous enfuir, Ainſi qu'on voit Tu Las redreſſẽ de tout point, fera de 
B 1 ERS EEE EE EE La tes troupeaux demeurent , J Ange 
| + $evanouir Unamasdefumce; Tu Vemplis de biens infinis, ans? 
LEEDS ER SS = Dont les plus pauvres tu font fa f 
| Comme la cire — du feu, Ain- Que ſans ſecours ne meurent. Atte laq 
0 PE TTT Celt toi, Seigneur, par ta bapmme « 
tl des mechansdevant Been La Qui as le ſujet preſente Tend fa. 
I l'armée pudique 1⁰ Die 
| - torceelt conſuméc. De nos vierges qu'on entendit, Me ton 
SE -3 Cependant devant le Seigneur Lors que Pennemi s'enfuit, Pemme 
Des juſtes chantent ſon honneur Prononcer ce Cantique, Pas en 
sa toute éjouiſſance: 6 Or s'en ſont fuis les grandi dons 
Et de la grande joye qu ils ont Les grands Rois, dis-je, a cetiſſt ta bo! 
De voir les méchans qui gen vont Ont fur dans la guerre, 40 Tu 
| Savytcnt 3 grand” puiſſance. Celles qui n'avolent point ſorti Þ que 
TC bantez du Seigneur le renom , De la maiſon, ont departi faſſes 
P ſalmodicz, loticz fon Nom, Et leurs biens & leur terre. Plone 1 
t ſa oloire immortclle : Quoi que ternis & bazanez Þ, dis 
Car ſur la nus il eſt porté, Des ennuis qu'on vous a donnelÞus ſor 
Fr d'un nom plein de majeſé, Vous ne differiez gueres Notre D 
L*Frernel il s 'appelle. Pe ceux que l' on voit tout no qui i 
1 3 Réjouiſſez vous devant lai D'avoir été totijours aſſis Fraud 
In eſt des pauvres ſaz.s appui , A Vombre des chaudieres : Fre 


P SEAUMELXVftn 
7 Vous reluirez comme feroit Qui les iſſues de la mort 
Paile d'un pigeon qui ſeroit Retient en ſa puiſſance. 
de fin argent brunie | PAUSE III. Il! 
Jont le plumage Etincelant 11 C'eſt Dieu & non autre, qui rompt 
Fait ſembler l'aile en Pair volant A grands coups la tete & le front 
Du plus fin or jaunie. De la troupe ennemim 
Car lors que le Dieu tout-puiſſant Frappant la perruque de ceux 
lloit les grands Rois renverſant Qui ne ſont jamais pareſſeux - 


in la terre promiſe: 

e pais devint blanc & beau: 

Finſi que la neige au coupeau 
© mont Salmon aſſiſe. 
| TAUSE Mc. 

I c'eſt le mont de Dieu merveilleux, 

mont de Baſan l'orgueilleux, 
Mont levé juſqu' aux nues ! 
Nonts Eleverz, d'on vient cect 
e nous venez heurter ainſi 
e vos roches cornues? 

IIl plait à Dieu de retenir 
e mont ici pour s'y tenir: 

elle eſt {a bien-vueillance. 

Fiquoi le Seigneur deſormais, 
eme; qui plus eſt, à jamais 
t, fra demeurance. | 
$9 Anges à grandes legions 
"Frans à Dieu par millions 
Int fa gendarmerie : 

Ire laquelle en ſon faint lieu, 
me en Sina, notre grand Dieu 

Fend fa ſeigneurie. 
40 Dieu! tu es en haut monte, 

de ton ennemi domté 5 
Pemmencé la bande: 
as en ſuite mis a part 
& dons , pour nous en faire part 
ta bonté tres-grande. 

J Tu as dEfait tes ennemis, 

u que parmi tes amis | 
Wiſes ta demeure. 
T loue ſoit Dieu tous les jours, 
a, dis-je, qui par ſon ſecours 
Aas ſontient , nous aſſeure. 
Potre Dieu nous eſt Dieu Sauveur, 
ieh qui montre aux ſiens fa faveur 
Pprande delivrance: 


1 it PEternel , Seigneur très-fort, 


De la mer orageuſe. 


De la tuerie extreme, 


Marcher avec ton arche : 


_ Chantoient les loiian 


Qui de petit eſt devenu 


En leur mEchante vie 

Je defendrai mon peuple Elu, 
Dit le Seigneur, car il m'a plu, 
De Baſan l' orgueilleuſe: 
Sain & ſauf tirer je le veux 
Hors de ce gouffre dangereux 


* . 
1: 
| 
A: 
: 
* 


12 Tant que ton pied baigne ſera 
Dans le ſang qui regorgera 
a i 4 
Et tes chiens le ſang 1Echeront. 
De tes ennemis qui mourront, 
Juſques à leur chef mème. 

O Dieu, cheminer on t'a vu, 
Nos legions t'ont appergn 


Chantres re devancoient de pres , 

Les joũeurs d'inſtrumens apres, 

D*une meme démarche. 

13 Avec les tambours au milies 
ges de Dieu 

Les filles aſſemblées, e 

Diſans, O race d'Iſraël, 

Loiterz le Seigneur Eternel. 

Aux ſaintes aſſemblées, 


Et là Benjamin eſt venu, 


Chef des autres Provinces. 
Juda le fort s'y eſt trouvé, 
Zabulon y eſt arrive, 
Nephtali & ſes Princes. 
PAUSE IV. 

14 Ton Dieu t'envoye & te fait voir, 
Iſrael, tout ce grand pouvoir 
Conduiſant ton affaire: 
O Dieu, qui nous veux tant aimer, 
Vien cette ceuvre en nous confirmer 
Qu'il t'a plu de nous faire. 

De ton ſaint 5 ta bontẽ 

EF 


3 
| 
| 
| 


PSEAUME ILXVII. ET.) LXIX: 


| Secoure ta ſainte r = EE 
ate feront des. Ne rive ; enfondre j jeme voi. Ainſi ph ol Jax diſſe 
Diſſipe donc de toutes parts, ß ais, 
Avec leurs lances & leurs dards, ge! eau m emporte [1 las De me mc 
Ces arm&es fi grandes. = s (ail 
15 Renverſe, tous ces forts taureaux, crier , que] "aj la Sorge ſeche: Era | rEpi 
| DeEfai des peuples les e 2 | == ta bo 
Et toute leur bataille: mon Dieu attendant le ſoulas, 0D s De 
{ Rens les mutius humiliez, .. pro 
if Se faiſans fouler a tes PIES: * 1 deux yeux la vigueur le deſſec 0 ine cr 
Et t'apportant leur taille. 2 J'ai contre moi, helas!& à grandi dre 
| Grands Seigneurs ' Egypte vien- Plus d ennemis que de cheveur Plvre- 
| _ dronty: tète: fond 
Mores 3 grand” hate Etendront . | Ceux qui ma mor t voudroient it de ces 
Au ſeul Dieu les mains jointes. toute prète, | Þ Fai qui 


— . — . 


Chantez x Dieu, Princes & Rois: Et ſans raiſon , jevois prendre renfaiſſoiat ne 
Plalmodies à pleine voix Ainſi faudra que par moi ſoit ren je n 


Ses loüanges très- ſaints. Ce que n' ai pris. O Dieu, tu peux mant 
|. 26 ſe dis le Seigneur glorieux, _ naitre J puits 
Plus haut montẽ que tous les Cieux Si je ſuis fou, comme ils ont oreich bur m'e 
| Qu'il a former lui- meme: Et mon forfait cache ne te peut Er vent 
Fr qui fait lors qu'il veut tonner 3 O Seigneur Dieu, qui peu i Ta bo 
Haut ſa groſſe voix reſonner ton pouvoir. 8 
Par ſon pouyoir ſupreme. Faire trembler des armes la puilſſam man 
Confeſſe qu'il eſt Tout- puiſſant Fai que tous ceux qui ont en toi fuſſploye 

Fur Iſracl reſplendiſſant: Honte par moi ne puiſſent receti gran 
En ſa gloire indicible: Dieu d'Iſracl, ceux qui t'ont recluitur me 1 
i Outs dans le Ciel leve 75 Ne ſoient rendus confus par ¶ Ne cac 
Un grand temoignage gravẽ .  dommage- Fu fer 
I! De a force invincible. Car c'eſt pour toiqueje ſuis aiffand Ne toi d 
170 Seigneur, tu es redouts Et que la ONE'S couvert mon vill 'ouir la 
Pour ces lieux ou ta ſaintete A U 5 E I. del 
Eft ainfi rEpandut: 4 Mes freres m' ont tenu e E 
Dieu d' Iſraël, tu es celui 3 s Appre 
Oui es de ton 'peuple — Meconnu m' ont les enfans de mai ma par 


Car de ton Temple, 6 Dieu elle en 
| "ec, Fn met 
' = Le ele ardent eſt venu me conger | [Tu ſais 
i PS E AU M E LXIX. T. D. B. De ces mEchans dont tu es blaſpiellp 


| Gloire t' en ſoit renduè. 


— » 


ſuis 1 
4 H * ] ai deſſus moi ſenti tomber le blame el desh 
14 Elas! ! Seigneur „je te ori? ſauve Las! j'ai pleuré, & mon ame a jeWF m'a 
— === Mais tout cela m'eſt tourné en Want te 
r moi, Car les eaux m dont faif juſ-, fame. mis, 
| EEE ===z 5 Vctu me ſuis d'un ſac en ee Mu as d- 
1 ques a ame: Et au bourbier tres- temps, P Oppre 
E = === Mais je leur ai ſervide raillerie: cœui 
j profond & infame , Sans fond ni Entre les Grands je ſers de mocqu b! jel 
tance 


„ PSE AUME LNIX 
0 - dillolus de ris & paſſe.· temps. D'homme vivant; quot que e ene 
Mais, © mon Dieu, Pai vers toi eſperance 


mon recours | Que l'on auroit pitiẽ de ma languenr: \ 
la ſaiſon de ta volontẽ bonne, Quand j*eſperois l'aide que je vai 
J glrépon-moi, ainſi comme le cours pas, ee: 


profonds, Et de vinaigre ont ma ſoif abbreuvee. 
ne permets que du tout j'y enfon- 10 Fai que leur table & les ban- 
0 dre: | quets qwils font 


Niivre-moi, quand on me veut con» Soit un apat qui leur vie extermine: 

fondre , Fai leur tourner en mortelle ruine 
de ces eaux quimont riveni i fonds. Tontleplaiſir & le repos qu'ils ont. 
ai que le fil de cette eau on je ſuis Obſcurci- leur la vue tellement 
lat ae M'emporte, & qu' au goufre Que de leurs yeux toute ClartE sꝰen 

je n'entre, aille: | 


e en moi tes pitiez les plus Qu'en leurs maiſons, ſans qu' un ſeul 
grandes, y habite 5 

Ir me montrer viſage d' amitié. Tout ſoit deſert en deſolation. 

Ne cache point ton regard glorieux Car d' affliger celui que tu frapois 
Jon ſervant ! car je ſuis en detreſſe, Ces malheureux n' ont eu aucune 
Nee toi donc, © Dieu très-gracieux, honte: 

0 Fir Ia voix que ton ſervant t'a- Et ſi i quelqu' un tu bleſſes une fois, 


dreſſe. | ONE ſon mal leur ſert de con- 
PAUSE H. 


— 
— 
- CC 


12 , ma pauvre ame, & rachete ma vie: De ta bonte ſoit leur troupe bannie : - 


ell 1. me en depit de la troupe ennemie , Soient efface? de ton livre de vie, 
en me tirer de ma captivite. Qu'avec les bons leur nom ne ſoit 
er. [To fais tres-bien opprobre ou je couchs. 
pie ſuis mis, Tout aMige & dolent quant à moſ⸗ 
lame u de honneur ; quelle honte on Que je meſens, tu ſeras ma r&traitte: | 
by na faite: Dont chanterai, © Dieu, le nom de toi, 
hant tes yeux ſont tous mes enne - Magnifiant ta loiiange parfaite. 
1 mis, 13 Et ces chanſons au Seigneur 
cel as deux oonnoiſſance parfaite. mieux plairont 
Þ Opprobre m'a rompu le pauvre Que beuf ni veau qui ongle & corne 
— 4 cœur, porte 
qua! je languis , ſans trouver aſſiſ· Tous craignans Dieu & gens de bon- 
A tance ne ſorte 


Se- 


ta bonté & ſùr ſecours ' ordonne. Support ni aide en nul lieu wai trou- 
, f Delivre-moi de ces bourbiers Ils m'ont donnè du fiel en mon repas, 


mant fur moi la gueule de ſon Romps - leur les reins continnelle- 


| puits 3 | ment, | 
eur m*engloutir au profond de ſon Et qu'en marchant pied & force leur in 
rh ventre. faille. Nn 
ra bonte n'eſt que douceur &pitic: PAUSE III. 

Face - moi, Seigneur en mes dE- 11 Repan ſur eux ton indignation: 

mandes: Vien les ſaiſir quand ta fureur s irrite: 


| WS toi dans mon adverſitE 12 Entaſſe-leur pEche deſſus peche: 


4 


—— 


14 


1 


| 


9 


1 


= DO» MO 1. yn} dos —— er eto 


* 


PSEAUME LXIX. LXX. Er LXXI. 


Sgont joyeux alors qu' ils me verront. Tu es mon aide ſecourable. „ Actre 
Et laà deſſus le cœur leur reviendra, Seigneur, ſecours-moi vitement? enn pa 
Car Dieu entend les plus pauvres du | 


monde PSE AUME LXXI. T. D, Wi: 
Loe Seigneur, dis -je, en mepris ne I.. — 1 


tiendra A. mis en toi mon elperang Sus, 


Les ſiens ſerrez en la foſſe profonde. EDD EE == EE = = | poign 
I4 Terres & Cieux „ loliez ſes Garde- Moi done, Seigneur, 1 ſt laille 
grand's bontez, == eco 

" Mer, & poiſlons qui nage: dedans elle: terne L Accordeal0 Dieu 
Car Dieu viendra garder Sion la belle ; — Dieu 
Et batira'de Juda les citez., ma delivrance Par ta miericordf bras p 
Li ſeront ceux qui craignent le Sei- E Sous 
gneur. Et ton ſecours m'accorde. nt con 


— 


Pour $'y tenir, & eux ö & leur lignfe, 2 Ten moi ton oreille & me oy ebont 
Et de tous ceux qui aiment ſon hon- _ mon lieu de recours 2 ceux qu 

neur VER 'entre tous les jours, Juodis qu” 
ee e eſt en elle leaffgnee, 


u as mandè ma ſauvegardey | tendrai 


5 - Car. 115 al forte place, P 
1 chateau , que ta grace. Ou 

PSE AUME LXX. 1 p. B. 3 Hors de a 4 du my p Out 

OE_—_—_—__—_—_ homme, Ajſice 

Dieu, ou mon eſpoir j'ai mis, Hors, dis-je, de la main 8 Pograc 

= = = S Du mechant inhumain odſtan 

Vien ſoudain à ma dElivrance : Sei- Tire. moi, mon Dieu: car enfal elles m 

| = — ̃ͤ — f Je m'attens & adreſſe in je m. 

gneur, que ton aide s': avance Con- A toi des ma jeuneſſe. - temple 

„ — 1 Des lors que naiſfance} ai pri ple Seit 

tre mes plus grands — Qui- Sortant du fond du corps maint 

ER —Tv.... wVVDont tu nas mis dehors. b ſeal, 


conque pourchaſſe mon ame Soit Jai ma confiance en toi miſe: N- gra 


* —— Ta gloire haut dreflee A _ Enſe 
rempli de honte & d'Efroi : Quicon- Pai ſans ceſſe annoncee. nerve 
EE ES =, EEE = PA US E I. Pies j1 
que, dis: je, en veut à moi Tourne 4 On m'a teau pour monſtre &tralff@quoi 
SS Toutefois fi es- tu | "Tie del: 
en arriere tout infame. Ma force & ma vertu. ion D 


2 Cenx qui deſſus moi pourchaſſe Fai que tous les jours ta lou Tant 
Ont dit, Ha, ha, & gorge ouverte, Et ta gloire excellente 


Puiſſent avoir pour leur deſſerte A pleine voix je chante. _ 
Le deshonneur qu'ils m'ont brafle. 6 Au temps de vieilleſſe chenub. [a7 

S'E&gaye de ton aſſiſtance En mon in firmité | 
Quiconque a vers toi recours : Point ne ſois rejette. I 
Et quiconque aime ton ſecours Quand ma force à rien devenuè 


Chante a jamais ton excellence. Laiſſera ma perſonne, 
3 O Dieu, accours hativement Ta main ne m'abandonne. 
Vers moi tant pauvre & miſerable: 7 Car de mes ennemis la bande + 


s 


tre moi proprement 

ten parlement : 

[t contre moi de fareur grande 
ur qui mon ame Epient 

us enſemble ſe lient. 


—,_ 
Wa * 
— 


J poigne , 
| laitle de Dieu, 
ſecours d'aucun lieu. 
Dieu, ta face ne s'eloigne: 
8 nDicu , vien tot étendre 
To bras pour me dEfendre. 
Tous les ennemis de ma vie 
Sent confus & perdus: 
e hontc Eperdus | 
eur qui de me nuire ont envie . 
nds qu*en patience 
Futcadrai ta defenſe. 
= PAUSE TI 
I Outreta loiiange ordinaire, 
zbonche annoncera 0 

AFHibftice, & dira 
Igraces que m'as daigne faire, 
Pobſtant que le conte 
Welles me ſurmonte. 


emplant les hauts faits | 

ple Seigneur R 
Pmaintiendrai la ſouvenance 
I ſeules juſtices, | 
ſe: Yts-grands benefices. 


Enſeigné m'as des ma jeuneſſe = 


nerveilles auſſi 

Pies juſqu ici. 

Wot en ma blanche vicilleſſe 
le delaiſſe encore, 
Jon Dieu, que j'adore. 


vans, & à ceux 
iendront apres eux? 

0 Is aſtice eſt en haut monte; 
Lea! car nompareilles 

t tes grandes merveilles. 


PAUSE III. 


PSE UME LXXI. Er L XXII! 


je marcherai plein d' aſſurance, De honte as Eperdue, 


Tant que ta force aie contèe 


Et puis par ta main ſecourable J, 
Ma vie deja perdue 15 
Derechef m'as rendue. 

15 Des creux abimes de la terre 
Me tirer il Ya plu, 


Sus; ſus . . diſent-ils . On P em- Tu as mon regne accru. 


Et quand on m'a fait forte guerre, 
Me tournant ton viſage 
Tu m'as donné courage. 
16 Parquoi, mon Dieu, ſur mes violes 
Sera Phonneur chantẽ 
De ta fidelité: | 
Saint d'Iſrael, qui me conſoles , 
I1 faut que mon luth joue _ | 
Pſeaumes que je te vouè. 


17 Mes l&vres dune joye ertréme 


. Seigneur, 
1 & ton honneur. | 
on ame reEpondra de meme 5 
Etant toute elevée | LY 
Vers toi qui Pas ſauvee. | 
18 Ma langue auſſi pour ta Juſti ee 
© Sans ceſſe publier 5 5 | 
Je te veux dEdier. 
Car de mes haineux la malice ; 


Et du tout confondue. | 
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Es jugemens. Dieu veritable . 


— — — 
4 


— — 


„Donne au Roi i pour regner : Veuilles | 


ta ſultſer r — Au fils du Roi 
EEE == = 


donner: Il tiendra ton peuple en jul- 


tice, Chaſſant Pini uite : A tes pau- 


vres ſera propice 3 Leur gardant - 


EqQuitE, - 4415 
2 Les peuples v verront a aux montaßues 


Dieu! qui eſt à toi ſemblable? La paix croitre & meuri:: 


[mas tant de travaux, 
de 04 (fair ſentir de maux: 


. 


Et par còtaux & par campagues 
La alles SOugr ERTIES - 
Cav 


* 


> 


— WEIFSS "GR "7 Oh” — Is OB, 


— — — rat iro ſHU— — —— . 1 ＋＋ wot 
= 


Ceux du peuple ctant en detreſſe 
L'auront pour defenſeur , 


Loe pauvre il gardera ſans ceſſe, 


Rebutant Voppreſſeur. 


613 * i un chacun & chacune; 
oi, t'honorera 


** fin, tant que Soleil & Lune 


Au monde Eclairera.' 
Il vient comme pluye agreable 


Tombant ſur prez fauchez, 
Et comme roſe amiable 


Sur les terroirs ſechez. | 
4 Lui regnant fleuriront en joye 


Les bons & gracieux 


En longue paix, tant qu' on ne voye 
De 7 8 lus aux Cieux. 

D'une des Mers large & profonde 
Juſques à l'autre Mer, 
D 'Eupbrate juſqu'au bout du monde 


Roi ſe fera nommer. 
5 Les peuples que le Nil 885 | 


Se ſoumetront a luis 

Ses haineux baiſeronc la terre 

A l' honneur d'i celui. | 
Rois d*Ifles & de la Mer ereuſe 


Viendront à lui preſens, 


Et Rois d' Arabie Pheureuſe 
ror lui fairepreſens. _ 
APA] SE... 


} 


6 Tous autres Rois viendront ſans P 8 E AU NI E LXXTIE. E 7 I eur lan 


doute 
A lui s'humilier, 
Et le voudra Nation toute 


| Servir & ſupplier :. 


Car delivrance il fera bonne 
Au pauvre à lui pleurant, 


Et au chetif qui n'a perſonne 


Qui lui ſoit ſecourant. 
7 Aux aftligez & miſcrables 

Sera doux & piteux, 

Sauvant les vies lamentableg 


Des pauvres ſouffreteunx. 


Les gardera de violence ; 

Et maux'pernicieux ,-- 
Ayant leur ſang par fa mg. 
Tres-cher &preEcieux. - 
Chacun viyra, Tor Arabiquo 


. 
$ 
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Tant qu'y aura Soleil. 


SE 


A tous departira, 
Puis ſans fin, ce Roi magnif que de ces f 
Par tout on benira. It ne pe 


De peu de grains force ble „ſonhoir les 
Les Epics chacun an Car d 


Sur les monts bruiront en Pair, Des my 
I ont 1 


me 
Les arbres du Liban. ſont c 
9 Fleurira la troupe civile 43 Qu: 
Des bourgeois & marchands; | a. 
Multiplians dedans la ville Teux-ci 
Comme herbe par les champs. fiquelq 
Sans fin bruira le nom & gloire” 3 
De ce Roi nompareil: 8 apts 


De ſon renom ſera memoire F 


10 Toutes Nations aſſurèes Pont c 


Sous ce Roi vigourenx . Jomne 
Sen iront vantans bienheurées 4La 
Et le diront heureux. Pos de! 
Dieu, le Dieu des W bien f. 
Qui ſans ſecours d'aucunn e n'a 
Fait des merveilles non petites, n d 
Soit louè d'un chacſun: ent q 
11 De ſa gloire eee ſur juſt 
Soit loi le renom, e 
Soit toute la terre remplie _ 1 
Du grand bruit de ſon Nom- 2 8 
— 


tout 
——M 5 les 
Levi jenne 


r  __ 
IO = ———— 
—— 


Wm elt- ce que D Dieu eſt = eſt tres: dol 


| A A ſon Irael; mEme A tous Qu h Pe. 10 45 
dent eu toute droiture Leur: col 0 rs 

8 e ſon h 
ſeienge e entiere & ure. "Mais: 75 il poſ 
ä Abas pe 


Ceux- 
fttontef 
chemin laiſſer ailler Er n mes pas telle Niven 
. Minis de 
WE” 7 Pou 

(le mor 
Pare mes 


oc 


tout ut prot I a voir Mes pi pieds le bon 


Ko 2 === 


A Car j ctois envienx du dn 


PSEAUME LXXI in 
Et afflige journellement: 


ne POUVOIS , ſans grand mal- aiſe, Envain regois-Je chitiment' 
Des que le jour eſt apparu. 


e ces fous quine valent rien, 


Toir les m&chans tant à leur aiſe. 
Car dEtenus ils ne font — 

es langueurs tirans à la mort: 

8 Pont je corps alaigre & fort 
ſont diſpos & en bon point. 


vaux, 
Teux- ci n'ont ni peine n ni maux: 
aue lque affliction nous dompte, 
ur ci ne ſc trouvant du compte. 


quant | 
Ferre leur gros col arrogant ; 3 
Þ font d'outrages ces pervers 
Lomme d'une robe couverts. 
ö La graiſſe leur pouſſe les yeux 
ots de leur front malicieux : 
Pen ſouvent ont davaiitage - 
ee n'a deſiré leur courage. 
$ 5ont diſſolus en tous leurs faits , 
lent des faux tors qu'ils ont faits 
0 lux juſtes par eux tourmentez, 
er comme haut montez. 
„ Ae 


1 ques au ciel pour en par ler: 

Mi tar langue très-fauſſe & vilaine 
tout le monde ſe promeine. 
1. les enfans de Dieu pourtant 
eiennent toũjours 4-ceci . 
- 8 voyant verſer ainſi © 

eau d' angoiſſe I à boire Fautant. 
6 Et Sen vont diſans, ternel 
eſon haut tröne ſapernel © 

15 . poſſible qu'il, regarde 8 
bas pour y pretidre' garde? 


= Witoutefois on voit comment 
Wvvent tres-heureuſement 

- lunis de biens juſques au bout. 
Pour neant done ai- je tach 
== e mon cœur ne flit entache , 
F'rar ſoigneuſe diligence EH 
JE mes mains en innocence. 

by eſt done à tort que ſuis battu, 


8 pecherai en mes propos: 

Quoi qu'il en ſoit, voila la race 

Des enfans de taſainte grace. 

3 Quand tout le monde eſt en tra- 
| Ame reſoudre ſur cela: 

- Mais toùjours ce point me ſembla 

Facheux a mon entendement. 


1 Vorgueit comme un CAr- Schaan du Temple de Dieu: 


ear bouche entreprend bien d' aller Ainſi qu'un ſonge qui nꝰeſt rien 


Ceux-ci ne valent rien du tout, > 


8 Mais voulant uſer de es mots; 2 
Pourtant j'ai taché grandement, 


9 Juſques à tant qu*au ſacrè lieu 


Des méchans la derniere iſſue 
Alors ai: je bien apperęue. 
_ tout eſt dit , telles gens foris 
n lieux dangereux & gliſſans 
Parquoi tout ſoudain renverſans 
2 creux abimes ils $' en vont. —— 
PAUSE H. 
10 Lai chacun s'Etonne comment 
Ils ont pu tant ſoudainement 3 
Ainſi defaillir & ſe fondt g 


Et tant horriblement confondre. he 


Entre les humains efface=-- -# 
Sera le luſtre de leur biew 27 27 #726 


Des que le dormir eſt paſſe.” 


II St eſt-· ce qu'en mon penſement 2 


je me troublois fort aigrement: 


e ſentois, dis- je, ma penſce 4 


Ben fort poignante & offenſce. 
Mais j'avois perdu mes eſprits: 


Memement; je n'Etois point mol . 


Mais unebete devant toi, yy 
Quand i toi ainſi je me pris,” 
12 Or quelque aſſaut qu? aye ſentiZ 5 


| P. toljours: tenu ton parti: | 
autant qu'en mes grandes foibleſ 


U 
* 5 #4" # 


ſes, 

Tu prens ma main, & me kedteſſes; 
Le conſeil que m' as ordonne, 

Me gvidera fidelement, 

Tant qu'a gloĩre & contentement 
Je ſerai enfin amen. 


13 De tout ce qu au Ciel j "appergol, Iii 


Qui ſera mon Dieu ſinon toi? 


1 


Ps. DO — 


a. — ——— 


cat gdoeato bio. — DO 


Ps E At UM LXXIII. ET LXXIV. 


| Me forgerai-je en bas monde Dont ta maiſon n'agueres fut o up" Ble 
| | Dates Divinits ſeconde? - | Avec grands coups de hache K b ry 
Je ſens ma force deEfaillir, _ coignee 817 
Seigneur 3 & mon ccour 29 Sont maintenant briſez entieremenyl 1 . 
| | Mais tu m'es un roc aſſure, . IIs ont, helas ! de leurs may * oh 
Un appui qui ne peut faillir. embraſe ro 
14 Car qui de toi Leloignera Le propre lieu de ton faint Ta t wy 
II eſt ſar qu'il renverſera: 2 nacle, * 
Et faut que tout homme periſſe Et violé de ton Nom \'habitadle! Tu a 
Qui n'eſt loyal à ton ſervice. — Lequel il ont entierement rafc.. p conr 
A toi donc je veux nvadreſſer , „ - 8 Sus, ont-ils dit, ſaccageom| Four eſt 
Car mieux ne me peut avenir, du tout: mid 
Qu'à mon Dieu totjours me tenir , . 'Et ſur cela Kune mortelle guerm elt ta 
Et ſes merveilles annoncer. Tous les ſaints lieux qui furent elhean So 
terre E Ng 
PSEAUME LXXIV. T. D. B. Ils =" par feu conſumes iuin . 1 
= === — — our. 
Ou vient, 7% meg que tu 81. U 8 E A we. F oi 
- — 9 Las! nous n'avons nul f inet i 
nous as ẽ pars Et que long! temps ta fu- couitume 
| ===z De ta faveur : Prophetes nous ach Souv 
reur enflammec Vomit ſur nous tant lent: nem 
=== Nous n'avons nuls qui adreſſe NI : nel! 
Epaiſſe fume, Sur nous, © Dieu les 8 baillent. Fette ger 
. Quand ceſſera ton courroux alla mepril 
brebis de tes pars? © 10 Juſques à quand, 0 Dieu f „fol pern 
2 Las! ſouvicn-toi d'un ALE ra- friras-tu _ I Ne li 
chetẽ, (ce, Que l'ennemi tant d' outrage te fall bela. 
Depuis long temps, de ce tien herita- Elt-ce 4 jamais qu'une ſi grande uy tes cru 
Que tu choilis & pris en ton partage : dace Jublie p. 
De Sion, dis-je, où ton ſiege a été. Mepriſera de ton Nom la vertu) lens q. 


1 l FOE « 1 * 7 
— . — — —— — — —ᷣ— 2 — 


3 Debout, Seigneur » Vien pour 11 Dod vient cela que ta main las. 
exterminer | retiens _ ÞRetſor 
A tout jamais la ſacrilege bande, Et que de nous ta droite tu retires? | traitt 


Dont la fierté a bien été fi grande, Il faut pourtant un jour que tu la tid que la 
i D'oſer ainſi ton ſaint lieu ruiner. Hors de ton ſein pour ſecourit 


} 4 Laou jadis tes faits furent chanters tiens a temp 
I ont jetté leurs cris Epouvantables: 12 C'eſt- toi, & Dieu, aud 40 Wit deſſc 

La ont dreſſe leurs trophees damna- ciennete Ne ſo 
A, Fa (tez. Mas gouverné, & deyant tout hont. 
La meme ils ont leurs ET plan: monde „ Acrwite 


5 Chacun a vu travailler ces pervers Quand j'ai etẽ en peine plus pro ſijet d 
| A demolir ta ſainte fortereſſe de, om 
Comme au milieu d'une foret Epeſſe Hors du danger mille fois m as jeuk. heure 

; Menans la hache à tors & à travers. 13 Tu as fendu la mer par ton pon Revei 
6 Tes beaux lambris EE fi ri- voir, 4 deigt 
chement, Et dans les caux adm? les bales 
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it que les bords & rives toutes Reſſouvien toi de cet outrage infame, 
pleines Dont cette race inſenſce te blame 

monſtres grands accablez nous fis De jour en jour attaquant ton hon= 

voir. „„ Hear. 

Tu as donné le grund monſtre 22 Noublic point les cris tout 

des eaux pleins de fiel, 

babitans du deſert pour viande : De cette race à ton Nom outrageuſe, 

as tirè par ta puiſſance grande Et dont le bruit, plein d'une rage a- 

Ps rocher fontaines & ruiſſeaux. 8 (Ciel. 


5 Tu as tari des grands fleuves le De e plus en plus a monte juſques au 
cours: 


Pour eſt tien, tienne eſt la nuit hu- P SEAUME LXXV. T. D. B. 
mide: OQUEES=E 

eh eſt ta main quia fait & qui guide Seigneur, Tous ſera, Love 
eau Soleil la clarte tous les jours. FER 
(C'eſt roi qui as ſelon ta volonté ſera ton renom: Car la gloire de 
* tibus de ce monde l'eſpace: — —— 
e brülant, & Phyver plein de ton Nom Pres de nous s approche- 
ee == 

en 12 pas œuvres de ta bonté! > ra: Et par nous ſeront chautez Les 
F PAUSE II... 


— — 


5 


1 3 


q * nemis, _ \ _* 2 Etant mon terme 2 
ernel! ta gloire ont abaiſſce: Je jugerai droitement, 
eie gent d'une rage inſenſee Du pais le kondement 
al Fnepriſer ton | ſaint Nom veſt S'en va, Sil n'eſt ſoũtenu: 


permis. Ses pilliers deja d&joints n 
Ne livre point entre les mains, Par moi ſeront tot réjoints. 
Fl nelas!” | 3 Ne ſoyez plus infenſez, 
2 des cruels ton bombe tourterelle: Dixai. je à ces Etourdis : 


Aublie point d'oubliance cternelle Et vous méchans tant hardis, 
Liens qui n' ont ni ſecours ni ſou- Votre corne ne dreſſez: 


1 oe dreſſez la corne en haut, 
Whefouvien-toi de Paccord qu'as Parlans plus gros qu'il ne faut. 
ire? | traits, 4 Car ce weſt point du Levant ; 4 


a * que la terre ainfl i qu'enſevelie Couchant ni Septentrion, 
uit profonde, & de méchans Que vient Vexaltation 
„ remplie, Ni grandeur d'homme vivant: 
1 It deſlous tel poids d'i niquité. Dieu ſeul regnant a ſon gre 
Ne ſouffre point retourner tout Hauſſe & ba ile le degre: 
| honteux B55 Dieu tient en fes fortes mains 
Ieriteur foul6,mais 1ni octroye Un vaiſſeau tofit rougiſſant | 
0 ot met de chanter avec joye Du vin dont le Tout- puiſſant 
Nom très-ſaint A tant de mal- Verſe deſſus les humains : 
ttE- | heureux. Tous les mEchans en boiront, 
pot Reveille-toi \pourſui ton One Et la lis en ſucceronr. | 
deigneur, 1 5 Pendant ce * en mes chants 
: e 


Souvienne-toĩ comme tes en- hauts faits de tes bontez. 7 | 
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Du Dieu de Jacob les faits Vous qui avez à toutes heures : 
Je veux chanter à jamais, Autour du Seigneur vos demeureg Et je 
Rompant la corne aux mEchans: 7 Offrez vos dons à lui quieg |. 5 
Mais les bons tout au rebours Terrible à venger ſon mepris „ pe [ 
Seront hauſlez tous les jours. A bet qui peut, quand il lui Platt; . 
Cn Vendanger des Rois les. ef te 
 PSEAUM E LXXVI. I. D 55 Plein de frayeur Epouvantable |. Cet 
GE<EEEEEEE Aux Rois de la terre habitable, IEtel 
— *Eit en judée proprement (UC ——lkꝛꝛ—— — — IN'aur 


| {= DD == = = = === PSEAUME LXXVII. T. oA pre 
Dieu s'eſt acquis un renom: LE TEE = = = == 0 
[EEE ek bicu mi voix j'ai haul, 
en {frac} conſtamment Qu'on voit e 

6 — ma 0 


— a — lameur adrefiGe : A Dieu ol 
la force de ſon Nom: En Salem OT : | 


—— Y 


5 
5 5 


—ͤ — 
—— 


+= — — = um 2 == 
= _— voix a monté. Et mon Dieu mi elt 
elt fon Labernacle, En Sion fon | g — eme 
— =——D@_ cou. Au jour de ma grand de Sou 
laint habitacle. Eats 2 bias 
2 La voit- on par lui fracaſſles c Dieu a 6&6 mon adreſſe, Ni Put 
Avec un effort nompareil _ = ob 


Traits, arcs, Ecus, glaives caſſez, _. ſir au jendemam , Je lui a les t. 


La guerre & tcut ſon appareil: _ == ——— 
Montrant ſes faits bien plus terribles, la man. 1 Lors 
Que ces brigands ne ſont horribles. 2 Mon ame en telle ſoufrancy yp 

3 On a pillè comme endormis Refuſoit toute allegeance, K cs 

Ces cœurs tant braves & hautains: Mon Dieu meme m*ctonnoit 1 1 
Ces forts & vaillans ennemis Alors qu'il m'en ſouvenoit. OD 
N?ont jamais ſu trouver leurs mains. Quoi que d'affection grande, it © 
Un ſeul mot quien ire tu jettes Je fiſſe à Dieu ma demande, 1% a! 
Endort & chevaux & charettes. Mon cœur plein d'adverſite 5 a 
4 Ta es terrible & plein d'effroi, Sans ceſſe Etoit agite. % Pieu 


Toi, dis- je, & non autre qui ſoit: 3 Todljours ouverte ma vag Þ'0nt « 


Et qui durera devant toi, Etoit de Dieu retenue 2 4 toi 0 
Des que ton courroux $*appergoit? Et n'avois tout abatu 1 Fa. 
Quand du ciel tonna ta ſentence, De parler nulle vertu. 1 4 a fo 
Terre en trembla & fit ſilence. Alors la ſaiſon paſſce ton 
5 Alors, 0 Dieu, tu te levas Me revint en la penſce, 4 J 2 
Pour tes jugemens prononcer, Et tous les ſiecles paſſes Joe 
Et aux plus petits d'ici bs Peurent par moi repenſen. eaux, 
Leurs delivrances annoncer: 4 De ma harpe chantereſſe J» h tar 
Car les humains en leur colere ll me ſouvenoit ſans cefſe, # She | 
Sont de ta gloire la matiere. Et mon cœur rempli d'eunus Ain 
6 Quelque jour tu viendras trouſſer Meditoit toutes les nuits. 1 ors 
Le reſte de ces furieu :- Toute mon intelligence þ;, 2 g 


Sus donc, qu'on vienne s'amaſſer Cherchoit avec diligencs 
Pour vodst & payer as vu, Liflye de tout cid 


& lat 


* 
* 


F e me plaignois ainſi: 
JF, "Elt- ce 4 jamais que 1a grace 
pe l'Eternel me dEchafle ? 
Fit-il dit que deſormais 
ne m'aimera jamais ? 
Cette bontè tant priſcs 
IF{-elle toute Epuiſce ? 
aura jamais plus de lieu 
5 | de mon Dieu? 
P AUS E- 

s Dieu n'a-t-il plus ſouvenance 
Auer de ſa-bien-veillance? 
We clorra-il ſa bonts 
ſon courroux ſurmonts ? 
Poet, ai- je dit, a cette heure 
e mon Dieu veut que je meure: 

le 50 uverain a change , 
le bras qui m'a ſoulage. | 
buis me vinrent en memoire 


„3 
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les terribles eftects 
Wks grands efforts qu'il a faits. 
Lors par moi conſiderces 
a Rent les ceuvres ſacrces? 
q ae ſes faits deviſant, 
Pola que j'allois diſant: 
0 Dieu, ce que tu ſais faire 
Þvoit en ton ſanctuaire, 
e Puy a Divinité 
ꝛeeille à ta Déité. 
J0 Dieu, tu fais des merveilles 
i ſont du tout nomparcilles: 
Let toi qui fais ton pouvoir 
I peuples appercevoir. 
J Ta force tu fis connoitre, 
Nia ton peuple & fis Ctre 
bon Jacob les enfans 

Þ Joſeph triomphans. 
Þ eaux, les eaux, dis- je, en crainte 
Jt vu ta majeſte ſainte, | | 
Vabime plus profond 

Þitremble juſqu'au fond. | 
Þ Alors les plus groſſes nues 
FTleurs grand's eaux rEpandues , 
Þu ſon qui en ſortit 

ut ce haut ciel retentit. 


N & 12 tes traits volerent, 


all 


Te 


— * 
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grands exploits pleins de gloire, F=>==z=5== 


Le Nom, 
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Tes gros tonnerres rouletent; > 
Et d'un éclair enflammé 
Fut tout le monde allumé. 
11 Terre en trembla long eſpace, 
Puis ſans laiſſer nulle trace, 


Au travers des grandes eaux 


Tu fis des ſentiers nouveaux: 
Tant que tu as en frauchiſe 


Par Aaron & par Moyſe 
Comme tes brebis mené 


Le peuple à toi aſſigné. 


PSEAUME LXXVIII. T. P. 'B. 
— = = == === 
Ois attentit, mon 1 à ma 
„ ———— 
doctrine, Et ton oreille entiere- 
. 
ment incline A bien ouir tous Tos 
= == 


mots de ma bouche: Car mainte— 
ELSE EE E= = = 


nant il faudra goe je touche Graves 
| EEE EE = = = 
propos, & que par moi ſoient Te 
—.— —— 
—— — 
Les FOR lecrets des 0 ceuvres. 
— be is fad, 
2 Oeuvres par nous aurrefois E. 
coutées, 
Quand nos ayeux nous les ont reci· 
tees; 
Quea leurs enfans voulons faire con- 
naitre, 
Meme à ceux- IA qui ſont encore à 
naitre, 
la force , & merveilleux 
pouvoir | 
e ce grand Dieu voulons faire ſa- 
voir. 
3 Dieu en jacob ſon Alliance a miſe, 
En Iſrael il a fa Loi aſſiſe, | 
Et ordonne qu'elle fit enſeignée 
Par nos ayeux de lignee en lignée: 


BET 
BE 
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as qu'un tel bien à la poſterite 
De pere en oy tot ours ſoit recite: 


2 4 Afin 


Sr —_ _ — 


Ni envers Dieu l'eſprit comme on le MEme ſoudain rivieres ſont partie: | 
| 5 | parties; 
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4 Afin qu'en Dieu ſoit toute leur Et pour fournir à leurs deſirs ad h 7 
attente, : mes, en 4 
Et de ſes faits la memoire preſente Ont demandè viande ſur le Lieu, J. 170 


A bien garder ſes ſtatuts les appelle: Juſqu'a venir murmurer contre Dir 
Ne ſuivans point le cœur traitre & re» 10 Dieu, dirent- ils, en terre fi deſeul 
belle Pourroit-il bien donner table cou 

De leurs ayeux , qui n'ont eu le verte? 0 
Ceur droit Du roc frape grandes eaux ſont {ors 4 


doit. 88 Mais pourroit- il donner du pain auf 
3 I. Et puis de chair paitre ſon peupleight 
5 Telle a et d' Ephraim la ſemence, 11 Dieu les ouit, de qui Vire ad: 
Qui bien arme, avec Vexperience e RMNmee- + > = : 
De bien tirer , n'a fait choſe qui vaille, Contre Jacob fut ſoudain allumec: 
Tournant le dos au jour de la bataille: Dieu, dis-je , Emu de fureut 10 
N'ayant de Dieu le contrat main- petite 1 
tenu, "be Prit en deEdain ſon peuple [ſraelite, 
Ni de fa Loi le droit ehemin tenu. Pour n'avoir cru a Dieu, & pouk 
6 De VEternel les ceuvres & mer- appui | 
veilles 5 (les N' avoir choifi le ſalut d' icelui. ant bi 
Vuès par evx grandes & nompareil- 12 Car meme avant ces choſes p L 
Ils ont tantdt aiſement oublices : venues 1 — ( nves 80 3 
Les ceuvres, dis- je, & forces dEployEes Dieu avoit fait commandement a * 7 
Dedans Egypte, en Soan, & au ſu Et du haut Ciel ouvert deja la po 4 n 
De _ ayeux qui eux-meEmes Vout age ſur eux la manne en tel = 
| VU. 2D 5 | „ .  tfnf 
7 Il a fendu les vagues plus pro- Qu'à ces mechans qui crioie = 
; fondes, (ondes , Mème du Ciel il envoya du pain, y 
Paſſé ſon Peuple au travers de leurs PAUSE III 
Et retenu la mer emmoncelee, 13 L'homme mortel ( mervell 
Guide les ſiens de jour par la nuec, bien Etranges !) 1 
Et puis dreſſẽ un grand flambeau lui- Etoit nourri du pain mème des Ange 
ee N 3 Qu'il recueilloit à ſuffiſance pleineſh, ; 
Qui toute nuit les alloit conduifant. Dieu toute fois par ſa force ſondainf 
8 Il abriſé les rocs par fa puiſſance, Fit Emouvoir au Ciel un double 


Pour abriiver ſon peuple en abon-L'un du Midi, & Pautre du Len + 


dance (nes 14 Puis fit ſur eux menu coll, 1. 
Dans le deſert, là ou mEmes des vei? pouſſiere Panto 
Des durs rochers il tira des fontaines, Pleuvoir la chair, memeen telle leu 
Et*fit partir telle abondance d eaux niere, Barons 
Qu'il en coula fleuves à grands ruiſ- Qu'il n'y a point plus de ſable auf fureur 
ur N Qu'on vit pleuvoir d'oiſeaux path ſe 1 
PAUSE 11 oe uur 


© Malgre cela derechef ils pechzrent De tous cdtez dans le camp arramdent 

Contre leur Dieu, & ainſi Virriterent On ils avoient leurs pavillons mme u 

Dans le deſert, le tentant en eux- 15 Par ce moyen cette ud p20. 
memes ; |  gourmande | JF 


qr 


— = — — — — — 2 — 3 —— — — I 
nan — — — 


E ²˙ : a oeow, 


PSEAUME LXXVIII. 


du tout ſon ſoul repue de viande, Combien de fois, & combien long eſ- 
ten leur donnant ſelon leur con- pace / 

] yoitiſe. D.aans le deſert ces gens Pont irrite? 
Tur faim ceſſa, non pas leur gour- Combien de fois au deſert contriſtE? 
mandiſe, | | P A U 8 E V. 

Wis tous crevez avoient encor la 21 A tenter Dieu cette race adonnee 
ow} chair (c cher, A ſon mttier eſt toũjours retournce : 

lehre les dents & la vouloient ma- Comme voulant borner en ſes limites 
16 Quand l' Eternel Emut con- Le Tout - puiſſant, Saint des Iſraè- 


* 


1 treux ſon ire, | lites : --- FUE 
unt d'entr'eux tous les plus grands Ne penſans point au bras qu'il fit ſen- 
af actruire: | _ A leurs haineux pour les en garentir. 
e PIſracl mit bas toute 'Elite. 22 C'eſt lui qui mit ſes ſignes tant 
Ii pour cela cette race maudite horribles 8 


79 | laiſſa pas de pourſuivre ſon train , Dedans PEgypte, & miracles terribles 
Tre crut point aux faits du Souve- Dedans Soan , faiſant que leurs ri- 


of rain. vieres 5 (res: 
ws PAUSE IV. Devinrent ſang, mème toutes entie- 
Pal,» Voili pourquoi leur jour & Et meme auſſi leurs ruiſſeaux , telle- 

leurs années „ 85 

Treat bien töt A neant terminèes. Qu'on wen efit pi goũter tant ſeu- 
[es i chacun voyant ſa mort pre- lement. 
ug kente, 23 Puis envoya toutes ſortes de 
d UlBterche Dieu, & à lui ſe preſente: mouches 3 
peu le matin chacun eſt apprèteẽ Pur les manger juſques dedans leurs 
n r requerir du Seigneur la bonte. / couches : ceectes, 
(fang Ators chacun ſe ſouvint qu'en Les fit detruire aut grenouilles in- 
md eætreſſe Donna leurs fruits & vignes aux in- 
al Flernel ſeul Etoit leur fortereſſe, ſectes (chans 


Ine Dieu ſeul de force ſouveraine Aux vermiſſeaux, & de tous ces me- 
meli celui qui les tiroit de peine: Tout le labeur aux cigales des champs. 
| * cependant, rien que fard ne ſor- 24 wt d'enhaut leurs vignes dẽ- 

bY toi . Ja prètes, „ 
dleineſg de leur bouche, & leur langue Sur leurs figuiers envoya ſes tempètes, 


) 
4 


une mentoit. 5 Tout leur haras meurtrit a coups de 
viel Car devant Dieu n'&toit leut grele, | (mele : 
Leif ime entiere , De faudre & fen leur betail pele- 


eon entable en ſa Loi droituriere: II déchargea ſa colere ſur eux, 
„ Aentmoins, tant il eſt pitoyable, Sa grand' fureur , ſon courroux ri- 
teller leur faute abominable: oureux. = 
ergnant, & ſouvent ſe contint, 25 Les fit punir & pourſuivrea ou? 
le aun fureur de ſon ire il retint. „„ 2 WET 2s "= 
IX PUB n ſe ſouvint que tous de leur Par les eſprits de ſa juſte vengeance, 
| nature (ture, Fit faire place a ſon ire mortelle, 
arent que chair ſujette à pourri- N*Epargnant rien: & d'une fagon telle, 
ns 1 Bnme un vent qui ſans retour ſe Que leur betail pour leur vivre or- 
te nk paſſe, donné „ 
= N 3 Fut 


Aux pavillons de Cham race traitreſſe, nage: | 


Puis fit ſortir les brebis de ſes parcs, N'ont eu loiſir de rEpandre | 


Donna leur terre à ſon peuple en leur Et d'Ephraim laiſſant le tabernadeÞ 


x 


PSEAUME LXXVIN. ET LXXIX. 
Fut à la peſte & mort abandonne, GContre Iſrael ſon heritage aims, B 
e PA U.S E VI. 32 Les feux ardens la force d 
26 Dedans l' Egypte il falut que rerent ( 
mouruſſent | Des jeunes gens: les filles dem 

Tous les ainez, en quelque part Sans nul feſtin ni chant de mari 
qu'ils fuſlent: PrEtres ſacrez churent en ce 


Dieu fit tomber la fleur de la jeuneſſe: Les veuves mème en fi and 


. 
40 
15 


Et les guida Par les deſerts Epars. 6 25 pleurs. | J orte A 
27 11 les guida turement & fans 33 Mais fur cela, comme qu == 
wg; - la perſonne ; 


Couvrit és eaux la multitude Eteinte Apres bien boire engloutie de H. 
De leurs haineux: leur ouvrit le paſſage Finalement s'&crie & ſe reveille, ? 
Pour arriver a ſon ſaint heritage, Dieu $'Eveilla , & rendit la pate 
Juſques au mont precieux & exquis Aux ennemis queen derriere il fl 
Que par ſon bras lui-mème s'eſt ac- Et d'cternel diffame enveloppa. I 


5 rA. USE VII © 
28 Il dEchaſla les gens devant leur 34 Mais il quitta de Joſeph fas on: 
„0 5 (place, tacle, n qu 


"* 
* 


Et y logea d'Liracl les lignees: Dedans Juda prit ſa maiſon chi, tu 
Mais nonobſtant ces graces ſignalè es Dedans Sion ſa montagne cherie,. Ceux © 
Ils ont tentE & fache l' Eternel, La ou ſe voit par lui 6difie eppre 
Et n' ont garde ſon contrat ſolemnel: Le haut palais à lui ſeul dedie. (s me 
29 Mais en ſuivant la trace men- 35 Son palais, dis- je, & maiſon no 
ſongere Qu'il a lui-mEme a jamais appuſd bt ce! 

De leurs ayeux, ſont tournez en ar- Autant ou plus que cette Terreronſ pres 
riere, (ble, Puis a choiſi ſeul des homms I Helas 

Et recourbez comme un arc deccya- monde ſet 


Par maint' idole & ſervice damnable: Son ſerviteur David, quoi que ceſd us tier 


Iis ont tant fait, que le grand Dieu Au beau milieu des brebis qui. Br. 

| jaloux 1 ſoit. 3 In ire a 
| A. deſſus eux déployè ſon courroux, 36 11 leprit 1a pres du EY 9h 
5 = pos 8 Bay 
PAUSE VII. Et lui commit ſon peuple pour le es ine 

30 Car l' Eternel informè de leur vice Lui commit, dis- je, [ſracl ſon pan {ur | 

Fut irrite {i fort de leur malice, Et pource auſſi David d'un grande on 
Q-en dédaignant ſa Nation Elune, rage = Fmaly 
Laiſſa Silo ſa maiſon depourvue. - Totljours depuis a ce peuple men Roy 

Et ce divin Tabernacle a quitteE, Et fons ſa main ſagement gouvenF70qu 

Cu il avoit longuement habits, : (Car « 


zi Laiſſa mener ſa force priſonniere, PSEA UME LXXIX. C. ete 


Liv ra fa gloire en la main meurtriere F ? bon ] 
De Pennemi, & fa gent ſi mEckantc Es gens entre ſont en ton H deſe 
A la merci de Pepec ſanglante: EEE == == eu 


£ 


2 
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PSE AUME LXXIX. ET. LXXX: 
— — Les vieux maux contre toi 


ſeur outrage Ton Temple ſaint, Que commettent les hommes, 
. ———=x=k=k lte-to, vienne avant 


, — 
— 


aeruſalem detruite, Et en mon- Ta bonté nous ſauvant, 


a —— == car fort affligea ſommes. 
ux de pierres V'ont reduite. Ils ont "RIEL 
=== =_== 5 Aſſiſte nous, notre Dieu ſecourable , 


cn —— 
6 3 — 


. — \ © 


— 4, 2 


Fla chair des bien-vivans Aux 4 


= Veuilles de toutes parts 

| petre. : k Des tiens le ſang Epars 

2 Pres de la ville on fut ce dur ef- Venger en nos preſences. 

| -landre, s Des priſonniers le gemiſſement 
on a vu le ſang des tiens Epandre vienne | 5 
Ini qu'une eau jettèe a l'aventure, Juſques au Ciel en 1a preſence tienne: 
ws que vivant leur donnät ſepul- Les condamnez, ceux qui deja ſe 


. ˙—˙ » 


* f | meurent au 
Ceux qui nos voiſins font. Fai que vivans par ton pouvoir de: 
lopprobre nous ont, FZ 7 i 22 
es mocquent, nous depitent : A nos voiſins auſſi 
(onus nous voyons blimer, En leur ſein endurci | 
par ceux diffamez + Sept fois veuilles leur rendre 
Wpres de nous habitent. Le blame & deshonneur _ 


$3 Helas ! Seigneur, juſques à quand Que contre toi , Seigneur, 

ſera _——_ Ils ont oſé repandre. 3 

us tiendras- tu pour jamais hors de 7 Et nous alors, ton vrai peuple & 
re | tes hommes, 


1 chi 2 _ flamme perpe- Te chanterons par ſiecles innombra> 
| Uelle? 6 ee les 5 | | : 
Les indignations = De fils en fils prechans tes faits loua» 


a fur Nations bles. 
Wont ta conndiſſancgſss wn == — 20s Ig 
mal viendroit à point  PSEAUME LXXX. T. B. D 
N Royaumes qui point = 

moquent ta puiſlance. 
Car ceux- là ont toute preſques FEES ——.:.—. 
cteinte qui conduis la troupe toute De Jo- 
don Jacob la poſterits ſainte, 2 


on den deſert entierement tournee. ſeph ainti qu'un troupeau, Mon- 
demeurance A lui par toi donnce. PEEEZED EEE ESE 
eur Ns! ne nous ramentoi zre nous ton * „ Toi qui 

E = 4 1 


= = = = | | 
ſonné les corps De tes ſcrviterrs Pour Phonneur haut de ton Nom ve- 


Ports Aux corbeaux pour les paitre : Delivre-nous & te montre propice, 


Ia irc ainſi juſqu'dà quand ſera · t· elle Et qui troupeau de ta piture ſommes, 


Oo == 
Paſteur d'Iſrael Ecoure , Lo 
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Dos haineux sen moquent bien fort; 


Rallie nous, 6 Dieu tres-fort , Au Dieu Q'lirael Chant perpetuel 
"Fai luire ſar nous ta clartdſ, . = 
Et nous ſerons en ſureté. Chanter on s'efforce. 
3 &᷑ :P & FI 2 Qu'on oye chanſons 
6 Ta vipne tu as tranſportcCe De douce muſique : 


— — 0 2 
— ICI AT. Eo: —_— — 
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PSEAUME LXXX. ET LXXXI. 
BE Ont-ils devoré ſes rameaux? 


te ſieds en majeſtè Entre les Che- 


5 Tu nous as contre nos plus proches 
Mis en querelles & reproches:; 


= ESE 
tre force, Que tout hautement 


Hors de l' Egypte, & Vas plante Qu'on oye les ſons 
Au lieu dont maint peuple as chaſe, De harpe & tambour: 


Tu lui as fon lieu agence , Le luth a fon tour 
Si que de fes bourgeons tous verds Sonne fon cantiqu. 
On a vu les champs tous couverts. 3 Au premier du mois 
On a vũ des monts l' ẽtendu& Sonne: la trompette, 
Cachée en ſon ombre Epandue , Et toutes les fois 
Et ſes rameaux auſſi haut jettez Que pour faire honneur 
Comme les cedres haut monte, A ſon droit Seigneur 
Ft ſes jettons loin Epandus Iſrael fait fete. 
Da fleuve à la mer Erendus, | 4 Envers Iſrael - 
$ D*on vient qu' ayant rompu fa haye: Telle eſt Pordonnance; 
Fu Pas aux paſſans miſe en proye? Car Ceſt PEternel 
Pon vient que les ſangliers des bois Qui Pa decrete 
L'ont toute gatce à la fois? Pour ſigne arrèté 
Pourquoi des champs les animaux De ſon alliance. 


e | | Maj — 9 O Dieu des armees, retourne: | 85 
=== === — == Et que d' enhaut ton oil ſe tourne 5 D* 
> ee moe, Pour cette vigne viſiter Hans 
2 Seigneur, fai marcher ta puiſſance Que ta main a daigne planter: , „ Per 
Devant Ephraim, & t'avance Ce provin, dis- je, cultive, i] Leu 
Vers Manaſlez & Benjamin; Pour rendre ton Nom &eleve. 
Adreſſe vers nous ton chemin, 10 Las! elle eſt en cendre reduite, | , 7) 
| Atin que parmi ces aſſauts Elle eſt entierement detruite, 16 Ta 
Soyons garantis de tous maux. Tous periſſent par ton courroux. * 1 
25 O Dieu , qui vois comme on Eten ta main, 0 Dieu très-doux, Ta 
W Sur Phomme i ton bras appuye, 5 * 
Fai que ta bonté nous ramene: Et que tu t'es fortific. „ bo 
Fai luire ſur nous de tes yeux 11 Lors nous n'aurons jamais envie | - _ 
Le regard doux & gracieux : De te laiſſer. Ren- nous la vie, _ 
Et nous voila hors de tourment Et nous chanterons ton honneur: t 
Par un doux regard ſeulement. Reétabli- nous, dis- je, Seigneut: i t 
4 Juſques a quand, Dieu des arméèes, Fai luire ſur nous ta clarte , Me 
8 ny 3 e Et nous ſerons en ſurete. | Ded 
,ontre la priere des tiens: ee — 
Tu nous & au lieu de tes biens PSEAU ME LXXVXI. T. P.. * 
Repus d'angoiſſes & douleurs —. * 
Pu nous as abbrüvez de pleurs. Hantez gayement A Dien no- : 


; Lo Et 


ö 


5 Lors que raverſa 
| da ent voyagere 
D'Egypte, paila, . 
Fans qu'elle eut pouvoir 
i P'entendre ou ſavoir » 
| Leur langue Etrangere. 
Ss PAUSE 1. 
+ | De deſſus ſon dos 
| La charge ai Otce, 
Arriere des pots 
I Labeur inhumain) 
Li fait que ſa main 
I de trouve EcartEe. 
e 7 Vers moi as couru | 
Quand on ta fait guerre, 
e Pai ſecouru, 
e tai exauce, 
Me tenant cachE 
Dedans mon tonnerre. 
8 Je tai eprouve 
Aux eaux de querelle, 
Et t' ayant trouve 
D'un cœur endurci 


B. 
Z= 
no- 
— Je parlai ainſ 
SE 


A ton cœur rebelle: 


Et mon alliance 
= Ferai avec toi. 
O fi tu voulois 
Ecouter ma voir 
Avec patience ! 

10 Chez toi tu n'auras 
Autre Dieu quelconque, 
Et wWadoreras, 5 

I Hors le Souverain, 
I Aucun Dieu forain, 
| e ſerviras onque. 
11 Car je ſuis ton Dieu 
b'eſſence éternelle, 

| Wi bai en ce lieu 

| Mis & attire, 

a ant retirE. 

gypte cruelle. 

PAUSE II: 
|. 12 Ouvre ſeulement 
| Ta bouche & demande, 
Lord Et ſoudainement 


—— oe — _" "> - — — 


9 Mon peuple, enten- moi, 


PSEAUME LXXXIL ET LN 


Etonne ſeras 
Que de biens auras 


Abondance grande. 


13 Mais mon peuple El. 
L'oreille me tendre 


N'a jamais voulu: 


Meme Etant prié, 
Ne s'eſt ſoucié : 
Jamais de m'entendre. 

14 Moi donc irrite 
Lai livre en proye 
A la dureté 
De ſon cœur pervers 
A tors & travers 
Pour ſuivre ſa voye. 
IF Si mon peuple errany 
Eit ma voix ouie, 
Et que diligent, 
Ifrael tout droit 
Edt du chemin droit 
La route ſuivie! 

16 Peuſle en moins de rien 
Pu vaincre & défaire 
Tout ennemi ſien, 
Et mon bras tournE 
Edt rot ruiné 
Tout ſien adverſaire. 
17 Tous ſes ennemis 
Remplis de triſteſſe 


* 


Sous lui j'euſſe mis: 


Et ce temps heureux 
Ent duré pour eur 
Sans fin & ſans ceſſe. 

1$ De fleur de froment 
Tamais n'eut eu faute, 
Meme abondamment 
Je l'euſſe ſoule 
Du miel dEcoule 
De la roche haute. 
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grands eſt * y preſider 


com- 


PS EAUME LXXXII Er LXXXII Ip: 
— ——_—— —d—Ä——D—.: Ce que leur malice imagine: fo, tor 
comme Dicu. Juſques a quand, Ju- Et contre ceux qui pour retram 10 8 
—— —— — Sont retirez en ta cachette Ixcubl 

ges iaiques; Perez vous jugemens Toute leur fineſſe machine. Jigs qi 
„ —.v˖˙ Z sus ontiils dit, qu'ils ſoient detait,Þ Par « 
— Obliques , Et vers ces mechans dece- Que de ce peuple & de ſes fam JyFtert 
— =z=—z-xq-=cxckcqcﬀk== Soit abolic la memoire: : 


5 n 


—— 
a. 


veurs Uſerez- vous de vos faveurs? Et que du peuple Iſraëlite — 
- 2 Faites aux plus chetifs juſtice: Mention grande ni petite REAL 
Jugez pour Vorphelin ſans vice: Ne ſoit plus au monde notoire, . ITE 
Juſtifiez l'homme foule, 4 Tous contre toi ont conure; | —_ 
Et le pauvre à tort accablé. Contre toi ont accord jure 

| Garantiſlez de facherie | Iduméens, Iſmaelites, ' ke 13 
Lie pauvre & Vafflige qui crie 3 De Moab & d' Agar la race: ER 
Et les tirez d' entre les mains Et contre toi levent la face Fes 
De ces oppreſſeurs inhumains. Les Gebalins & Ammonites. 
Mais dequoi ſert la remontrance? 5 Les Philiſtins & Amalec, Pingu 
Ils wont eſprit ni connoiſſance, Les habitans de Tyr avec, _ = 
Et ſuivent leur aveuglement, Toutes leurs forces y deployentz | ares 
Tout dit-il choir entierement. Aſſyriens en veulent Etre, IR=== 
Or etes-vous, je le confeſſe, Er pour ſervir de leur bras derte Jes d 
Comme petits dieux en hauteſſe: Aux enfans de Loth ils S'emplojayE= 
Vous Etes, dis-je, triomphans, 6 F ve, x comme en autre ſailyfront 5 
Comme étant de Dieu les enfans, Tu fis ſur les eaux de Ciſon === 
4 Mais il vous faut mourir en ſomme, A Madian en forte guerre, Die 
Comme on voit mourir un autre Quand Siſare & Jabin perirem J Les 
ö homme: Dedans Endor; & ne ſervirent In les h. 

Vous Princes, vous paſſerez tous, Que de fumier deſſus la terre. as! 
Et vous tomberez comme nous. PAUSE. Von! 
O Dieu! prens en main ton tonnerre 7 Fai- leur comme i leur chef OH eſt· 
Et t'en viens gouverner la terre: Et i leur autre chef Zeeb, Is aute 
Car à toi de droit appartient A Zeba, Salmuna leurs Princes, Bien h 
Tout peuple que terre ſolltient, Qui avoient dit que par puiſlanc I e lojjer 
— . [ llls uniroſent la demearateen 0 q 
PSEAUME LXXXIII. T. D B. De YErernel à leurs provinces. int tu 
PEST =z 8 Comme une bille va roulWſhi te { 
Dieu! ne ſois plus + recoi, O Et le tourbillon violent baſlant 
[] PEZEDZEZEEEEEESEEESSSs=tX A ſon gre le fetu promene: In eſpy 
1 Dien! ne demeure oſus coi, Et plus Comme un feu qui met tout Auque p 
|| =========== =: flamme 1 Tontair 


| ongnement ne t'arrste: Car de tes Une forét, & qui enflamme ſie men 
PESSSTESSSSSSEEE==z Des grands monts la cime haut 
ennemis la bande, S' mouvant de 9 Ainſi ton orage, s mon Diel De fe 
F —TCT0T7T:.. Leos pourſuive, & de lieu en hue, 3 
furie grande, A contre toi levę la tète. Les Epouvante ta tempète. sion | 
2 Contr? ton peuple proprement Leur face de honte ſoit teinte Dieu d 

I Is ont atrèté finement Afin, Seigneur, que par conti ton þ 


e SEA U ME LXXXIT; LXXXIV. ET Lxxxv; 


oe ton Nom ils faſſent enquète. Veuilles mes prieres entendre: 
io Soient de plus en plus 1 8 8 Dieu de Jacob, en cet  Efroi, 


Kroublez , honteux, & confondus: wy tie 1 exauce- moi. 
5 qu ils. oo connoiſſance ieu, qui es notre pavois; 
par effet du Nom que tu portes R ton Oint cette fois: 


Ierre te doit obeiflance. 8 In jour chez toi que mille ailleurs, 

Et ſont les Etats bien meil leurs 

1 LXXXIV. 47 D. B. Des ſimples gardes de tes portes, 

= Qwv avoir un logis de beauté 
Dieu des armees , combien Entre les méchans arrete. 


CVE 


J === === E===2 6 Car notre Seigneur Dieu très-douꝛ 5 


Le lacré Labernacle tien Eſt ſur Eſt ſoleil & bouclier pour nous, 


— E ˙ w Dyer — 


1 . —— — Qui nous donnera gloire & grace : 2 
routes choſes aimable ! Mon ce cœur Et 4 tous ceux-la qui vont droit 
——_ —— Notre bon Dieu en tout endroit 


jnguit mes ſens ravis T reſlaillent De bien faire point ne ſe laſſe. 


Mw 


== === Bref,Dicu très-fort, heureux je croĩ 


17 pres tes par vis. O Seigneur Dieu L'homme qui s'appuye ſur toi. 
EDD ESE = = IE | 
tre | tres deſirable Bref, cœur & corsP SEAUM)] E LXXXV. : of D. B 


yell „„ ES= —_=YJ EEC __ __ =_ = =Z4 


al yont $'Elevant lues 3 a toi, grand Vec les tiens, Seigneur, tu as 


—— S8 
Dieu vivant. fait paix Et de Jacob les priſonniers 
en | Les paſlereaux trouvent logis: Ks 


— —— — — 


t u les hirondelles leurs nids: lächez: Tu as quitte a ta gent ſes 
eas! grand Dieu des Iſratlites, fE=z=== 
Mon Dieu, mon Roi me ſoũtenant, forfaits, Meme tu as couvert tous 
V1 elt-ce que ſont maintenant | RES = ==> 


Oh 


les aute!s auxquels tu habites? {es pEchez : Tu as loin d'eux ton dE- 
ces, Fen heureux qui en ta maiſon . — 
ano lt lotiera en toute ſaiſon. _ pit retire, Et ton courroux violent 
1; O que bien-heureux eſt celui SD — ——— 
_ ont tu es la force & Vappui , moderé O Dieu, en qui gft le ſalut 
lakh te ſuit d'une foi conſtante, EREETDS DD 
Ibaſſant le val ſec & hideux de nous Retabli-nous, appaiſant 
Fin eſprit ferme & courageux — = = = == 
tout t rque peine diligente ton courroux. 
9 Fontaines & puits cavera, 2 Eſt - ce à toitjours que ton ire E- 
de meme la pluye emplira, tendras, | 
wt PAUSE. Et ta fureur de fils en fils ira? 


Di, De force en force ils marcheront Pliltdt , Seigneur, la vie nous rendras, 
lien Blues à l'heure qu'ils pourront De quoi ton peuple en toi s'éjouira. 


Sion devant Dieu ſe rendre. O Eternel, quoi que nous ayons fait, 
inte; Dieu des armées! Eternel Demontre- nous ta grace par effet: 
antrag ton haut trone ſapernel Et nonobſtant tous nos faits vicieux, 


Ac- 


1 & qu'en toutes ſortes Car bien mieux vaut en toutes ſortes . 


[ 


| PSEAUME LXXXVI. C. M. pare ſeul Dieu immortel. 
[| ME 6 Mon Dieu montre moi tes voyes, 
Þ On 


| Par ta bonté nomparcille : REpon- Puiſſe craindre ton Nom faint. 


Et eux auſſi plus ſages deviendront. 4 Des qu'angoiſſe me tonrmente PSEA 


Qui nous ſeront par la terre produits: Et ton Nom magnifier. 
HBref, devant lui juſte gouvernemmt Car tu es 28 a merveilles 
| c 


PSEAUM NAV ET LAXXVE  ... 


Accorde-nous ton ſalut glorieux Qui ont A toi leur recours. 


3 Mais quoi? je veux Ecouter quedira Donques la priere mienne 4 Qui 7 
e Seigneur ieu: car à ceun-la qui A tes oreilles parvienne: IOuan. 
ſont Enten, car il eſt ſaiſon, Ille p 

Doux & benins, de paix il parlera, La voix de mon oraiſon. 1 


” 


Certes à ceux qui en crainte unt re- A toi je crie & lamente : 

cours | Parce qu'a ma triſte voix 

A. ſa bonte, prochain eſt ſon ſecours : Tu rEpons ſouventefois. _ 1 

Afin qu'ainſi au lieu de tout mEchef Il n'eſt Dieu à toi ſemblable, 

Sa gloire habite entre nous derechef. Ni qui te ſoit comparable, 1 
Miſericorde & Foi lors ſe joindront, Ni qui ſe puiſſe vanter 

Jaſtice & Paix s'embraſſer on verra : De tes œuvres imiter. 


Foi ſortira de terre contre mont, . 

Juſtice en bas du Ciel regardera. 5 Toute humaine creature 
Dieu mèémement nous donnera Qui de toi tient ſa nature, 
ſes fruits Viendra te glorifier 


Ira ſon train ſans nul empèchement. Tu fais choſes nompareilles: 


Auſſi as-tu l'honneur tel 


Dieu prète- moi Poreille Afin qu'aller droit me voyes: 
' VDV ur tout que mon cœur non feint 


. MMon Seigneur Dieu, ta hanuteſſ 
moi, car plus n'en puis, Tant pau- i veux celebrer fans ceſle, _ 
— ˖˙ Et ton ſaint Nom je pretens 


— 265 


— 


vre & affligé ſuis. Garde je te pri” Glorifier en tout temps. 
———zz 7 Car tu as à moi indigne 
ma vie, Car de bien faire ai envie: Mantre ta bonté benigne, 
„ —?ßr VZ TL. rant ma vie du bor 

Mon Dieu, garde ton ſervant En Du bas tombeau de la mort. 
222... ——... ...t Mon Dieu, les pervers m' aſſaillent; I. ! 


Peſpoir de toi vivant A grand's troupes ſur moi ſaillent, Node 

2 Las! a cette heure m'accorde Et cherchent à mort me voir, tou; 
Faveur & miſericorde Sans à toi égard avoir. IM; 
A moi qui tant humblement 8 Mais tu és Dieu pitoyable , Fear 
T'invoque journellement. Prompt à merci, ſecourable , 

Et donne lieſſe a l'ame Tardif à etre irritc, '2 
De celui qui te reclame: Et de grand?” fidelité. 
Car mon cœur, & Dieu des dieux, En pitié donc me regarde 
J*leve a toi juſqu'aux cieux. Donne ta force & ta garde 

3 A toi mon cceur ſe tranſporte, Au foible ſerviteur tien, 

O Dieu bon en toute forte , Et ton eſclave ſodtien. P 

Ft à ceux plein de ſecours 9 Quelque bon figne me donne = 


#8 Qui gui, pa 


o 


PSEAUME LXXXVI. LXXXVIT. Er LXxXxV Mm. 
Jon mes ennemis étonne, = 


Quand verront que toi, Sauveur , Yoreitle tendre A mes clameurs 
Me preteras ta faveur. _ == 


| — 
5 rEAUME LXXXVII. T. D. B. pour les entendre. 


2 Car j'ai mon ſoul d'adverſite, 
7 D SEES Déja ma vie eſt miſe en terre, 


leu pour fonder ſon tres für Et parmi ceux là qu'on enterre 
—— Mon nom eſt déja recité: 


— 


. 


— — — 


— — — — — 


— 


Padſtacle Aux monts facrerz a pr 


EEE ES ESD = = = = Qui rai ni force ni courage. 


Viredion. Et mieux aime les portes 3 Je ſuis entre les morts tranſi, 
N „ —..— —branc & quitte de cette vie: 


& Sion, Que de Jacob nul autre Comme une perſonne meurtrie 


——_H—==—=zz=z=z= Dont tu ras plus aucun ſouci, 
tabernacle, Qui eſt au ſepulcre couchee, 
0 que de toi grandes choſes ſont Et que ta main a retranchée. 
dites, e 


| | 5 4 Tu m'as juſques au fond plonge 
(is de Dieu! car Egypte & Babel, Des foſſes noires & terribles 1 
It le Seigneur, auront un hontieur Et tes fureurs les plus horribles 
tel; - | De deflus moi wont point bouge: 
entre mes gens elles ſeront Ecrites. Bref tu m' as accable la tète 


7; Du Tyrien, du Philiſtin, du More, 


Des po grands flots de ta tempEte? - 
era dit, Un tel eſt né de la: 1 | 


| 5 loigne mas de mes amis, 
t Ptme on dira. Celui-ci, celui-la Et rendu vers eux exeerable, 


Ii de Sion, ou le vrai Dieu s'adore. Me voila pauvre miſerable, 


elle | 4 Dieu la viendra munir de ſa puiſ- Enclos au lieu od tu m'as mis, 7) 
ſance, ö 


| Sans qu'il y ait nulle puiſſance 
|Eternel , dis-je, un jour enrollera De recouvrer ma dElivrance. 
Un chacun peuple, & d'un chacun | YL AUS Bc 


dira, 6 Mes yeux ſont ternis de langneur, 
tpeuplea pris, en Sion ſa naiſſance.- Seigneur, à tot je me viens rendre. 


5 Chantres alors agorgedeployce, Tous les jours, & mes mains te tendre, 
Tut bois auſſi chanteront ſon hon- Car montreras tu la vigueur 


len neur: Dee tes puiſſances les plus fortes 
lent, 1 dedans toi ſera, dit le Seigneur, Sur les perſonnes deja mortes ? 


tous mes biens l'abondance em- 7 Les morts viendront- ils à ſortir, 
I ployee. Afin de preEcher tes merveilles ? 


1 — _ ——— Pourront tes bontez nom reilles 
WOE LXXXVIII. T. D. B. Dans les piercen 


t ta fidelité reluire 
——— 8 8 Se pourront aux tenebres voir 


? 


C4 - 


wow p 


Dieu Eternel , mon Sanvenr En ceux que mort a pu détruire? 
Jour & nuit devant toi ie crie: 50. 


5 Les grands effets de ta puiſſance, 


2 WU 
is Je ſuis ainſi qu'un perſonnage ol 


4 


" 3. 
——— ůů —— — ee — — — — 


=== E Et en la terre d'oubliance 
Lienne ce dont je te prie ff nee Ta juſtice s' apperce voir? N 
ne —T di clt-cc, O Dieu, qua toi je erie, 
Qui 


—— 3 mo 


o 


bi, par ta faveur, Veuillss helas ! Et dès le matin je te prie. 


— — 


th: 
=z 
: i; BM 
' 14 
8 1 
1 > 


11 


rer à — 1 comme on.” voit 1 = Ft de tes ennemis la force dilſper 


PSE AUME LXXXVII. ET LXXXIX. 


9 Las! pourquoi ſuis· je rejetts ? 3 Les Cieux prechent, Seig | fot 
Pourquoi caches-tu ton vilage ? tes actes merveilleux, * 
Las! je languis des mon jeune age Et ta verite luit en tes Saints bien hey Its“ 


En mille ſortes tourmente , n (ag 
_ Solltenant tes fraycurs mortelles Car y a· il aucun aux nuts plus habt e ve 
Dans des peines continuelles. Lequel puille Egaler tes forces un] 
10 Tes fureurs ont ſur moipaſle , raines ? MI Tous 
Tes épouvantemens horribles V a-il meme aucune Angelique put 
M'accablent: deluges terribles nie; ( wl 80 


Me tiennent tous les jours preſſé: Qui ſoit à comparer A ta Divine Ef 


Tout cela, dis- je, dont Je tremble, 4 Dieu au milieu des Saint I no1 
Tout à Ventour de moi $ 'aſſemble. - plein de Majeſté: 
11 Tu as écarté loin de moi Des fiens environne , & par eur i 1 
Ma compagnie plus privece 6 douté, 
Enfin ma perſonne eſt privke ,. O Seigneur, ſous lequel toute fol Ke vi 
De tous amis en cet Efro1:: eſt ployable , 
Car au milieu de mon angoiſle O puiſſant Eternel, qvi eſt A toi ſety 1 
Je ne voi i nul qui me connoiſſe. = Mee. , be 
— 412 Majeſté, Seigneur * (0 
PSEAUME LXXXIX, T. P. B. parts of gents de 1 
ES EE ES SD = == : De ferme loyaute, de conſtance k ' . 
feinte? y 0 
PAUSE 4; 


5 C'eſt toi qui as pouvoit far 
flots de la mer, 

Et qui peux l'abaiſſer, ſur le pon 
d' ècumer: 5 T1 

dy; Ta as vaincu 'Egypte ainſi gl \lfan 
coups d'&pee, Ma; 


10 L 
n 


Four 
M 


SE = = === === = == Les hauts Cieux ſont à toi; tienne d 


Dans I'&tendue des Cieux leur con toute la Terre, 


— — = = = = = =o Tu as fondè le Monde & W ce qr 


15 invariable Eſt un ligne certain de enſerre: 


5 = = = === 6 Tu as fait le Midi & le Septentri h qu? 
lon dire immuable. | Hermon avec Tabor ee eng re 
2 J'ai fait, dit le Seigneur, un ac- Nom. | Nt 
cord aſſure Ton bras elt tout · puiſſant, ta muas le 
Avecque mon élu & par ſerment forte & robuſte, Faire 
jure Ta dextre ell Elevce , & deton ra ni 

A David mon ſervant, e faire que juſte, (Au! 
ſa race juſtice & Equite gardent ferme la pl 4 lu 

A jamais dureroit : meme auroit cet · Clemence & Verité marchent del 5 
pes te grace, (tage ta face. © {honore 01 & 
Que du tròne royal on verroit Phert- 7 O peuple bien- 8 qui i tell ber 
| 


Jans hn continuer en ſon hæureux li- Car tel ne peut faillir a to den pr 
guage, perer. ol 


7 


PSEAUME LXXXIX. 


E ſuivant la clartè de ton eil debon- De l' une de ſes mains la mer lui fera} - 


naire prendre, E 
In s'egaye en ton Nom d'une joye Et de Vautre il viendra juſqu' aux fleu- 
el. ordinaire, ves S$'Etendre. . 
ze voyant de nouveau par ta ferme 12 Tu es, me dira-t-il , m*me 
tal juſtice | tout hautement, 
Me rous les jours honors de quelquebe- Et mon pere, & mon Dieu, & mon 
nefice. ſur fondement: 
ui 8 Car ſi nous ſommes forts ; 'Vhon- Moi auſſi d'autre part lul feral cette 
&T neurt'en appartient : | grace 
le Ji nous avons pouvoir, tout cela ne D'2tre mon fils ainé, & que tous 
nous vient | Rois il paſſe. (ſurce, 
Idee de ta grand' bonté: puis que no- Ma favent lui ſera pour toiljours ag 
kN" tre defenſe Et ads ferme a tod jours ma 8 
dual le vient que du Seigneur: & fi on Juree. 
"ny nous offenſe, -— AUS E . 
| Ile Roi qui nous defend wa x force ni 13 Jetablirai ſa race à Perpetuite; 
hy acreſſe Et ne ſera non plus ſon regne limite, 
die du Saint d'Iſrasl qui. ee bien Que des Cieux la duréèe. Et ſi par a 
toute nous adreſſe. venture 
u PAUSE II. Ses fils laiſſent ma Loi, & «di mar- 
e uf C'eſt toi qui autrefois gebs par cher n'ont cure, 
ta merci. En ſuivans mes edits, mais gue par | 
"or Jes bons ſerviteurs, & leur as dit aluſſ 5 arrcganes - 12: 
Tifinte viſion;j'ai mon aide affign&e Tranſyreſſent mes ſtatuts & maſain- | 
poll le Puiſſant, auquel j ai ma grace tte ordonnance: 
; Þ | donne. 14 Enquète yen feraĩ pour punir 
k of lfifant d'entre ceux aue mon peu- leurs forfaits, 
ple:Pappelle, (dele. Envoyant tous mes fleaux vengeurs 
ſſp MA a ſavoir David mon ſerviteur fi. de leurs forfaits:: 
ene” De mon ſaint oignement Yai Mais ma * pourtant ne ſera poiut 
mon Oint d&di6: caſſé 
_ -equ Fiource aufli mon bras eſt fur lui Ni ma foi envers lui aucunement 
| appuyé, fauſſce: 


n qu'en tous aſſauts tofljours j je le Car mon accord promis jamais jene 


| renforce : (ce  viole, | 
que ſon ennemi ne puille par ſa for- Et ne veux rien changer en ma ferme 
ta mais le ruiner: & ſous ſa main inique parole. 
faire ſuccomber par effort tyran- 15 J'ai ſur ma ſaintets une fois 
on unique: fait ſerment, 
In Platt ſes ennemis devant Dont je ne mentirai A David nulle- 
je la . lui froiflerai, | ment, gat: (ble 


foi & ma douceur aura pour com- Et ſon tr0ne Royal non moins ferme 

avi tei, pagnic, . xł ödurable, 

urs pre dcorne en mon Nam ſers haut Qu'eſt en haut le Soleil & I Lune 
| anuoblig luiſantes 2 


onore 


t dens bus ſes ennemis I plein je deferai: Qu' l tout jamais ſeraſarace perdura- 


* 
— 8 wb. 
— Ao. m—_ * 


—— — — — — —t AT Re 


Il eſt de ſes voiſins moquẽ᷑ & mepriſe: 


Et ne Pas affermi au fort de la bataille. deja comme tu es, Et comme ul. 


Tu lui as abrege la fleur de ſa jeuneſſe, Diſant ainſi, Creatures mortelleß, 
Tu Vas couvertde honte: Helas! don- Je vous enjoins de retoutner en pou 


Et que la forte main du ſepulcre n'at- Fauche le ſoir ſans force ni cool, 


PSEAUME LXXXIX. ET XC: 


Pour tEmoigner aux Cieux ma verité Et que je porte au ſein Poutrase EY 
bn a trade ele In 
16 Et toutefois tu Vas dEdaignE & De pluſieurs gens, Seigneur, qui tg 
: chaſſé, ,  faillent Cling, Wien ſulq 
Tu tes, dis- je, Seigneur, à ton Oint Et qui vont diffamans de ton Chtiſt 
cCourroucè: (ce, les allures. „ 
Tu as envers ton ſerf quitt ton allian- Or ſoit de notre Dieu la loüange FT: 
Souillé & renverſé ſa royale excel. _ 2 ci on. 
A zone, F a | . Ainſi, ainſi ſoit-il, en la troupe fidele! 115 
batu tous les murs de ſos place ͤũ1,b%%% 
nes, 7 ii Ft PSEAUME XC. T. DP. f. lem 
Et du tout ruinè ſes fortreſſes munies. T = |, 


PAUSE IV. 
17 Il eſt àl'abandon des paſſans ex- 
pole, 8 


Jui o 


traite, Et ſir ſecours de lign6e en 


Tu as haufle la main aux cruels ad- lignee: Meme devant nulle mon 2 
verſaires, _— 
Et de joye rempli le cœur de ſes con- tagne nce, Et que le Monde & N I se 

- traires: - 655-45 == 
Tu lui as rebouché de ſon glaive la Terre füt faite, Lu Etois Dien 7 


taille, 


— —u—ĩ— 


18 Las! tu as effacé le luſtre de Or 
FFP l tu ſeras à jamais. e 
Et par terre abbatu ſon trône de re- 2 Quand il te plait tu fais Thom indie 
| nom: | diſſoudre, | 


ques ſans ceſſe TE r 
Voucdrois-tu te cacher ? & de ton ire Car devant toi mille ann&es ſont eic urn 
ardente Comme nous eſt le jour paſſe dhe fr ws 
La flamme ſera-t-elle à jamais per- Ou di une nuit ſeulement un quai Des 
manente? | 3 Tu viens verſer deſſus eut ol © © 
19 Souvienne · toĩ quel temps m'eſt orage: elle 
pour vivre ordonnẽ: Lors ils sen vont comme un fo our 
Car as-tu pour neant l'homme ainſi qui paſſe, n 
faconn c? II ne leur faut que d'un matin leſua ut 
Ou eſt l homme vivant qui de la mort Pour les fletrir ainſi comme hero | P 
Echappe, Verd au matin avec ſa belle feng ge de 


trape ? 12 05 4 Car ton courroux nous def . 

Helas ! Seigneur, ou eſt ta clemencſse & ruine, rn + 
-; ancienne 855 Et grandement Epouvantez N _ 
Jur&e à ton David par la veritEtienne?  fommes {© i, 5s, 
20 Souvien-tot de l'opprobre à tes Par ta fureur, quand ta face di. 18. 
ſerviteurs fait, bt Met devant ſoi tous les pechtt F le 


hommes 


— N — . 1 — 9 . — 
—— ode eee ere — —— bunch arte — 6. 2 Y — : 
— - — fa — — 
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'PSEAUME xc. ET xc 


le appercevant de ſes clairs yeux ou-De notre Dieu, & nos ceuvres con- 4 I! 


I verts, <0. duiſe « © | | 
1 uſques au fond des ſecrets plus cou-Enfin, Seigneur, de nous pauvres 
F | . humains | | 4 
it } + PAUSE. Condui toũjours & Vouvrage & les 
I 5 Enfin voila que nos beaux jours mains. „ Pr 
Ne deviennent | 10 


ir ton courroux, & la vie $'envole PSEAUME XCI. C. M. 
dle uff ſoudain quien l'air fait la parole. — — |||} 
— eme nos jours rarement ne revien- - Ui en la garde du haut Dieu 
a 8 i 12 ——— == 1 
lee ſeptante ans, ou quatre-vingts Pour jamais ſe retire, En ombre 
rel pour ceux | = = == === | FI 
= ui ont le corps plus fort & vigou- bonne & en fort lieu Retiré ſe peut 
reu. —_——— | 
$2] 6 Encor la fleur de cette vie eſt telle dire. Conclu donc en Pentende- - ||} 
non ron eſt tolljours en peine & en === Eckl 
== martyre: ment, Dieu eſt ma garde ſure: 
Ke s'enfuit, & nous tous avec elle. FE : ——_———— | 
aui connoit la force de ton ire? Ma haute tour, & fondement, Sur 


— — 


— ——n—e— ee mane 


el meme au prix qu'on conno:t = ; 
— ton pon, lequel je m'aſlürfe. 5 
enn ire auſſi ſe fait appercevoir. 2 Car du ſubtil laqs des chaſſeurs 
or donc, Seigneur, appren-nous Et de la violence 2 29+ 1 
ie à comprendre Des peltiferez oppreſſeurs 1 | 
one nbien eſt court le cours de notre Te donra delivrance. | 

vie : | De ſes plumes te couvrira, »» 


S — _ P — © 
a 3 — IEA — ee 
— — — - —˙· L ᷣ — ae — — _ _— 4 
= y —— — 22 - r CTR l 9 — — = = 


les, Feelle fin que nous n'ayons envie Sur ſeras ſous ſon aile: 
n po employer qu'a ta ſageſſe appren- Sa defenſe te ſervira _ 

3: BY dre. | (nous? De targe & de rondelle. 
nt te ourne helas ! combien languirons- 3 Meme de nuit ne craindras point 
er ar tes ſerfs appaiſe ton courroux. Choſe qui t'ẽpouvante, r 

du Des le matin ta bonté nous rem- Ni dard, ni la, flèche qui point, 

ent u pliſſe, De jour en l'air volante 
Jene fin qu'en lieſſe & en joye, Ni peſte aucune cheminant — 
in {on cours entier de nos jours $*ac« Lors qu'en tenebres ſomms, WW! 
compliſle : "i Ni mal ſoudain exterminant = ; 


5 10 my 
1 tout plaikr maintenant nous oc- En plein midi les hommes | 
bete trove, (reur, 4 Quand à dextre il en tombero 
e fenen des ans & jours tant doulou- Mille, & mille à ſeneſtrre 
cool wwons ſenti ton courroux rigou- Leur mal de toi n'approcheroit. 
s e ex. + + Quetque mal que puille eſtre: + |||} 
En tes ſervans ſoit ton ceuvre Mais ſans effroi devant tes yeux ||| 
er M apparente, Tu les verras défaire, | _- 8 


FR Ia grandeur en leurs enfans reluiſe: Regardant les pernicieux —_ 
Pour de nous ſoit la gloire excel- Recevoit leur ſalaire. x | 1 


0 lente 5 7 The w oh che OY 
r PAU- 


Et de ta maiſon approcher 
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r 2 Sur la douce muſique 

5 Et tout pour avoir dit à Dieu, Du Manicordion, 

Tu es la garde mienne : Lut & Pſalterion, 
Et avoir mis en ſi haut lieu Et harpe magnifique. 
La confiance tienne. Joye au cœur m'ont livree 

Mal-heur ne te viendra chercher, Tes ouvrages tres-ſaints , 
Tien-le pour choſe vraye, Dont aux faits de tes mains 
It, faut que me recr&e, 
Ne pourra nulle playe. 

6 Car il fera commandement 
A ſes Anges très-dignes 

De te garder ſoigneulement, 
Quelque part que chemines. 

Par leurs mains ſeras ſoulevẽé Ne peut homme abruti, 
Afin que d'aventure Et le fot abeti _ | 
Ton pied ne choppe, & ſoit grevE Ne fait que ce peut etre. 
Gontre la pierre dure. =S 
7 Sur lionceaux & ſur aſpics 
Sur lions pleins de rage, 

Et fur dragons qui valent pis, 
Marcheras ſans'dommage : 

Car voici que Dieu dit de toi, 

D'ardent amour m'honore : 
II ſera garenti par moi, 
Car mon Nom il adore. 

8 M'invoquant je l'exaucerai, 
Toujours pour le defendre, 

En dur temps. avec lui ſerai, 
A ſon bien veux entendre, 

Et faire de ſes ans le cours 
Fout à ſon deſir croitre : 
En effet quel eſt mon ſecours 
Je lui ferai connoitre. 


Des ceuvres que tu fais, 
Et quelle eſt en tes faits 
Ta profonde ſageſſe! 

A ceci rien connaitre _ 


* 


Comme l'herbe des champs, 
Et des actes méchans 


Pour en ruine extreme 
Succomber à jamais: 
Mais, & Seigneur, tu es 
A jamais Dieu ſupreme. 
PAUSE. 
F Tes ennemis, © Sire, 
Tes haineux periront, 
Et les méchans viendront 
A ſe fondre & detruire. 


En haut tu leyeras : 

- Et marcher me feras 
Haut comme une licorne. 
- 6 Paurai tete graiſſée 


PSEAUME XCII T.D.B. Dthuile fraiche, & mes yeux. 


Verront ſur mes haineux 

" L'effet de ma penſce : | 
—_——_===—=—z De ces pervers damnables 
ſouer, Seigneur, Et du Tres-haut Qui mille maux me font, 
== = = = Mes oreilles orront 
Vhonneur Chanter d'un cœur fi- Nouvelles agreables. 
E=__—————_— = 7 Ainſ croltra le juſte, 


Of "Que eſt choſe belle De te 


—F=\ === Comme un Cedre au Liban, 
t ta fidelite Quand Et la Palme robuſte. 


tin ta bonte, E 


| De 


la nuit eſt venue, De la maiſon de Dieu 


* 
* . 
4 
"bao 
* 


3 O Dieu, quelle hauteſſe 


4 Que les pervers verdiſſent 


Les prompts ouvriers fleuriſſent: 


Mais cependant ma corne 


—̃ͤ — —— == 1 — = | | 
delle: PrEchant à la venue Du ma- Verdoyant chacun an, 


—— =  Bref, les heureuſes plantes 


Puivan 


Ta Sai 


In les verra ſans ceſſe: 


PS E AUM E 2 ET XCWV. 
Seront au beau milieu 

Des parvis floriiſantes. 

8 Meme dans leur vieilleſſe 


Produiront fruits divers, 
Car vigoureux & verds 


ſe- toi pour rendre aux 2 De 


leur orgueil le paemem, 
Pour precher la droiture 


| Du Seigneur mon appui, bande, 


| Sans qu'il y ait en lui Juſqu'a quand en fiertẽ fi grande, 
Aucun mal ou ſouillure. Seigueur, les malins ſe riront, 


| STEAD XIII. 755. 5 qui à mal prennent plaiſi ir, | 


etre fiers auront le loiſir, 


1 rr t bravement ſe vanteront? 


—— ; tragent, 
tout Veru , Ceint & pare de force Ton faint heritage ils fourragent 


32 FE ver EE u Et pillent ſans nulle merci. 
| de vertu, Ayantle monde ap- 


unt Porphelin ſans danger; ; 


oe tellement Qu' 11 ne peut Etre Et qui plus eſt, diſent ainſi : 


Ebranle nullement. 95 Dieu de Jacob ne voir goutte 
2 Ferme des lors ton ſaint tröne Dans nos deſſeins ſi bien rangez. 
a cte, O les plus fous & idiots 


10 Dieu qui es de toute kternite D'entre le peuple! & pauvres ſots * 


Ile fon eſt grand d'un fleuve impe- Serez-vous toljours inſenſez? 


1 tueux, (tueux. 5 Celui qui a plants Poreille, 
Icrand eſt je fon des flots tempè- Et forme des yeux la merveille, 


3 Mais quoi que ſoit l' Ocean cour- Nꝰorra- il point, ni ne verra? 


roucè , Lui qui ſur les gens a pouvoir, 
r le bruit grand de ſon flot entaſle, Et de qui depend-tout ſavoir, 
le Souverain étant aſſis aux Cieux Jamais ne . corrigera? | 
it bien plus grand & redoutable * AUS E. 

qu*eux. | 


| 4.0. Eternel-, fideles & certains „ ſornnd#00+<1-2 7 


ont tes. Edits & témoignages ſaints, Et que les penſtes des hannes”- 
Paivant. E en tout temps & late, Ne ſont rien ſinon vanité. 


| Jon Heureux qui eſt appris de toi, 
Ta Saintete- ornera ta maiſon.” Et —— dien inſtruit en ta loi, 


— N Seigneur, y:a bien profité: 
s EAU M E XCIV. 7. 5. B. 7 Afin 3 arts: il — *" 


'Eternel, Dieu des — oute angoiſſe & advetſité: 


* 2 — —— 3 - 
12 EEE — ==4Þ= 


” — — 


. — 


; — O Dieu p — — offen⸗ 


EEE EE En = En = j Pour fin de fa felicits: 


—— 


Meurtriſſent veuve & Etranger, 


6 Le HA ſait bien qui i nous) 


D'a- 


* 
7 
2 4 


n 
—̃ K — 
— — — - 
. ——— 


2 Juſqu'à quand des méchans la | { 


leu elt regnant de grandeur 3 O Seigneur, ton peuple ils ou- | [| 


5 . - 
8 2 


D === 4L'Eternel n en ſait rien'ſans doute; þ 


F 


Fa] le plus dur temps lui propoſe |. | 


Cependant que le tombeau ereux | 
Se creuſe au mEchant' malheureur, 


9 „ Fai-toi connoſtre claltement: 8 Car jamais 8 R'aura orn. || | 
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b'abandonner ſon heritage, Qui dedans ſa main tient la Terre: 

| Quittant de ſon peuple Vappui : Meme juſqu'au lieu plus profond. 

1 Mais quand ſon temps propre il Et de la cime juſqu'au fond 'l 
Verras Hauſſe les monts, ou les enterre. 

Juſtice a ſon point menera, 3 A lui ſeul la Mer appartient, 

t les bons courront apres lui. Car il Pa faite & la ſoũtient, 

9 Qu eſt celui qui me ſecoure Et la Terre eſt fa creature. 

Contre les malivs, & qui coure Sus done, tombons, abattons- nous. 

S'oppoſer aux mèchans pour moi? Devant VEternel à genoux, 1 

Si Dieu ne m'eũt ſon bras tendu, Nous pauvres humains ſa facture. | 

l Peau EtE bien tOt Etendu 4 Il eſt notre Dieu Tout-puiſſant, Þ 

W Dedans le ſepulcre tour coi. Nous, ſon peuple qu'il va paiſſant 

| 1oLors que j'ai penſe que la plante Comme troupeau de ſa conduite. 

be mon pied s'en alloit gliſſante, Oyant donc aujourd'hui ſa voix, 

JSolitenu m'as par ta bonte: Gardez votre cœur qu'une fois ; 

Et as recréè mes eſprits, S' endurciſſant, il ne s'irrite: 

| Seigneur lors que j*ctois Epris 5 Comme en Meriba aux deſerts, 

| D*'angoiſſe & de perplexite. Et Maſſa, vos peres pervers, 

| 11 Quelle eſt, 0 Dieu, ton alliance Dit le Seigneur alors me firent, 

Avec cette maudite engeance, Ou fort long: tems ils m' ont tente, 

| Nꝰ'autoriſant rien que le tort ? Et ſouvent experimente | — 

Illis en veulent aux gens de bien: Par mes ouvrages qu'ils y virent. | 

Et combien qu'ils ne vaillent rien, 6 Durant quarante ans en effet 

Condamnent Vinnocent à mort. Cette race de gens m'a fait 

12 Mais mon Dieu ſeul eſt ma dé- Dix mille ennuis dont je diſoye, 

1 Ref.... Voici bien un peuple inſenſe, 

Et Pappui de mon eſperance, Et qui n'a nullement penſe 

| + ſeront de leurs forfaits A ſavoir de ſon Dieu la voye. 

| L'Eternel les ruinera, 7 Et pource étant en mes eſprits, 

Notre Dieu les abimera De juſte fureur Jour corts, 

Par les propres maux qu'ils ont faits. Je jurai pour choſe aſſurce , 

2 Si jamais ces meEchans ici, 
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PS EA U ME XC. T. D. B. Puis qu'ils ſe defient ainſi, 
— vv e duns mon repos ont entree. 


5 þ 


0 B. ; 


Us, &gayons-nous-awu Seigneur, 
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| \ Et chantons haurement Phonneur (C: 


* 
3 vo oa 
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— —ů— 
par * 


— — 


— 


Hantez 


— 


& defenſe. Hitons-: 


Deen 


otre ſalut 


velte, Chantez , © terre uni 


— 
— * 
—— was ͤ 


le, Chantez, & ſon Nom 
EEE = 


r — 
— — 


beniſſel, 


1 
1 
ii 


1 — 
nous de nous preſenter Devant fa 


: 


| 
2 
bs; 


— k C—_— 


face, & de chanter L'honneur de ſa 
— ... 
magnificence. | = = = 
2 Car c'eſt le grand Dieu glorieux, livrance ſolennele. 


Et de jour en jour annoncez Sa de. 
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| | Grand Roi par deſſus tous les Dicux, 2 Prècheꝛz a tous peuples ſa bel 


Ft « 
Car 
Plus 


Que 


| 
* 
Mai 
For! 
Von 
4 
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EV 


Et © 


7 
Diſe 
Car 


Pow! 


Þ| Juſte 


Les 


A Dieu chanſon nou-YAfin 
Juge 


verſel- JEt tc 


ans 


PS 


L 
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ma 


Et de ſes exploits la memoire 
Car il eſt grand & ſans douter, 


£2. 
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T oute Iſle sen Egaye,Epaille obſ- 


plus a loüer & redouter | 
Que tous les Dieux qu'on ſauroit 
croire. (nent 
3 Car ces Dieux qui les gens Eton- 
ont vains, & ceux qui $'y adonnent: 
ug. | Mais VEternel a fait les Cieux, 
Force & empire glorieux 
Vont devant lui, & l'environnent. 
4 Puiſſance & Majeſté fans feinte 
Le tiennent en ſa maiſon ſainte. 
us donques , tous peuples venez, 
Toute force & gloire donner ' 
A Eternel en toute crainte. 
| AUS E. 
5 Loüez VEternel d'une forte, 
| Qui a fa grandeur ſe rapporte : 
Venez humblement, Nations, 
Et prenant vos oblations 
Paſſer de ſes parvis la porte. 

6 Que chacun, dis- je, ſe raſſemble, 
Afin d'adorer tous enſemble 9 
Devant l' Eternel, au pourpris 

D De ſon ſanQuaire de prix, 
Et que toute la terre en tremble? 

7 Toute gent, ou elle puiſſe ere | - 
Diſe que VEternel eſt maitr ee: 
Car le monde il Etablira 

pour jamais, alors qu'il ſera 
| Juſtement conduit par ſa dextre. 
$ Qu'on oye donc cet Empire 
IcCieux s'éjouir, la Terre rire, 
Tonner POcean ſpacieux: 
Champs $*<gayer, & avec eux 
. B. Les forets ſa loüange bruire. 
9 Car il vient, car il eſt en voye, 
nou-JAfin qu'à la Terre il pourvoye: 
jugeant le monde juſtement, 
rſel- Et tous peuples entierement, 
ans queen rien jamais il fourveye. 
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* Eternel 
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Fan 
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== eſt regnant, La Terre 
EEE ES === 
globe] maintenant En ſoit joyeuſe & gaye, 
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curits Cache ſa Maſeſte : Juiti- 


ce & 


_— 
kind _— 


5 Et la Terre appercll 


— 


ment De ſon trone arrete. 
2 Grands feux Etincelans 
Devant lui ſont brülans, 
Pour ſes haineux ſurprendre 
Et les reduire en cendre. 
Son Eclair foudroyant,, 
Du monde flamboyant 
Reluit tout a Ventour 
La Terre tout autour 
9'Etonne en le voyant. 
3 Comme la cire au feu, 
Il n'y a devant Dieu, 
Grand Dieu de tout le monde 
Montagne qui ne fonde, 
Meme des plus hauts Cieux 
Le grand tour ſpacieux 
A a juſtice va, 


L'Eternel glorieux. 
PAUSE 


Tous ces Dieux contrefaits 
Et toutes ces gens foles 
Qui fervent leurs Idoles. 

O Dieux, venez y tous 

L'adorer à genoux : | 
Sion qui l'a out, | 
D'un cœur tout reEjout 

wh avecque vous. 

5 


A 


es jugemens, Seigneur, 


Ont fait que ton honneur 
Et gloire ont celebree 
Les filles de Judee 
Car en ta Majeſte 
Tu es plus haut monte 
Que ces terreſtres Ijeux: 
Meme fur tous les Dieur 
Tu es haut exalté! | 
6 Vous de Dieu les amis, 
Montrez 9 ennemis, 
3 
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4 Soient confus & defaits 
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jugement Sont le ſur fonde-l. ||| 
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Meme du tout cantraires Tonne la grand' mer ſpacieuſe, 
: | p 8 > » | 7 7 
A tous mèchans affaires. Et le monde & ſes habitans. ; 
Car il tient de-ſes Saints 18 devant Dieu les Fleuves meme. | 
Lag vie entre ſes mains: Frapent des mains tout Ejouis pi - 
Si on les veut fächer, Meme crier de joye extreme _ | 
II peut les arracher Les plus durs rochers ſoient ouis, 
Aux tyrans .inhumains. Car il vient regir & conduire ä 
7 Le clair jour eſt ſenm Tout cet Univers, & fera | 
Au juſte bien aimeE : Juſte & droiturier ſon empire 


. 1 plaiſir, quoi qu'il tarde, Quand tout peuple il gouvernera, | 
ux droits de cœur fe garde. BDT NN I — 
Vous donc, juſtes, venez, PSEAU M E XCIX. T. D. B 


Et joye temoignez OF==x = = == =2 

En Vhonneur de fon Nom, KR elt maintenant L Eternel 

Et a ſon faint renoemnm FR — EEE 

| Toute gloire donnez. regnant, Peuples obſtinez En. = 
be = _ = = 


PSEAUME XCVIII. T. D. B. ſoient ctonnez: Cherubins ſous 
| Hantez à Dieu nouveau canti- lui Lui ſervent d'appui, Que la ter- 


| = = = = = .. 


* — 
* 
— 
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que, Car il a puiflamment ouvre , re toute 1 remblant le redoute. 
DE 0TbT0 2 Grand eſt le Seigneur 
Et par ſa force magnifique Par ſoi- Aſſis en honneur 


. 
meme il s'eſt Helivre. Dieu a fait le 


Au mont de Sion. 
. Toute Nation 


faut connottre Par lequel ſommes Dont ſera chante 

| EEE: === === Son grand Nom terrible 

garantis, Er fa juſtice fait paroitre Et ſaint au poflible. 5 

8355 —— 3 Ce grand Roi très-fort 

En la prelence des Gentils. N'aime rien fi fort 

2 De ſa bonte plus cordiale Que droit jugement: 

In 1vi a plü ſe ſouvenir, Droit gouvernement 

Et de fa verité loyale Il a ordonne, 

Pour ſon Iſrael maintenir, Et Jacob mene, g V 

ii — ſalut que Dieu nous envoye Par un ſoin qui dure, 

18 qu'au bout du monde s eſt vd: En toute droiture. : i= 

us donc, qwen plaiſir & en joye 4 Sus donc, en ce liew _ F C 

FT out cet Univers ſoit Emi. . Louez notre Dieu, T= 
3 Qu'on crie, qu'on chante, & Tous humiliez BK: 

| ons EL Tombez a ſes pieds, Ui 

Et de la harpe & de Ja voix: Car ſaint eſt ſon nom. 

de devant Dieu, dis- je, on entonne Moyſe & Aaron 152 

Nouvcaux cantiques cette fois. | Ont bien fair Poftice IQ 
Devant ſa face glorieuſe De lon ſacrifice. | Ne 


Cors & clairons ſoient éclattanss . pAU- IE 


— 


— — — 


PAUSE. 
;  Ceeſt celui auquel 
fadis Samuel 
Adreſſoit ſa voix, 
Quand tout à la fois 
Le Peuple crioit, 
Et ſon Dieu prioit, 
Qui à leur ſemonce 
Donnoit ſa réponſe. 
6 Des nuès des Cieux 
II parloit à eux, 
Montrant haut & clair 
Sa colomne en Pair: 
Enux auſſi gardoĩent 
Ses Loix , & tenoient 
Chere l' Ordonnance 
De ſon alliance. _ 
7 O Dieu de nous tous, 
Tu leur fus $6 doux, 
Que de les ouir 
Et faire jouir . 
De grace & pardon : 
Toutefois ſelon 
Leurs grands malefices 
Puniſſant leurs vices. 
8 Soit lou tout haut 
Notre Dieu d' enhaut: 
Soit a deux genoux 
Adore de vous, 
Au mont qu'il lui plait : 
Car c'eſt lui qui eſt 
Dieu rempli, ſans feint e, 
De gloire tres-ſainte. 


PSEAUME C. T. P. B. 


1 


; 
2 
= 
= 
= 
1 
= 


. 


— — — 


Ous tous qui la terre habitez, Qui a gros cœur, & les ſourci 


— — . Vun mettrai bas, l'autre ſouffrig ii 
Chantez, tout haut a Dieu , chantez : pour vrai — - ,, j"_ 
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Server A Dieu joyeuſement, Venez 
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Par tout ſon honneur avancez, | 
Et ſon tres-ſaint Nom beniſſe. 


Et dure fa benignite 
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= === = 
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devant lui gayement. 
' 2 Sachez qu'il eſt le Souverain, 


ui ſans nous, nous fit de ſa main: 


ous, dis-je, ſon vrai Peuple acquis, 
t le troupeay, de fon paquis, 


Jo 


v 


— . — — 
r s As 


3 Eutrez aux portes d'ice lui . 
Louez-le & celebrez chez lui: 


4 Car il eſt Dieu plein de bonté, | 


A jamais : voire du Tres-haut | 
La verité jamais ne faut. | 
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die droiture , Et je le veux a toi, moi. 
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Dieu, chanter, Et preſenter. 
2 Je veux tenir la voye non nuiſible 
Quand viendras tu me rendre Re 
e  patiidler. 
D'un 


cœur tout 
maiſon, 
Avec raiſon. 
3 Rien de mauvais d'y voir * 
enyie, * _ vie 
Car je hais trop les mEchans & leu 
Un feul d'entr'eux autour de moi a 
. | 
Ne ſera point. 1 
4 Tout cœur ayant penſce de loyale 
Deélogera hors de ma Cour royale: 
Et le méchant n'y Yera bien venu, ⁶ 
Non pas connm. -1 
4 Qui du prochain medit ſans fin 
ni trèvʒe 1 


pur conduirai ms 


£#3 
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Is Eleve;li 


je ne pourrai. 

6 Mes yeux ſeront 

- _ queſts .-- 1 

Les habſtans fideles de la terre, 101 
Pour Etre a moi: qui droite voye ira, 

Mie ſervira n 

7 Qui s'etudie à uſer de fallace, _ | IMI 
En ma maiſon point ne trouvera place 


F 4 De 


fort diligens II 


o 


De moi m'aura menſonger ni flatteur De maudiſſon ordinaire. 
Bien ni faveur. | FAUSE FI 
8 Mais du pais chaſſerai de bonne _ F Au lieu de pain la pouſſiers 
Reute Eiſt ma vie coũtumiere: 5 
ous les méchans, ſans qu'un ſeul Mon breuvage en mes douleurs 


y demeure, | Je mEle avecque mes pleurs. 
Pour du Seigneur nettoyer la Cité Pour la fureur de ton ire: 
D'iniquite. Car m'ayant Elevs, Sire, 


— Tu m'as fait ſi dure guerre, 


p E AUM r. D, B. Que j'en ſuis alle par terre. 


Eigneur, enten ma requete, a ombre 
EE—=====z=z=-=-=-z-cqk (ui s'en va obſcure & ſombre: 
Rien n'empéèche ni n'arréte Mon le ſuis fané & ſeché 
... Domme foin qu'on a fauché. 
cri d'aller juſqu'à toi , Ne te cache Mais, 6 Seigneur, ta demeure 
FEE == === = Eternellement demeure. 
point de moi. En ma douteur nom Et de ton Nom venerable 
=== —.. La memoire eſt tres-durable. 
pareille Tourne vers moi ton o- 7 Tu te reveleras donques, 
— ES ===: Et auras, fi tu l'eus onques. 
reille, Et pour m'ouir quand je Pitié & compaſſion 
== == De ta Cité de Sion. 
Car il eſt temps que tu ayes . 
Compaſſion de ſes playes, 
Puis que voyons terminee 
La ſaiſon qu'as aflign&e. 
8 Car juſqu'aux prieres d'icelle 
S' tend de tes ſerfs le zele, . 
Ayant pitié de la voir 


. crie, Avance-to1,je te prie. 
2 Car ma vie elt conſumée. 
Comme vapeur de fumée, 
Mes os ſont ſecs tout ainſi 
Qu'un tiſon: mon cœur tranſi 
Ainſi qu'une herbe fauchee 
Perd ſa vigueur retranchée: 
Si que je n'ai ſoin ni cure Toute en poudre ſe dEchoir. 
De prendre ma nourriture. Peuples trembleront en crainte 
3 Mes os & ma peau ſe tiennent Devant ta Majeſte fainte, 
Pour les ennuis qu'ils ſodtiennent: Et de tous Rois Vexcellence 

Dont, helas ! ma triſte voix Craindra ta magnificence. 
Pleure & gemit tant de fois. 9 Car Sion toute defaite 
je ſuis au butor ſemblable S'en va du Seigneur refaite: 
Du deſert inhabitable: Dieu qui nous a recouru, 

Je ſuis comme la chouette En ſa gloire eſt apparu. 
Qui fait au bois ſa retraite. 
4 Comme durant ſon veuvage 
Le paſſereau ſous Pombrege 
D'un toit couve ſes ennuis, 
Ainſi je paſſe les nuits. 28 
Mes haineux m'ont dit outrages, 10 En regiſtre ſera miſe 
Et de furieyx courages Dune ſi grande entrepriſe, 
Font de moi un formulaire Pour en faire ſouvenir 


Les complaintes ordinaires 
It n'a point mis en arriere, 
Ni mepriſe leur priere. 

e 0--8-£ 6 


/ 


. s 6 Mes jours paſſent comme une 


De ſes pauvres ſolitaires 9 


. Fendan 
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PSEAUME. 
FT Tous ceux qui ſont a venir. 

Et la Nation ſacræe, 
comme de nouveau créce, 
Loi chantera la loüange 
De ce bien- fait tant Etrange. 
iI Car le Seigneur debonnaire 
Da haut de ſon Sanctuaire, 
Meme du plus haut des Cieux, 
FVers terre a baiſſé les yeux: 
Pour ouir la voix Plaintive 
De fa Nation captive, 
It la tirer de la peine 
J)'une mort toute prochaine. 
u Afin que de Dieu la gloire 
bedans Sion ſoit notoire, 
Fit l'honneur de fa bonté 
Dans Jeruſalem chanté: 
$ Quand des gens les aſſemblées 
Cront toutes aſſemblées 
It les Rois de leur puiſſance 
ui rendront obeiſſance. 
11 % ĩͤ 

iz Voyant ma force amortie 
a chemin, & de ma vie 

ar lui racourci le cours 

Jai dit, O Dieu mon ſecours. 
Ne m'abbas point ſans reſſource 
Nu beau milieu de ma courſe : 
ar tes ans qui point ne muent 
W'ige en ige continuent. 
114 La Terreas faite & aſſiſe, 
Weſt toi qui la main as miſe 

Bux Cieux pour les compaſler , 

t tout cela doit paſler : 

Mais quant à toi tu demeures, 

Fendant qu'arrivent les heures, 
b vieilliront ainſi comme 
Jes habillemens d'un homme. 
iy Comme une robbe qu'on porte, 
i les changeras de ſorte, 
Neeux & le luſtre qu'ils ont 
Far certain ſe changeront. 
Vais quant à toi; Dieu ſupreme, 
Lu tz tiens todjours de meme: 
tt ta conſtante durce 


Et pour jamais aſſurce. 
ous 


En aflitrance &tablie , 


Et te guerit de toute infirmits : 


16 Ceſt pourquoi, ſelon ta grace; 


CII. Er CIIE. 
De tes ſerviteurs la racc 
Aura logis arrèté, 
Juſqu'a perpetuité: 3 
Et de tes Saints la ſemence 
Sera devant ta preſence 


Sans jamais etre affoiblie; 
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toute choſe, Et tout cela qui de 
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dans moi repoſe , Lovez ſon N 
TS S= === 
tres-ſaint e & accompli: Preſente 
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a Dieu louanges & ſervices, 
—— 
mon Ame, & tant de benefices, || 
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tol, | 


Qu en as regu, ne les mets en oui. 
2 Mais le beni, lui qui de pleine grace 
Toutes tes grand's iniquitez efface, 


Lui qui rachete & retire ta vie 
De dure mort qui t'avoit aſſervie, 
T'environnant de fa benignitce: . | 

3 L_ qui de biens à ſouhait & lar- I} 

gelle | 1 
Remplit ta bouche 
neſſe 
Renouveller , comme Vaigle royal. 
C'eſt le Seigneur, qui de tout tems 
. 
Juſtice & droit par ſa miſericorde 
Aux oppreſſez, tant eſt Juge loyal. 
4 Au bon Moyſe, afin qu'on ne 
fourvoye, 
Manifeſter voulut ſa droite voye, 
Et aux enfans d' Iſraël ſes hauts faits. 
| C'eſt le Seigneur enclin 2 pitis 
dances. 
Prompt au pardon, & qui tard ſe 
courrouce , 
C'eſt en bonté le parfait des parfaits. 


, en faiſant ta jeu- 


PSEAUME cu ET cv. 


5 Il eſt bien vrai „quand par notre Pour accomplir fa ſainte volonte; | ron 


inconſtance 10 Dieu a bati, ſans qu'i 
Nous l' offenſons, qu'il nous mena- ou empire, Wu branle 4 
ce & tance: Son trone aux Cieux: & deſſous ſon] t fol 
Mais point ne tient ſon cœur inceſ- empire | 
ſamment Tous autres ſont & ſoũmis & ploper. Cont | 

S'il nous chitie , il nous chatie en Or louez Dieu, Anges de vera 3 1 

pere, grande, Wir cc 
II eſt ſi bon, que mème en ſa colere, Anges de Dieu, qui tout ce ri | 
11 nous Epargtte & s'apaiſe aiſement.  commande | Fi qu 

6 Car à chacun qui craint lui faire F aites fi tot que parler vous Foyer, Ins fe 

faute, 11 Benifſez Dieu, ſon armés tant Aup 
Sa bontẽ ſainte il demontre auſſi hau- ſainte, (feinte 
te, Miniſtres ſiens, qui d'accomplit ans Npuver 
Comme ſont hauts ſur 1a Terre les Ses mandemens n'Etes point deff 6 gr 
Cieux: ſeux, 

Aufſi loin queſt la part Orientale Tous ſes hauts faits en chacun ſie il 1 * 
De POccident, à la diſtance Egale, royaume, LM 
Loin de * met tous nos faits vi- Beniſſe: Dieu, & pour finir mon! ' Wi 

cieu Pſeaume, | len tät 
* p AVUSE. , Bene: le auſſi, toi, mon Ame, avec eur. in 
7 Comme aux enfans eſt pro ice — 

un bon pere, Pes PSEAUME CIV. C. * er 
Ainſi pour vrai a qui ſes loix revere NO IE E—__E lonte 
Les Seigneur eſt de douce affection: Us, ſus, mon Ame, {l te Fant T' killen 
Car il connoit dequoi ſont faits les E === rer 
hommes; fre bien De VEternel: ö mon mall ty 1 

Il fait tres - bien, helas! que nous nen —: 
ſommes Dieu, combien Ta grandeur elt Ain 


——— 


Rien que pouſſiere, & que corruption. TD = r ſon? 


== 
8. A Pherbe, au foin ſemblent les cellente & notoire ! Tu es vetu 0 tre-paſ 
jours de Phomme : . == === > 
Pour quelque temps onle voit fleurir ſplendeur & de lore: Tues * que p 
comme —_ = === == Bl fs de 
La fleur des champs qui vie & ſuc de  ſplendeur proprement , P li y fi 
regoit: (venue \pET=== I =: — I'vont | 


puis en ſentant d'un froid vent la ni moins que d'un habillement,| 


Tourne à neant, tant que plus n oft = — | 
connue _ Pour pavitlon q qui FoY un tel Roi i | 


Du lieu auquel n agueres fleuriſſoit. FR=X= bar ce 
9 Mais du Seigneur la grace eſt digne, Tu tends le Ciel ain M char 
Eternelle E = SF tous | 

A qui le craint : & trouveront en elle ne courtine. F 2 ley 
Les fils des fils juſtice & grand'bonté. 2 Lambriſſé d' eaux eſt ton ff vage 
Jentens ceux - là qui ſon contrat Voute : re a 


* 


obſervent, Au lieu de char, ſur la nue es pot ges. 


Et qui ſa Loi en memoire reſervent, Et les forts vents qui parmi Pair Wy long & 
rent, 
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 PSEAUMT CIV: 
Ton chariot avec leurs alles tirent. Les oiſclets du Ciel ſont demeurans; | 
Des vents auſſi diligens & legers Qui du milieu des feuilles & des bran- 
Iras tes herauts, poſtes & meſſagers: ches A 
Ir foudre & feu, fort prompts a ton Font reſonner leurs voix nettes K 
ſervice, r De tes hauts lieux, par art autre 
ont les ſergens de ta haute juſtice, qu'humain, 
„ Tu as aſſis la Terre rondement Les monts pierreux arroſez de ta 
r contre - poids ſur ſon vrai fonde- mo - 5 | 
ment: © Et la terre eſt raſſaſièe & pleine 
W qu'3 jamais ſera ferme en ſon eſtre, Du fruit venant de ton labeur fans 
us ſe mouvoir à dextre ni ſeneſtre. peine . (vaux 
u Auparavant de profonde & grand' Car ce faiſant, tu fais par monts & 
e eau | (teau: Germer le foin pour jumens & che- 
arerte Etoit ainſi que d'un man- vaux, . 
grandes eaux faiſoient toutes a L'herbe à ſervir Phumaine creature z 
* PV'heure (re. Lui produiſant de la terre pature. 
eus les monts leur arrèt & demeu- 8 Le vin pour E@tre au cœur joye 
Mais aufli tot que les voulus & confort (fort , 
non tancer , | Le pain auſſi pour Vhomme rendre 
a tot les fis partir & s'avancer: Semblablement Vhuile, afin qu'il en 
eur ta voix qu'on ont comme un ton- faſſe = ? 
— nerre UE Plus reluiſante & joyeuſe fa face. 
„es de peur firent place à la terre. Tes arbres verds prennent accroiſ- 
ö Lontagnes lors vinrent a ſe dreſſer, ſement, (ment 
A enement les eaux à s'abaiſſer, O Seigneur Dieu! les cedres meme» 
e rendant droit à la propre place Du mont Liban, que ta bonté ſupreme 
e leur as marquee par ta grace. Sans artifice a plantez elle-mEme, 
—_—  .USEL.. 9 La font leurs nids, car il te plait 
eſt R Ainſi la mer bornas par tel compas ainſi » EY 
= ſon' limite elle ne pourra pas Les paſſereaux d'autres oiſeaux auſſi: 
Ven ire paſſer: & fis ce beau chef- De Vautre part, ſur hauts ſapins be 
= d'cœuvre, ä CE 
aue plus la terre elle ne cœuvre. Et y bàtit ſa maiſon la cigogne. 
Mais deſcendre aux vallées les eau: Par ta bonté les monts droits & 
lir y fis fontaines & ruiſſeaux, hautains 
Nont roulans, & murmurent & Sont le refuge aux chevres & aux 
courent dains: | 
We les monts qui les plaines en- Et aux lapins & lievres qui vont vite 
F tourent. Les rochers creux ſont ordonnez 
er ce moyen les animaux des pour gite. 55 
chambfs (chans, PAUSE II. 
„ tous les jours 1a leur ſoif qtan- 10 Que dirai plusꝰla claire Lune fis, 
2 leur gre boivent de ces breu- Pour nous marquer les mois & jours 
vages, | precis : 
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re aufli vont les ànes ſauva- Et le Soleil, qui ſe leve & Eclaire, ' 
. es. t̃rans De ſon coucher a connoiſſance claire. 
I long & pres de ces ruiſſeaux cou- Apres en l'air les tenebres — ; 
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Ang PSEAUM E CIV: E T CV: 
Et lors ſe fait la nuit de toutes parts, Et n'eſt plutht ta large main ouyeftal⸗ 
Durant laquelle aux champs ſort tou- Que de tous biens pleine 1 er == 


te bete (te. offerte. N his 
Hors des forts, pour. ſe jetter en que- 15 Des que ta face & tes yeux ſo 
xt Les lionceaux memes lors tournez. 3 
ont ſortants = Arriere d'eux ils ſont tous &tonna® 
Hors de leurs creux, bruyans & ru- Si leur eſprit tu retires, ils meurem 
giſſans 5 Et en leur poudre ils revont & af 
Apres la proye afin d'avoir pdture meurent. 1 


De toi, Seigneur, qui ſais leur nour- Si ton eſprit derechef tu tranſmag 


riture. . En telle vie alors tu les remets 1 Qu 

Puis auſſi tòt que le Soleil fait jour, 3 & de bètes nouyeliul n 
A grands troupeaux revont en leur En un moment la terre renouyell tive 1 
ſeour: — ood 16 Or ſoit toũjours regnant & fig aye, 

Li od tous cois ſe couchent & repo- riſſant Pon 
ſent, (l ent. La Majeſté du Seigneur Tout- gun ca 
Et en partir tout le long du jour n'o- ſant: (of 2 


12 Et alors ſort Phomme ſans nul Plaiſe au Seigneur prendre réjouiſu I 


danger, Aux ceuvres faits par {a haute pul Cher 


Pour s'aller droit i ſon œuvre ranger, ſance, _ Piber 
Et au travail, ſoit de champs ſoit de Le Dieu, je dis, qui fait horriblem huts 
. pree, . Terre trembler d'un regard felt ſe 
Soit de jardins, juſques à la vEpree, . ment: s 

O Seigneur Dieu! que tes ceuvres Meme qui fait (tant peu les ſache a 1: 
HB  - a Yrs: :- ne]  Mlons 

Sont merveilleux par ce grand? Uni- Les plus hauts monts , d'ahan ſur men 

O que tu as tout fait par grand'ſageſſe! craindre. Is du 

Bref, la terre eſt pleine de ta largeſſe. 17 Quant eſt de moi, tant que Dieu 

13 Quant a la grand' & ſpacieuſe mer, vant ſerai, nous 
On ne ſauroit ni compter ni nommer Au Seigneur Dieu chanter ne celeniſii qu?j1 

Les animaux qui nagent en ſon onde, A mon vrai Dieu plein de mai P 

Grands & petits, dont partout elle cence 3 Jar i! 

abonde. P ſeaumes ferai tant que j*aurai ellendeette 

En cette mer navires vont errant, Je le ſuppli'qu'en propos & en 2 pre 

Pais la baleine horrible monſtre & Lui ſoit plaiſante & douce ma hes au 

5 grand, . 85 ſon: „acc 

Y as forme, qui s' tend ou ſe noue, Cela tant, retirez- vous triſteſſe, Abra 

Et a ſon gre par les ondes ſe jou. Car en Dieu ſeul m'<jouirai ſans caſe dis 

„ ens E I. 18 De terre ſoient infideles exe Iſaac 

514 Tous animaux ont à toi leur re- Et les pervers fi bien qu'il n'encob , t 

cours plus. (abo ues-ſU 


Les yerx au Ciel: afin que le ſecours Sus, ſus, mon cœur, Dieu on touiiſſe Dieu 
De ta bonté a repaitre leur donne, Te faut loüer, loüez · le tout le moi vrai ac 
uand le beſoin & la ſaiſon Por- — fr File fe 
e "4-16 you Pot" "SSEAUME ov, 0. 
Incontinent que tu leur fais ce bien QC Partagy 


— ͤ —.... ̃ ̃ͤ—— 
De le donner, ils ſe paiſlent du tien Us, qu'un chacun de nous Mira en 
. 5 P _—_— 


PSE AUM E CV: 


. —. Doi qu'ils fuſſent en tels dangers; 
Mele Loue du Seigneur la hauteſ- Peu de gens, & tous Etrangers. 8 
2 — — 8 De lieu en lieu ils cheminerent : 

ue ſon ſaint Nom ſoit recla- Et d'un peuple à l'autre arriverent : 

L- — Mais Dieu ne ſouffrit nullement 

len Ee, Soit entre les peuples feme Qu' on les traitat trop rudement 

n= R_==z=gec Mais pour Pamour d'eux quelquefois 
ſc rcnom grand & precieux De II a puni juſques aux Rois. | 
=== = FAUSE TI, 

epos les exploits glorieux. 9 Ames Oints, dit- il, mal ne faites; 
©; Qu'on chante, & qu'on lui pſal- Et ne touchez à mes Prophetes. 

ele modie, | Enſuite il fit, enir la fam 

Aleve ſes merveilles on die: Et rompit la force du pain: 


e, dis-je, en ſon Nom faint, Mais aux fiens à temps il pourvfit 


onlÞ fe : 
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onque I'honore & le craint: D'avant-coureur qu'il leur élüt. 

u cceur cherchant le Tout - puiſ- 10 C'eſt Joſeph par ingratitude ; 
(oF fant, Vendu en dure ſervitude, _ 

il ole en le beniſſant. Et depuis aux ceps enſerré: 


1 Cherche' Dieu & ſon excellence, Et bien durement enferré, 

ebez ſans ceſſe ſa preſence : Juſqu'au temps & point afligne 
eme lots faits ne ſoient oubliez, Que Dieu en avoit ordonne. 
Wait ſes miracles publiez, 11 Puis quand Dieu Peut à ſuffiſance 
Ws jugemens annoncez _ Eprouve par ſon ordonnance, ; 


chene 1uſ-mEme prononcez. Le Roi meme de ſa maiſon 
Nous d' Abraham à lui fidele Envoya juſqu'a la priſon, 
ſuer Wſmence perpetuelle » Quoi qu'il füt grand dominateur 5 


Wis du bon Jacob venus, Chercher de Dieu le ſerviteur. 

Dieu pour ſiens a reconus? 132 Puis de ſerviteur le fit mattre, 

nous deſquels Dieu cit le Dieu, Pour tout ſon domaine connaitre, 

ui qu'il ſeigneurie en tout lieu. Et grands auſſi bien que petits 
PAUSE I. Tenir ſous ſoi aſſujettisß, 

Car il a toũjours ſouvenance Et donner bonne inſtruction 

cette Eternelle alliance Aux ſages de la Nation. 

: promiſe de ſon gre FUD 


des au milliéme degré 

t Paccord tel qu'il Parreta 
t Abraham il traita. | 

ſe dis Palliance jurée 

t Iſaac, & aſſurce 

cob, tellement qu'elle eſt 
Iues-ſur & certain arret, 

e Dieu avec Iſraël 

rrai accord perpetuel. 

e ferai, diteil, ètre tienne 
legion Canancenne: 
E partage determiné 
ous Fra en elle aſſigné. 


13 Lors fit Iſrael ſon entres 


En Egypte, & dans la contrée 
De Cham le bon Jacob logea, 
Od des biens Dieu le partagea: 
Tellement, que ſes ennemis 
A ſon gre lui furent ſolmis. 
14 Mais Dieu Tout-puitſan 


tout ſage © 1 


Tourna au rebours leur courage, 


Afin que d'un cœur anime* 
Contre ſon peuple bien aim“ 
Ils machinaſſent mille maux 
A ſes ſexviteurs plus loyaux.- - 
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PSE AUM E CV. ET Cvl. 

15 Sur cela Moyſe il envoye, Et par les deſerts ſe roulee: tes 
Aaron auſſi eſt mis en voye, Car de ſon dire il lui fouvint.. © his If 
Ses ſerviteurs choiſis tous deux, Et d'Abraham ſon ſerf non feint. © rs de 
Qui tot accomplirent ſur eux 23 Ainſi tira ſon peuple en j0) F und - 
La charge qu'il leur fit avoir Et ſes Eliis parmi la voye n ſo 
Des ſignes terribles à voir. Alloient chantans de ſes, hauts MI 1! t 
16 Il leur envoya des tenebres Tant que de maints peuples def Int ſo 
Des plus obſcures & funebres: Leur donna les poſſeſſions: A% 
Et en rien nul de ces deux:la Et le travail des Nations nme 
A. fa: charge ne rebella, 24 Afin qu'ils euſſent ſouvena@nalg: 
En fang tourna tous leurs ruiſſeaux, De bien garder ſon ordonnance. Wleurs 
Tua les n eaux. Et fuſſent toſijours curieux I 
| PAUSE IV.  Tyavoir ſes ſtatuts precieux. kenn 
17 11 fit des grenouilles produire 
Pour empuantir & détruire As jamais loiis PEternel; Ioſeul 
Juſques aux chambres de leurs Rois. - ———M&fcos 
Fit en parlant tout à la fois PSEAUME CVI. T. PN fc 
Mouches & moucherovs divers L —— 
Voler du pais au travers. Ou Dieu, car il eſt denig Mais 


18 Donna pour la pluye la grele, . Fz= == |cs 
Avec la foudre pele-mele : Et ſa bon & n'a point de fin. Un cc 
Frappa leurs vignes & figuiers : EESERESRS_—_—_—_— IM 


Briſa maint arbre en leurs quartiers. celui qui la proueſſe De HA au 


Parla, & vinrent a monceaux 8 iter 
Les hannetons & ſautereaux. recitera, Et tous les faits de i ler 
19 Ainſi fut toute herbe mange, —, — ing. 
Leurs fruits & leur terre rongee: teſſe Entierement nous chan leur 

II a leurs ainez abbatus, 2 Bien-heureux qui va droitemeſ cht 
La fleur de toutes leurs vertus: Et ne fait rien que juſtement: I fur! 
Et fut a tirer diligent O Seigneur, de moi te ſouvienne mp 
Les ſiens garnis d'or & d'argent. En l'amour que portes aux tiens: Nontre 
20 II n eut en toute leur bande Ce ſalut juſqu'à moi s'en vienns Þ 990! 
Eoibleſſe petite ni grande: Dnaquel ton Peuple tu ſoũtiens. $5 D 
Ceux d' Egypte Etoient mEmement 3 Fai que les biens je puiſſe une 
Joyeux de leur departement: Qui tes Elfis tu fais avoir; eu les 
Car la frayeur qu'ils eurent deux Et du. plaiſir j'aye l'uſage, Au d 
Saiſiſſoit les plus courageux. Dont tu fais ton Peuple jouir: F chac 
PAUSE V. Et qu'avec ton faint heritage I Ainf 

21 Pour leur couverture une nue Je puiſſe à plein me re jouir. lei 
Fut de jour en l'air Etendue äs Image 
Vn feu luiſoit toute la nuit, 4 4 Helgs! & nos peres & noi & ſe 
Ain qu' Iſraël füt conduit. T'avons offenſe entre tous: vers 
Bien pius; quand Iſrael voulut Nos forfaits ſont par trop iniquè fit tot 


Avoir des cailles, il en plüt. Commis avons grand? lacheté: 


22 II les nourrit du pain celeſte, De tes faits d'Egypte authentiqut [1s on 
Et quand, leur ſoif leur fut moleſte, Nos peres ſoigneux n' ont Et; E bpals 
D'un tog fit rivieres couler, 5 Conſiders n' ont en leur cite x 
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tes hauts bien · faits la grandeur: Qu'en la mer rouge il declara: 


1 


I Irael fier a outrance 
I de la mer ſe rebella: 


ſon Nom les tira de la. 
” ll tanga la mer des roſeaux, 
n boudain tarirent les eaux: 
uavers des gouffres horribles 
Tune en pais ſec les guida : 
onlgré les forces terribles 
Þ ears ennemis les garda. 
* i les ſauva contre l'effort 
& !:nnemi puiſſant & fort: 
nel Nes haineux les flots tournerent 
ul wen fut point exenſpte: 
ens crurent lors , & loũerent 
„ . cours experimenté. 
AUS E II. 
u Mais ils oublierent ſoudain 
tles ouvrages de 1a main 
On en conſeil ils n'entendirent: 
e concupiſcence Epris , 
de au deſert ils entreprirent 


Wl leur accorda le plaiſir 
anger ſelon leur deſir: 


4 churent 2 | 
e e fr Moyſe de plein gre 
jene; 
tiens'Y 
enne 
ens. 
iſſe v 


tntre. Aaron Pretre ſacré. 

bus Dathan qu'elle couvrit : 
2 les mEchans devora : 
g f chacun l'image adora. 


e 


ou & les hauts faits publiez 

tavers de 'Egypte toute 

lit tOt par eux oubliez 
PAUSE III. 


iques 


tique 11s oublierent les hauts faits, 


te. N pais de Cham il a faits, 
calfiute meryeille terrible 


Jud Dieu demontrant fa puiſſance, 


Winter Dieu par grand mépris. Tor après leurs cœurs furent joints: 
ne leurs corps gourmans en dé-Dieu les frapa de playes grandes, 


amp par envie ils s'Emiirent, 


Sous Abiram terre. s'ouvrit, Et ce fait lui fut allows: _ -* 


Dont émũ de courroux horrible 
De. les perdre il delibera. 

13 Moyſe ſon Miniſtre El 
Soudain que ce mal il eut vt}, 
Vient entre deux devant ſa face 
Cette àpre fureur dEtourner.., 
Afin qu'un tel mal ne leur faſſe, 
Qui les vienne tous ruiner. 

14 Ils ont eu auſſi en mepris 
La region de ſi grand prix: 
En ſon dire n' ont eu fiance : 

Ils ont murmure mille fois, 
Et n' ont rendu obeiſſance 
En oyant du Seigneur la voix. 

15 Et pource auſſi le Souverain 
En Elevant contr'eux ſa main 
Fit un grand ſerment de detruire 

Eux & leurs enfans aux deſerts, 
Et de les Epandre en ſon ire 
En, pais lointains & divers. 

PAUSE: INV. 
16 A Baal-peor neanmoins 


Pour manger des morts les offrandes : 
Dont en ſes indignations'' ©: 


Pique par. leurs devotions: |. 


17 Lors Phinces homme de fait; 


Vint, & vengeant un tel forfait, 
Fit ceſſer Vire Epouvantablez 


Pour choſe. fi juſte & notable; 


mes dedans leur camp $'Epri- QU'a jamais en ſera loii&/ © 
(rent: 18 Mais Dieu par eux fut irtite 
Tau dans Oreb ils fondirent, En Meriba, & dépit g 


Juſqu'à n' pargner point Moyſe, 


Anf changerent le Seigneur Qu'ils tourmenterent juſques lag 
at leur gloire & leur honneur) 51575 doutant de ſon entrepriſe 
mage d'un bœuf qui broute: 


rop legerement il parla. 
FAS 
10 Ils n'ont les peuples ruinez 
Que Dieu leur avoit ordonnez! 
Mais parmi eux ils ſe mèlerent, 
Apprenans leurs faits malheureux 
Et leurs images adorerent, 
Qui furent un piege pour eur. 


20 Ces 
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20. Ces pervers & ces inhumains - x ñx 


Sacrifierent de leurs mains 
Au Diable leurs fils & leurs filles: 


PSEAUME CVI. ET cyn. 


elt doux & clement, Et A 
ED al.) 


— * 


. 


Et firent du ſang innocent 
De leurs miſerables familles 
A leurs idoles un preſent. 


Le pais jadis bien voulu: 

En leurs damnables entrepriſes 
Ils ſe ſont tous contaminez, 
Suivant leurs fauſſes paillardiſes, 


Ou du tout ſe ſont adonnez. 


22 L'ire du Seigneur en fuma, 


Et contre Iſraël s'alluma, 


Pour hair ſon propre heritage, 
Et pourtant aux mains des Gentils, 
A leurs ennemis pleins de rage 
Les rendit tous aſſujettis. 
ne I. 
23 Leurs haineux les ont affligez, 


Ployez ſous leurs mains & rangez, 
Souvent ils ont eu delivrance, 


Mais ils ont toujours reſiſts , 
Et n'ont eu ni mal ni nuiſance 


Que par leur propre iniquité. 


24 Si a-t-il en affliction 


Jette Pail ſur ſa Nation, 
Quand il a leur clameur oute : 


De ſon accord s' eſt ſouvenu , 
Et ſa bonté s'eſt repentie 
Du malheur à eux avenu. 

25 II leur a rendu gracieux 


Leurs uſurpateurs furieux. 


O notre Dieu, ta bonte veuille 
Nous ſauver, & pour ton ſaint Nom 
D'entre les peuples nous recueille, 
Pour magnifier ton renom. 


26 Soit le Seigneur Dieu d'Ifrae] 


Louè d'un chant perpetuel , 

Qui dure à jamais & ſans ceſle ; 
Soit par le peuple rEpondu , 
Ainſi ſoit. Et de fa hauteſle 


'Le bruit ſoit par tout Epandu. 
PSEAUME CVII. C. M. 
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qu'il a rachetez . Qu'ils Chantal 


21 Ces meurtriers rendirent pollyu EX===zq 
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hauteſſe, Et ceux qu'il a [ct 
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Hors de la main d'oppretie. 


Et du Midi ardent. 


Pour en ville habitable F 
Les faire parvenir. 


Qui de faim periſloit, 


Enchainez, enferrezů 
Et ſouffrans peines telles. N uvec f 


4 Ae. forte! 
2 Les ramaſlant entembly 4 
D' Orient, d' Occident, =. 


De PAquilon quitremble/ 


Si d'avanture errans & l 


Par les deſerts ſe treuveg In bo 
Demeurance cherchans, have 
Et que trouver n'en peng be d- 
3 Et fi Vapre famine, Nee f 
Et la ſoif ſans liqueur, ompu 
Les travaille & leur mine Ig Les 


Et le corps & le ceeur, tent 
. 93 99 
Pourveu qu'a tel beſoi qui 1 


Crians a Dieu lamentent;? Hades 


13 


Soudain il les met loin Don 


Des maux qui les tourmelii  viand 
4 Et droit chemin palllh qui f 
Leur montre & fait tenir Na m 


- 

1 1 INVOQ1 
Lors de Dieu vont chan les 
Les bontez nompareilles, I il r 
Ca & là racontans Inn 1 


Aux hommes ſes merveillr do 


PAUSE I. du 

5 II rend l'ame aſſourieÞruine 
Qui de ſoif languiſloit, in Le 
Soulans de biens la vie Dieu 
I li 
Ceux qui ſont reſſerres n hon 
En tenebres mortélles, HM Die 
Puange 


6 Pour avoir 1a parole Þ uv: 


De Dieu miſe a mepris, | P 


Et tenu pour frivole  Þ2Ceu 
Son conſeil de haut Privy las la 


>. 
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JF Ouand par tourmens leurs cœurs 
miliez ſe tiouvent, 
Whatus de langueurs ; 
Wins que nuls les ſecourent, 
&+ Pourvit qu'a Dieu s'adreſſent; 
Winyoquans au beſoin 
Sous les maux qui les preſſent 
teil renvoye au loin 
es priſons les met hors 
ortelles & obſcures, 
Wompant leurs liens forts, 
ordes & chaines dures. 
Is Les bontez nompareilles 
e Dieu lors vont chantans, 
S la ſes merveilles 
In hommes racontans. 
Davoir juſqu'aux courreauy 
iſe d'airain les portes, 
de fer les barreaux 
Fompu de ſes mains fortes. 
JJ Les fols qui les ſupplices 
rent de leurs pEchez, 
aui ſont par leurs vices . 
aades afſEchez. | 
Dont le cœur tout repas 
lande abomine, 
aqui ſont pres du pas 

la mort qui les mine, 


'*Finvoquans au beſoin , 

Wins les maux qui les preſſent 

les, Fit il renvoye au loin. 

Ibn ſeul mot qu'il tranſmet 

gr donne ſanté telle, 

I. e du tout hors les met 

dune t ruine mortelle. | 

it, in Les bonrez nompareilles 

e Dieu lors vont chantans 

& 12 ſes merveilles 

rres n hommes racontans, 

5, M Dieu d'ardent deſir 
Piange ſacrifient, 


les. Nec grand plaiſir — 
role Þ ceuvres magnifient. 
wh PAUSE II. 


Þ Ceux qui dans des galées. 
pris. las la mer s'en vont, 
We 


* 
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Que les ames ne tendent. 


Jo Pourvũ qu? Dieu s adreſſent, 
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Et ſur les eaux ſalces 
Un grand commerce font, 
Ceux-la voyent de Dieu 
Les œuvres merveilleuſes, 
Sur le profond milieu 
Des vagues perilleuſes. 
13 Le vent, s'il lui commande, 
Souffle tempetueux. | 
II enfle en la mer grande 
Les flots impetueux. 
Lors montent au Ciel haut; 
Puis aux gouffres deſcendent, 
Et d'effroi peu s'en faut 


14 Chancellent en yvrogne, 


 Troublez du branlement, 


Leur Raiſon d'eux s'loigne, 
Perdent l'entendement. 
Mais fi dans ce beſoin 


Crians a Dieu lamentent, 


Soudain il les met loin ; 
Des maux qui les tourmentent 
I 8 Fait au vent de tempète 
Sa fureur rabaiſſer, 
Fait que la mer s'arrète, 
Fait ſes ondes ceſſer 
L'orage retiré, 
Chacun d'eux joye mene, 
Et au port deſiré 
Le Seigneur les amene. : 
16 Les bontez nompareilles 
De Dieu lors vont chantan , 
Cai & 14 ſes merveilles 
Aux hommes racontans. 
Parmi le peuple bas 
Le ſurhauſſent en gloire, 
Et ne le taiſent pas 
es grands au conſiſtoire. 
PAUSE III. 
17 Lui qui les eaux profondes 
En deſert convertit, 
Et les ſources des ondes. 


Aſſeche & divertit. 
»L Lui qui ſteriles fait 


Terres graſſes & belles, 
Et tout pour is 5 
Des babitans d'icellas: 8 
* S 18 Qui 
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Dieu, Mon cœur eſt tout pret en ce En Edom, & m'y guidera? 


\ 
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13 Quideſerts d'humeur vuides ... 
Convertit en grand's eaux, , reveille-toi, H "ii 
Et lieux ſecs & arides E== == =—==== py. 
En ſources & ruiſſeaux: Co: Car je veux debout comps | 1 

Et qui a fait venir | === — == den 1 
Ceux qui de faim languiſſent , tre Ves que le jour vient à parc 
Leſquels pour $'y tenir 2 Seigneur, je te celebrerai Þ,verſa 
Des villes y batiſſent. Entre les gens, & te dirai Vous 
19 V ſemer champs ſe peinent, De toutes mes affections 
Et vignes y planter, Pſeaumes entre les Nations. s E, 
Qujĩ tous les ans ameinent Car ta grande benignité —— 
Fruits pour les ſubſtanter. Plus haut que les Cieux a monte 

La les remplit de bien, Et ta verité ſans rien feindte, = 

Les croit, les continue, Juſques aux nuès vient atteindre, F< 
Et leur betail en rien 3 ODieu, levetoi ſur les cient 
Il ne leur diminue. Montre- toi par tout glorieux, . 
20. Puis dEcroiſlans de nombre, Pour tirer les tiens hors d'efrol: 
Viennent a rareteE, , Ten- moi la main, exauce-moj, 
Par maux & par encombre, Mais quoi? Dieu m'a deja oui 
Et par ſterilite, Et de ſon faint lieu rẽjoui, 

Riches , nebles, & grands, Sichem ſera mon heritage, = 
Mepriſez il renyoye, Le val de Succoth mon partage, 
Par lieux deſerts errans , PAUSE. 
Ou n'eſt chemin ni voye. 4 De Galaad la region rel 

21 II éleve & delivre Sera de ma poſſeſſion: Ponx 
Le pauvre hors d' ennui: Et de Manaſſé tout le bien fam 

Et force gens fait vivre Sans point de doute ſera mien. I ſur 
Comme un troupeau ſous lui. Ephraim peuple grand & fort N p. 

Ce voyant, ont aux cœurs Sera ma force & mon ſuppon: Neu 
Les juſtes joye encloſe, | Et du Royaume Vaſſurance, * ny 
Et de Dieu les moqueurs Dont Juda fera l'ordonnance. peit 
| S'en vont la bouche cloſe. 5 Les Moabites au ſurplus mo 

22 Qui a ſens & prudence Je ne veux eſtimer non plus, Þ. « 
Garde à ceci prendra, | Les ayant tous humiliez, Ne 
Lors la grande clemence Qu'un vaiſſeau pour laver mes mi 
Du Seigneur entendra. Sur Edom peupleglorieux Mz; . 


- 3 — Je ſerai Roi victorieux: . col 
| | ovnr T.D.B. Vous, Philiſtins , faites mol 16 
PSE A VU ME r 1 Die ma victoire qui s'apprète. 
— .. 5 par qui ſerai- je en ſuretc 
iſpos, „ mon Conduit en la forte Cite? 

Qu eſt-ce qui me conduira 
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- = === == ES => Ne ſera- ce pas toi, 0 Diets 
lieu De te chanter tout à la fois Can- Qui nous chaſſois de lieu en lie 
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WM les 
—_—__—_—A——_ = Et accompagnois nos armees n 


tiques de main & de voix. Plalterion, De tes faveurs accoiltumees* | 
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Wn ton ſecours den- Ayans delaiſſe leur maiſon 


haut Pauvre & vuide en bonne ſaiſon. 
patre celui qui nous aſſaut; 6 Que Puſurier tous les biens attrape 
x qui n'a que le terrien Qua Vetranger rien n'en Echape : 
r fa ſauvegarde il n'a rien. Homme vers lui ne ſe recorde 


Pieu nous rendra forts & vaillans D*<tendre ſa miſericorde: 
ar ntre tous nos fliers aſſaillans, Nul n'y ait qui par amitis 
i Hverſant par fa vertu grande De ſes orphelins ait pitié. 
FT tous nos ennemis la bande. | FAN I. 


| — 7 Soit fa race dt6e du monde, 
Psb AU M E CIX. x by D. B. Et des la ligne ſeconde a 


as th TC) = 


F r= 2 Soit ſa maiſon toute abolie: 
nté Dieu, mon onneur & ma Le Seigneur jamais ne s oublie 
1 — —.— De ſes ayeuls, pour les pechez 
. ire, Ne venilles maintenant te Ot ils ont ts entachez. == 
eur DE == === 8 ſamais ne ſoit ſa faute Eteinte_ 
| : Car © 'eſt contre moi ques' a- Du mal dont ſa mere eſt atteinte: 
| EE, ==: ==> forfaits & fautes mortelles _ 


— — 
— y 
+ 


a 
q 0 


i, fe , La bouche mechante & traj= Soient devant toi perpetuelles : 
a Ol = == == ==z doit de deſſus la terre Ots 
EE la fauſſe langue qui 1 ment, t, Son nom à perpetuité. 
EE ER _—_— 09 Parce qu'il n'a eu ſouvenance 
aps parler de moi fauſſemcnc,  Paider le pauvre en fa ſouffrance , 
Fans cauſe. ils m'ont pris en que- Plutot la perſonne oppreſſce 
relle, Chetive, laſſe, & angoiſſce 
Pont livre guerre mortelle: II a tourmentée à grand tort, 
„ amour que leur ai montrœe, Juſques a lui donner la mort. 
nen. u ſur moi haine jurée: 10 Il a aimè la malencontre: 
fort a priere m'a EtE Fiai donc, Seigneur, qu il la rencontre: 
ort refuge en adverſitce. Ua bonne encontre il a haie, 
„ Pour bien ils ne m' ont fait que De lui bonne encontre s 'enfuie, 
lee. peine, ; Soit de tout mal entortille , 


lus I mour m'ont rendu la haine: Comme s'il en füt habillé. 

Hes, Seigneur, en la puiſſance 11 Fai que comme eau gedaut ſon 
Inéchant rempli de vengeance; Vientre | 
gemi plein de cruauts Tout mal-heur decoule & y entre = 
PÞiyjours pres de ſon côté. Et comme huile penetrative 

Fund il viendra devant le Juge, Juſques dedans ſes os arrive. 

Pers pour taéchant on le Juge: Et ſoit continuellement 


a priere & requete Sa ceinture & ſon vetement. 
Ne en pechs deſſus fa tetes 12 Tel ſoit donc de Dieu le fa 
et, & lui depourvi, _  laire 


Jon office pourvii,  —, Les ceuvres de mon adele, | 
temence ſoit orpheline, Et de toute langue maligne 

1 me venve, & par famine Qui va parlant de ma ruine: 

an fils de porte en porte Mais toi, mon Dieu, en cet moi 


te, Pour ton No favorile- - moi. 
leur vie en toute ſorte, m To EW. 
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6 AUS E II. — — 
13 Sauve-moi, mon Dieu favorable, rai renverſé & tait Etre . 
Par ta bonte ſi ſecourable : —— | =———= | 
Car je ſuis pauvre & plein d'oppreſſe. mis Veſcabeau de tes pieds, W- 


Et mon cœur tranſi de détreſſe: 2 Le Sceptre fort de ton puill 5 
Je decline & m'en vais déchoir Empire . 
Ainſi qu'une ombre ſur le ſoir. Enfin ſera loin de Sion tranſmß 3 
14 De place en place je ſautelle, Par VEternel , lequel te viendra d 0 7 
Comme fait une ſauterelle: Regne au milieu de tous tes ennenh $ 
Je ſens de mes genoux les jointes 3 Deſon bon gre ta gent bien s 4 
De jeùner laches & déjointes: poſée, 1 L 
Mon pfuvre corps extenue Au jour tres-ſaint de ton ſacre ci. 
Eſt de graiſſe tout denué. Comme au matin diſtille la roſ * 
15 Meme dans ces peines tres dures Naitre en tes fils ta jeuneſſeonyg 10 . 
Encor me font-ils mille injures, 4 Car VEternel fans changer =. 
Et regardant ma peine amere courage _— 5 
Branlent la tete de colere. A de toi ſeul dit, & jure avec: 1 
Mais aide moi, mon Dieu, mon Roi, Grand Pretre & Roi tu ſeras en 4 
Et par ta bonté ſauve- moi: age, 2 # a 
16 Afin que leur faſſes connoitre A la fagon du bon Melchiſededh.. d 
Que c'eſt Pouvrage de ta dextre, 5 A ton bras droit Dieu ton de n 
Et qu'une telle delivrance gneur & Pere E 
Ne vient ſinon de ta puiſſance : Teaſſiftera aux belliqueux explon 
Ils me maudiront nonobſtant , La ou par toi au jour de 1a cole To 
Mais tu me beniras pourtant. Rompra la tete aux Princes &. L M 
17 Levant hardiment leur hauteſſe, Rois. 1 en 
Il faut que honte les abaiſſe, 5 Sur les Gentils exercera MI a - 
Et qu'a m'&joutr je m'adonne. Remplira tout de corps mori rd 
Qu'opprobre done les environne, 350 Wine 1 
Er couvre tous entierement  _ Et frappera pour le dernier fu 8 
De meme qu'un habillement. Le chef regnant ſur beaucoupdſ 0 
13 Ma bouche lors en ſes cantiques 7 Meme en paſſant au milie 0 "a 
Meme aux aſſemblées publiques, la plaine, Page 
 Chantera de Dieu Vexcellence: De l'can courante A grand hit 7 1 
Qui au pauvre a fait aſſiſtance, * den; " "© 
Et ſecours contre ceux donne Par ce moyen ayant victoire 
Qui Vavoient à mort condamnE. La tete haut tout joyeux levels E 
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E Tout-puiſſant à mon Sei- droits, Dans l'aſſemblée des, 
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tre A dit ce mot. A droits , De chanter a Dieu ei 
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= Luriere, | 
EFF == == 2 D'un tel la maiſon très- heureuſ. 
Tf afteQtion toute entiere, En tous biens ſera plantureuſe , 
Du Seigneur 1ont grands les effets, Et la juſtice tres-durable. 
gui bien contemple ſes faits, Dieu de fa clarte belle & pure 
zi contentement y reneontre. Eclaire leur nuit plus obſcure, 
Ce n'eſt que gloire & Majeſté Comme doux , bon & pitoyable. 
naw. ce qu'il fait: & ſa bonté 3 Le debonnaire donne & prete, 
tout Eternelle ſe montre. Par raiſon ſes affaires traite. 
Le Seigneur par les faits exquis, De jamais branler il n'a garde. 
ee amais un Nom s'eſt acquis De l'homme qui fuyant le vice 
ole douceur & de bien - veillance, S'adonne à tout bien & juſtice 
nden n a ſoütenu & ſoutient La memoire à jamais ſe garde. 
ger ax qui Vont craint, & ſe ſouvient 4 Il ne craint mauvaiſe nouvelle: 
mais de ſon alliance. Car ſon cœur jamais ne chancelle, 
ec: PAUSE,  Ayant au Seigneur confiance : 
en u A ſon peuple il a fait ſavoir: Sa conſcience bonne & ſainte, 
0 1 hel eſt l'effet de fon pouvoir, Attend fermement & ſans crainte 
ech er donnant des gens l'heritage: Sur ſes ennemis la vengeance. 
ton ge n'eſt que ſure loyaute, 5 De ſes biens il donne & diſpenſe 
r'eſt que très-juſte Equite , Aux pauvres en leur indigence: 
*. and il met la main a Pouvrage. Sa juſtice dure ſans ceſſe: 


Tous les mandemens qu'il a faits Sa corne, plus elle eſt preſſce, 


es Ain fürs & fermes jamais, D'autant plus haut eſt ᷑levce 

is en verité & droiture:  _ En honneur & toute hauteſle. 
a Ml a ſon peuple delivre , s Les meéchans voyans cette choſe, 
A Fccord avec lui a jure De depit auront bouche cloſe, 


me un accord qui toũjours dure. En gringant les dents de colere, 

Son nom eſt redoutable & ſaint: Ils en deviendront tout étiques: 
erer Dieu de cœur non feint, Mais eux & leurs deſirs iniques 

t le chef de vraye ſageſſe: Periront, quoi qu'ils ſachent faire. 

dage eſt celui qui fait ccci, — — Ons 

ſe peut aſſurer auſſi PSEAUME CXIII. C. M. 


il en ſera loué ſans ceſſe. E = 


BEAUME CXII. T. D. B. « E — 
— ͤ —.. LLouez-le, & ſon Nom élevez: Louez 
Bien-heureuſe la perſonne ?.. 
FF __——_ =z=zq ſon Nom & ſa hauteſſe, Soit pre- 
Wi craint 'Eternel , & s' adonne Du EEC RF __: 
EEEEE EE: ===== che, ſoit fait ſolennel Le Nom 
Wit 2 fa Loi tres-entiere : Sa race en FEES — .. 
— . xz du Seigneur cternel , Par tour en 
re ſera forte: Car Dieu benit en 
V— .... r» cee temps & lans ceſſe. ) 
Pte force Des bons la race droi- 2 D'Orient juſqu'en Occident 
| G 3 Voit 


Nfans qui le Seigneur ſerver 


| 


PSEAUME CXII. CXIV. ET cxv. 


Polit Etre le Nom Evident Pourquoi d'abord, Eau du fleaveſ 

Du Seigneur, & ſa renommee, dain, 2 
Sur toutes gens le Dieu des Dieux Remonter fus contraiute? 6 

Eſt exalté, & ſur les Cieux Pourquoi avez, Monts, en mouta '" & 

S'éleve ſa gloire eſtiméèe. ſailli? 

Qui eff pareil à notre Dieu, Pourquoi, còtaux, en avez treſſul ceux 
Lequel fait ſa demeure au lieu Comme agnelets en erainte? 4 Et 
Le plus haut que l'on ſauroit croĩre, 4 Devant les yeux du Seigneur g 3 

Et puis en bas veut devaler tout peut vel T. 
Pour toutes choſes contempler Devant le Dieu de Jacob quand i 
Qui ſe font au Ciel & en Terre? Terre tremble craintive : 

4 Le pauvre ſur terre giſant Je dis le Dieu, le Dieu convertiſſal | 80 
It Eleve en l'autoriſant, L.aa pierre en lac, & le rocher puiſaliſon 

Et le tire hors de la bout, En fontaine d'eau vive. le l 


Pour le placer dans les honneurs — 
Des Seigneurs, mème des Seigneurs 58 AU M E CXV. > 1 . 


Du peuple que ſien il avouè. — = vo 

5 C'elt lui qui remplit a foiſon On point à nous, non point | \ 
De tr&s-beaux enfans la maiſon  HFEE==F======z5====ll |c < 
De la femme qui eſt ſterile: Mi — pous , Seigneur , Mais à ton Nay o. 
Et lvi fait joye recevoir , PESSEE == === eig 
Quand d'impuiſſante a concevoir, donne gloire & honneur, Pore Is qu 
2 voit d'enfans mere fertile. EE = = „ Les 

7 race & fo | 

PSEAUME CXIV. C. M. gf innnt 2 


Qi=== . —.. er oient les gens en ſe moquant, nds 


Uand Iſrael hors d' Egypte for- eee lu 
LEES: CF — —.. r'. le . ſt ce Dieu qu'ils vont tant inxÞ biet 
tit, Et la maiſon du bon Jacob par- == 5 i 


—— 


22 = == —— cXñgqquant? Ou eit-il à cette heure? Mera « 
tit D'entre le peuple | Eirange. Juda 2 Certainement notre Dieu tolf D. 


e — Parfait Pui 

fut fait 1a grand” gloire de Dieu, Et Reſi de aux Cieux, & de 14 haut il not! 
1 — . l out ce qu il veut ,en ſomme r 
Dieu le, le fit Prince du peuple e Hebreu, Mais ce qu'adore & ſert toute . Et 
[=== gent, Jag 
rrince de grand” louange, Idoles ſont, faites d'or & d'argeu Cie: 

2 La Mer le vit & s'enfuit ſoudain, Ouvrage de main d'homme, In 
Et contre-mont Veau du fleuve Jor- 3 Bouche elles ont, ſans parle Ar 
” aug” mouvoir: b O 5 
Retourner fut contrainte. Elles ont yeux, & ne ſauroient rf n 
Comme montons montagnes ont C'eſt une choſe morte. te b 
failli, Oreilles ont, & ne ſauroient out Er 

Auſſi en ont tes edtaux treſſailli, Elles ont nez , & ne faurojent joullFus no 
Comme agneleis en crainte. D'odeur donce ni forte. ir 


Qu'avois-tu, Mer; a tenfuir 4 Elles ont mains, ne pourdouc 
foucain? tien toucher, J a 


— ad. 2 — SIS F n "VR = A 5 ——„»%vC'! AG ow — — f 
do. — — * o * ERS _ ol % 


1 PSEAUME cxv. ET XVI. 
hes ont pieds, & ne faurojent mar FIG 1 

F CGoſier, & point ne crient, = EE EE = === — = 

lis & pareils ſont tous ceux qui les  Aime mon Dieu, car lors que 


Uto 

7 font 3 2 (vont . — == 
ſail ceux leſquels à leurs recours s'en Jai crie, Je ſaiqu'il a ma clameur 
Et tous ceux qui * fient. YER — = 
ww PAUSE. it entendue : Et puis qu'il m'a ſon 


(ves Toi Iſrael, arrete ton efpoir: FS I=5x 

and i le Seigneur, c'eſt ta force & pou» 
voir, . i 

iam Bouclier & ſauvegarde. par moi ſeca pris. Ret 

wilſon d'Aaron , arrete ton eſpoir 2 La mort m'avoit en ſes pieges 

Ile Seigneur, c'eſt ta force & pou- ſurpris, : Asgoiſſes: 

— voir, I xrouvè nvavoient les mortelles an- 

M. Lequel te ſauve & garde, J'etois ſaiſi de douleurs & triſteſſes, 

vous craignans Dieu, arretez Quand a prier par ces mots je me pris. 

point], votre eſpoir (voir, 3 Las! ſauve- moi qui ſuis des plus 

le Seigneur, car c'eſt votre pou- chetifs: | 

nN Sous qui Vennemi tremble. Et je trouvai le Seigneur ſecourable: 
eigneur Dieu de nous ſouvenir a, Notre Dieu, dis-je, eſt doux & pi- 

ours que jamais Iſrael benira, by toyable, f 


* 


EE ) — 
oreille tenduè, En mon dur temps 


— 


— 


Les fils d' Aaron enſemble. Et volontiers garde les plus petits. | 
A ceux qui ſont de Voffenſer 4 Car quand j'etois de langueur | 
= craintifs FTT RR rn ,- ." {82 | 
Duds biens a fait, depuis les plus pe- DelivrE m'a mon Dieu, que je recla- | 
Juſqu'à ceux de grand? age. Retourne donc en ton repos , mon 
Þ biens & dons que pour vous faits ame, 3 
il a, Puis que de Dieu ce bienfait as reel. 
| 
| 
| 


era croitre à vous & à ceux-la z Puis qu'as garde ma vie de la mort, 
De votre parentage. Mes yeux de pleurs, & mes pieds de 


puis que benits ètes & bien-aimez ruine, £ 

notre Dieu, qui les Cieux a for- C'eſt devant toi qu'il faut que je che- 
E mer, - mine 

Et Terre fagonnce. Durant ma vie, 6 mon Dieu, mon 
Jeigneur s'eſt reſerves ſeulement TTV 

Cieux pour ſoi, la Terre entiere- PAUSE. 

ment S Pai cru, & pource ai-je a par- 
Aux hommes a donnc'e. ler aut: 0 

oF 0 Seigneur Dieu, Phomme par Las! ma pauvre ame Etoit fort tour- 
mort tranſi os, mentée, * 

ie benit , ni quiconques auſſi Lors que j'ai dit d'ardeur precipitè'e, 

ir En la foſſe devale: Tout homme eſt faux, & je le trou- 
s nous vivans, par tout ou nous ve ainſi. fx 5 

Range (rons 7 Mais que rendrai- je a Dieu pour 

A douche & cœur le Seigneur beni- ſes bien-faitss? 5 
4 Sans fin, ſans intervalle. _ C'eſt qu' en prenant de loũange la taſſe 

1 . | G4 Pour 


\ 


Pour te moigner qu'il m'a ſauve dc 1 


PSEAUME CXV1I. oxvir ET cxVnI. 


a= —_ 
=SS=== u. 


Qu Liracl ave vec 


— 5 
—_ ——c —— 


grace, (faits. perpetuellement. 
pe uerai pour les biens qu'ilm'a FSESSS 

—.— rendrai dès maintenant nous s'accorde A chanter lolen 

S$ vœux, ER 


— 


— — 


— 


| 8 ——— ballemblee ordinaire: lement, Que la grande miſerjcop ro) 


Dieu pour certain de tout ſien de. S = lais 
bonnaire | de Dure perpetuellement. L 

Tient le trepas tres eher & precieux. 2 La maiſon d' Aaron ancienneſ eſt 
9 Or donc, 's Seigneur „car ton Vienne tout haut prelentement Ye r 
ſervant je ſuis,  Confeſler que la bonté ſienne Feſt 

Ton ſervant, dis- je, & fils deta cham- Dure perpetuellement. AL 
r . Tous ceux qui du Seigneur quer 
C'eſt toi qui as mes liens mis arriere, |. crainte. | Jn c 


Dont je te veux offrir ce que je puis. Viennent auſſi chanter comment Hi $ 
10 Cꝰeſt aſſavoir loüange d'un Sa bonte pitoyable & ſainte 


franc coeur, Dure perpetuellement. 
En reclamant ton Nom plein der- 3 Ainſi que j'ẽtois en detreſſe, eſt 
, cellence, En invoquant ſa. Majeſté, deu 
Et te rendant mes vœux en la preſence Il m' ouit, & de cette preſſe Tue 
Du peuple tien, comme ton ſerviteur. Me mit au large à ſauveté. Hr: 
I Dans ta maiſon chanterai ton Le Tout puillant qui m'ouit plaſſe l. 
honneur, e _ 
En ta Cité jeruſalem la ſainte. Mon parti todjours tenir veut: les 


Sus donc venez, chacun, en toute * ai-je done que faire de craindrgy C 
crainte out ce que homme faire peu ti. 
Avecaves moi celebrer le Seigneur. n is 
4 De mon còtè il ſe retire Fe 
PSEAUME CXVII. T. D. B. Avec ceux qui me ſont amis: Jv 
. —ʃ Ainſi cela que je deſire a 
Outes gens, loner le Seigneur, Je verrai en mes ennemis. Fin e 

[=== === = Mieux vaut avoir en Dieu fian qu 
Tous peuples, chante: : fon honneur , Qu'en homme qui eſt moins $ C 
b ä nen; it | 
Car ſon TT benin & dons = Mieux vaut avoir en Dieu fiance ( Ju 
$EEES=== = vQuau Prince & au grand tertien. ve 

; multipli6 deſſus nous, Et ſa tres-fer- 5 Beaucoup de ens, c'eſt choſe ſel 
FEES Maſſiegerent de tous cotez: = 
meverits Demeure a perpetuite. Au Nom de Dieu, ce dis- je à Vhet ei 
Ils ſeront par moi rebuter. we 
PSEAUME CXVIIL C. M. lis m'avojent enelos par grand 
R. = e "'nclos m'avoient tout mutine: : 1 
12 à Dieu — & 1 Au Nom de Dieu, ce vins-Je 1 q di 
1 s ſeront par moi ruinez. kté 
e 6 Ils m'avoient enclos commg pr 
= beilles, el: 
Et furent ces fous & hawains , ſh 


„ £0 ESI — 
bee ch, th * notoire, ure | 


* 


5 PSE AU ME CXVIEL ET CXIR: 
Nom du grand Dieu des merveil- Et un miracle manifeſte. 
tles, | FW Lequel ſe preſente a nos yeux? 
Fomme feu d'Epines éteints, 12 Ah voici Yheureuſe journ&e, 
Tu as, importun adverſaire, Que Dieu a faite a plein deſfir : 
EzJudement contre moi couru, Que par nous ſoit joye mente, 
ricorJroyant de trEbucher me faire: Et prenons en elle plaiſir. 
is I' Eternel m'a ſecouru. O Dieu Eternel, je te prie, 
Le T out-puiſſant eſt ma puiſſance, Je te prie, ton Roi maintien: 
enn eſt l'argument, c'eſt le diſcours O Dieu, je te prie, & reprie, 
nt Ye mes vers pleins d'éjouiſſance, Sauve ton Roi & Ventretien, 
e Feſt de lui que j'ai eu ſecours. 13 Beni ſoit qui au Nom tres-digne 
Aux maiſons de mon peuple jufte Du Seigneur eſt venu ici: 
neur qu n'oit rien que joye & confort: O vous de la maiſon divine, 
n chante., on dit, Le bras robuſte Nous vous beniſſons tous auſſi. 


nent Ji Seigneur a fait grand effort. Dieu eſt puiſſant , doux & propicez 
= ra U'S II. Et nous donne lumiere à gre : 
De VEternel la main adroite Lies le bœuf du facrifice 
treſſe, et ElevEe A cette fois: | Aux cornes de VAutel ſacré. 
fee a fait vertu par ſa droite, 14 Tu es le ſeul Dieu que j'honore, 
pi lle eſt du bon peuple la voix. Auf ſans fin te chanterai: | 
K\rriere ennemis & envie, Tu es le ſeul Dieu que j'adore, 
uit plaßr la mort point ne ſentirai: Auſſi fans fin texalterai : 
lis je demeurerai en vie, Rendez i Dieu louange & gloire, 
eut: les faits du Seigneur dirai. Car il eſt benin & element; 
craindr&y Chätié m'a, je le confeſſe, Qui plus eſt ſa bonté notoire 
e peutitié m'a, puni, battu: Dure perpetuellement. 


is point n'a voulu fa hauteſſe = —— 


ire 

nis: ſuvrez-moi les grand's portes belles J. ALE P H. 
aint Temple aux juſtes voué, B E £ 
u que Pentre par icclles, _ len-heureuſe eſt la perſonne qui 


jeu fimEque Dieu ſoit par moi loué. 


moins ꝙ Ces grandes portes ſomptueuſes vit Avec entiere & laine conſcience, Et 
it les portes du Seigneur Dieu. f 


fiance q; juſtes gens & vertueuſes qui de Dieu les commandemens ſuit. 
terrien. vent paſſer tout au milieu. 1222... 
hoſe ſedfla dirai ta gloire ſupreme, Hleureux qui met tout ſoin & diligen= 

E {par moi ſeras celebre : EDD E == 

je à Vh&Þ en adverſitè extreme ce A bien earder ſes ſtatuts precieux, 
. uce nvas & deliyre. == 

grand PAUSE III. Eu quid Dieu recherche la ſciences 
utineZ t La pierre par ceux rejettèe 2 Certes ceux-la ne ſont pas vicieux 
s- je à q du bitiment ont le ſoin, Qui vont ſuivans le chemin qu'il or- 

te aſſiſe & plantée „ donne, 1 

comm principal endroit du coin. Et d'aller droit ſont toùjours curieux. 
. ela eft une ceuvre celeſte, Ton vouloir eſt que chacune per- 
ins, Fe pour vrai du Dieu des Dieux, ſonne, 2 


8 ._ Pat 


re rsEAUME CXIX) 


ar deſſus tout, bien & Etroitement En tes ſtatuts prendrai rejouiſſi 
\ maintenir tes mandemens s'adonne. Et veux fi bien en ton dire aviſer, 


nance. 
III. 


lement 1 
Dreſſer mes pas ou ta Loi me convie, G UIME L. 
ment: | A | 
Car loin ſera de deshonneur ma vie, Afin qu'ainſi j*aye le don de vie, 
Pant qu'aurai Vceil ſur tes Loix arrete Pour bien garder ta parole en 
Et que j'aurai de les ſavoir envie. 
4 Alors par moi tu ſeras exaltE Eclaire-moi afin que de mes yeux 


pu comprendre 


Or à garder tes ſtatuts veux entendre : me baille 


rop longuement ne te faſſes atten- mieux. 


TH 
A BETH. . 


s' amender (adreſſe faille. 


Or donc, Seigneur, hors 

mandement, - 2 
e te ſupplie, &garer ne me laiſſe. 
6 Dedans mon cœur & en l'enten- Et le ficheux mepris on je me voi, 


* 


ment. 


Fes dits je porte, afin que ne t'offenſe, 12 Tous les plus grands en leur ſe- 
Mais que plutòt je marche droite- ge je voi | | 
mament (lence Cauſans de moi, meme tout à leur aiſe: 
O Eternel, ton Nom plein d' excel- Ta Loi, Seigneur, eſt tout ce qui 
© à bon droit ſur tous magnifié: m'appaiſe, 2 


aiſe. 


jr de ta bouche Equitable | 
Les jugemens q , . 


Sans que j'en aye un ſeul point ou- * 
2 Vie? p : 1 13 Je ſuis, helas ! comme fi 1 
" Tontemoignage & chemin veritable tois mis WY 
M'eſt un plaiſir, que ne veux moins Deja en terre „& attach tout contre: 
| priſer (ble. Ren- moi la vie, ainſi que m'as promis. 


0 ne tous les biens de la terre habita- En toute affaire & ficheuſe rencontre 
$ De tes Edits on m'orra deviſer, Je t'aj requis, & tu m'as rẽpondu: 
tächerai d'avoir la connoiſſance REpon encore, & tes ſtatuts me 


14 Ton 


De tes ſentiers, on je veux droit viſer. montre. 


z Ah je voudrois qu'il te plilt tel- Qu'à tout jamais j'en aurai ſony þ 


Que m'egarer n'en puiſſe aucune- 9 Epan tes biens deſſus moi to 


bo vivant, 1 
La vue m'eſt, helas! toute faillie, Þ 


D' un cœur tout droit, quand j'aurai Voye en ta Loi ta grandeur infinie! Þ 
. 25 ; Io Etranger ſuis en ces terreſtres lieu $ 
es jugemens tous remplis d*EquiteE. Or donc, Seigneur, connoiſſane Þ 


Mais je te pri” qu*en mon infirmite De tes Edits, pour totijours alle Þ 
| (travaile Þ 

Car jour & nuit mon cœur tantk 
Pour bien ſavoir quel eſt ton jugeme Þ 
5 Comment pourront jeunes gens Que peu s'en faut que force ne ne} 


Pour vivre mieux? En prenant pour 11 Tous orgueilleux tu traites ms. 
e qu'il Ya plu nous dire & com- dement, 3 

mander. (ceſſe: Et ſont maudits tous ces mèéchm 

De tout mon cur je tai cherche ſans courages 7 


ton com- Qui vont ain contre ton mande- 
5, 
Chaſſe de moi tous blames & out 


Parce que j'ai gardè tes téẽmoignages. 


De tes Edits montre moi la ſcience. C'eſt le conſeil que j*ai autour de moi, 
7 Mes levres ont preche & publié Pour en avoir ſecours en mon mi- 


Et lors j'aurai ſur ta Loi merveilleuſe Craindre ſur tout, & ſur toi je me fie 
L'eſprit du tout arrete & tendu. 20 Repouſle au loin cet opprobri 


| Jete ſuppli' par ta promeſſe heureuſe. reux. 8 | 
* 15 Du chemin tors, Seigneur, Voila, Seigneur, de ta Loi deſirabl 
vien me tirer, Sur toute choſe eſt mon cœur con 
Et par pitiè ta ſainte Loi m'envoye Vvoiteux: 


Qui du danger me vienne retirer. Delivre-moi par ta grace admirable. 
Cart j'ai choiſi la ſure & droite voye, „ e | 
Et tiens mon ceil toũjours comme at- 21 Fai moi ſentir l'effet de ta merci 


| Sur tes Edits, de peur que ne four- de 

A ne paſſer ta divine ordonnance, Duquel je ſuis blame & deteſté, 

Fai que ne ſois d'infamie entache. Parce que ſur ton dire je me —_— | 
Lors je courrai de toute ma puiſſance 22 Fai que toujours ta pure veri 


En tes chemins, quand auras detach Soit en ma bouche, & pour jamalfi 
Et mis mon cœur en pleine delivrance. s'y tienne : | 6 


be tes ſtatuts les droits ſentiers mn'ap- Tant que vivrai ne la garde & ſo 


Pour me les voir tenir juſques au bout: 23 Lors me pourra chacun apper 


— —˙— nu OE p — >, : . 5 e eee EST 4322 


PSEAUME CXIR: | 
44 Ton mandement par moi ſoit Ce qu'as promis: car toujours jet 
entendu . | veux | | - 


- 


: 


—_— 


| 
[ 


— xs . 


— 


Mon ame, helas! eſt fi fort All- 2 honteux | - — 
goiſſeuſe, | Que je crains tant: car tu es pitoyabl(] 
Quelle ſe fond: veuille me raſſurer, En nous jugeant , plutot que rigou 


tachs ( (voye. Me preſervant des dangers de ce mon 

7 „ (ainſi 

16 Puis donc , Seigneur, que j'ai D'autant, Seigneur, que Vas promi 
fi pres täché Afin qu'en tout au pervers jerEpond(} 


„„ Car à tes droits je me ſuis arrète. 
17 je te ſuppli' Seigneur, vouloir Et ne ſera jamais que ne maintienn 
ſur tout Ta ſainte Loi, & que de mon pouvo 


prendre, tienne. 


Accorde - moi eſprit pour les com- cevoir f 9 
prendre, Au large mis, pour autant que je ſond| i 

Lors ne faudra de ta Loi maintenir Tes ſaints Edits, & tache à les ſavoir 
De tout mon cœur de peur de me mE- Devant les Rois & grands Seigneu 


e ä FO du monde 1 
18 Mais condui-moi pour me fai - Ton tẽmoignage alors j annonceraĩ ji 
re tenir, 8 Sans que jamais la honte me con fon 
dans m'égarer de tes edits la ſente, + | ra 
Car plaiſir nai qu'a les entretenir. 24 Lors de bon cœur je me delectel 
Ploye mon cœur & toute mon en- En cette Loi que nous as addreſſee: 
tente Car toujours Pai aimée & Paimeraf 


A bien ſavoir tout ce qu*as ordonnE: A tes ſtatuts tiendrai Vame dreſſce 
Et ne permets qu'avarice le tente. Et mes deux mains à tes ceuvres me 


19 Tourne mon eil, qu'il ne ſoit FFF 
Senses Pour te ſervir de fait & de penſbe, All 

A faux regards, & mon cœur fortifie VII. Z A IN: |||] 

En tes ſentiers, ou Vas achemine. 25 Qu'il te ſouvienne de tout cu 


Confirme-moi, Seigneur, & vetifie qu'as promis 


BD PSEAUME CSIR 
mol ton ſerf: ear depuis ta promeſſe Au droit chemin de ton enſeignes 


out mon eſpoir en toi, Seigneur, ment. 
Ji mis. (ſe, Et je wai point voulu longtems re- 
eſt cela ſeul qui mes eſprits redreſ- mettre: 


Nui me preſerve & remet en vigueur Mais tout ſoudain à toi me ſuis range 
acontinent que j'ai quelque detreſſe. Et de tes Loix ſuis venu m'entremet- 
26 Les orgueilleux ſouvent de ma tre. 1 
llangueur : 31 “Les malins m'ont pills & ſaccage: 
e ſont moquez : mais pour leur ar- Mais nonobſtant leur fureur fi cruelle, 
rogance, ( cœur. Jamais ta Loi de mon cœur n'a bougé. 
lors de ta Loi n' ai détourné mon Je voi tes droits d'une juitice telle, 
J'ai eu plũtòt, Seigneur, en ſou- Que relever je me veux pour chanter 
venance 3 
duel jugement toljours tu en as fait: telle. (ter, 
'elt-ce qui m'a donne grand alle- 32 Ceux qui tes loix veulent execu- 


de ces pervers qui ta Loi ont laiſlce, 
e _—_ tout de Vhorreur de leur 
Mainte chanſon jai faite & compo-, 


La terre eſt pleine & toute ſon en- 
ceinte = | 


ors mon pats plein de triſte penſce. EA E TH; 
a8 Je rai failli, meme toutes les 
— ot | 


Hen! pandu 
t'invoquer afin que je gardaſſe 


Sur moi ton ſerf, en ſuivant tes pro- 


a ſainte Loĩ en mes plus grands en- Car je m'y ſuis de tout temps attendu. 
_ | | Je te ſuppli , qu'en bon ſens tu me 


nuis. | 
Bref, Jai de toi todjours eu cette 
grace, | 
due j'ai voulu, & veux tant que je puis, Que certaine eſt & ſure ton addreſſe. 
es mandemens garder quoi que je 
faſſe. 
VIII. HET H. 
29 O Dieu, tu es ma part & tout 
mon bien. 5 
Pai propoſe de garder ta Parole 
tout jamais fidelement & bien. 


dreſſes, e 


De bien aller je n'avois ſoin ni cure: 


Et liberal a tes biens diſpenſer, 
Montre - moi donc tes droits pleins de 
droiture. WR. 


Or donc, Seigneur, ta pitiE me 35 Les orgueilleux me ſont venus | 


conſole, braſſer 


e Yen ſupplie affectueuſement: 
t ne ſoit point ta promeſſe frivole. ne ceſſe a (fer. 
30 Jai Epluchs mes faits ſoigneu · De tour mon cceur tes Edits embraſ- 


; : . 

—_— Leurs cœurs font pris & tous iger 

Foila pourquoi mes pieds je viens re- de 2 : (avoir, 
mettre : 


En plein minuit ta lotiange immor- 


A Ceux qui de Dieu dans leurs cœufνt | 
27 Lots que je penſe au damnable ont la crainte, 1 
forfait : Voilales gens que je veux frequenter, Y 


(ſee Des biens, Seigneur, que lui viens .Þ 
preſenter: (te. Y 
ur tes ſtatuts, quand trouve je me ſuis Rempli- moi done de ta doQrine ſain· 


33 Seigneur, tu as de tes biens e- 
(meſſes: | | 


Et bon favcir : car pour certain je crot | 
34 Avant que d'@tre ainſi batu de toi, 


Mais maintenant je chemineen ta Loi. I 
O Dieu, tu es tout bon de ta nature: 


De faux rapports: mais pourtant je 


Mais moi, Seigneur, quand plaiſir veux 
N Droit 


t je 
ſer. 


ger 
Dir, 


ot 


4 Neſt rien au prix de la Loibien ſavoir, 
Que tu nous as toi-mEme prononcee. 


ö | Donne- moi donc Veſprit de ſavoir fai- 
Le mandement que tu nous as donne. M' ont apprete des foſſes decerableg 


En me voyant ſur ton dire appuyé 
S'sjouiront beaucoup de cette affaire. Tu ſais qu'à tort ils m'ont perſecnts | 
38 Quand par ta main le monde eſt Las! montre-moi tes faveurs lecou | 


Las je voi bien que la cauſe eſt tres- 
Et qu'a bon droit tu nas humilie. 


pretendant trouve. 
Avecque moi te reverer & craindre, 46 Meme aujourd'hui tout VU! 
Tout homme auſſi ta doctrine enten- vers on voit 


Suive tes loix afin qu'en t'attendant, 
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Droit à ta Loi, non ailleurs je m'a- Que mon eſprit en eſt tout langod 
relle, . 


36 Un plus grand bien n euſſe pt Je ſuis laſſe d'avoir en haut la vue 
recevoir , 2 


42 Je ſuis fletri (tant je ſuis ennuy 


maſlee, Et je Wai rien de tes Loix oublic. 
n6e 
X. JOD. A moi ton ſerf, avant que puiſſe voi 
37 Tes propres mains m' ont fait Sur mes haineux ta ſentence donnee 
& faconne, (re 43 Ces faux pervers me penſan 
faire choir 


Alors tous ceux qui craignent te dE= Contre ta Loi, pour ton ſerf decevoir 
plaire, 


ritables , 


chatie, rables. 


44 Bien peu gen faut mon Die 
que n'aye EtE | 
Je te ſuppli' que ta bontE me donne Jetts par terre en extreme ruine: 


(bonne, 


1 ata ſecours en mon affliction, Si n*ai-je point ton vouloir rejett&| 


omme ton dire & promeſſe or- 


Retabli- moĩ par ta bontE benigne 
donne. 


paſſion, XII. 
Fait mon plaiſir, & conſolation. 
couleur feinte 


droit, 


Diſant, O Dieu! en qui me ſuis fie} 
due de ſentir ma perſonne oppreſſẽe, Quand m' aideras en ma deconvenue{} 
pour acquerir de tes Loix le ſavoir. | 


D'or ou d'argent groſſe ſomme a- Comme une peau mile a la cheminee | 


Quelle durèe eft encore ordon | 


Tes mandemens ſont totjours ve | 


Et lors ſera par moi execute 
39 Vienne ſur moi ta grand' com- Le mandement de ta bouche divine.“ 
Et je vivrai: car de ta Loi 1a crainte 45 En ce haut Ciel que tu creas jadig if 
| Se lit ſur tout viſiblement gravee 1 
Soient tout confus ceux qui ſous L'EternitsE de tout ce que tu dis. (ve 
(dant D'un ſiècle à l'autre eſt ta foĩ approy (lf 
Me font du mal & mon cteur cepen- Témoin la Terre aſſiſe au meme ei 
Ne penſe à rien qu'i ta doctrine ſainte. 


| 
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- — —— . . . ate F d "Y 1- 
— — — —— — —— .  —— ——— — — - CY ITE vb *% 
SOUS write —— — bi — —— —————— « 


40 Retourne à moi tout homme On ferme & ſtable elle eſt tofijout | 


dant, 


ni craindre Et refit &e que mon. ame eſt in 


truite (por 
D'erre confus je ne me puiſſe plaindre. A ne chercher qu'en ta Loi mon ſu 


XI. C AF HI. Certes dèja ma vie fut dẽtruite. 
41” De ton ſalut je ſuis ſi deſi ireux, 47 De tes ſtatuts dot * fals tor 
ku attendant de ton dire Laue „ 1 RTE >: 1 


| Perſeverer ſous ta ſainte conduite: 
Mon cur entier ſans rien flechir Car C'eſt à toi qu*obeiſſance il doit 
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Pour tout jamais la memoire je garde, J'ai deteſtè toljours en mon courage 1 


puis que par eux tire m'as de la mort. 
Je ſuis a toi, fois donc ma ſauve- 
garde: | 

zar a ſavoir ta ſainte volonté 

t mandement deſſus tout je regarde. 


XIV. NU N. 
flambeau 


miere: 


guetté, | 
ais cependant a ta pure doctrine 
t temoignage eſt mon cœur arrete. Les jugemens de ta Loi droituriere, 


Jai fait ſerment & d'une foi entiere 


ors tes Edits, deſquels l'autorité qu'au bout: Ba, 


XIII. ME M. | grande 3 
400 que ta Loi j'ai ſuivie toſljours Vien me tirer & remettre debout. 


Yun cœur ardent & tout rempli de Veuille, Seigneur, receyoir cette 
GS. 7" "IM 7775 le 
farler ne puis d' autre cas tous les Que je te fais de cœur & franche voix, | 
Ta Loi m'apprend une prudence Et me montrer ce que ta Loi com- 


.zele!. 


— 


(jours. 


telle (mis: mande. 


ar en 400 temps je demeure ayec I 
elle. 3 
Fo. Tu as en moi tant de ſageſſe mis, 
Due mes docteurs en doctrine je paſſe: 
ar à tes droits tout mon cœur j'ai Mais 
ſoumis. e e branla 3 
En bon conſeil les plus vieux je ſur- Et de ta Loi la route wai laiffee. - 
„ | 56 
tout cela, d' autant qu' ai regarde 


dreſſèe: | 


cœur priſe a 


Du chemin tors, afin de pouvoir ſuivre De tes ſtatuts, pour autant qu'à cela 


rage. 


XV. SAM E C H. 
57 Jai toujours eu en deteſtation 


Tes jugemens, Seigneur, je veux 
pourſuivre 5 
ans decliner:car tu m'apprens par eux 


re. | 


lus que du miel m'eſt doux & dEli- En t'attendant en toute patience. 
Cieux! | Ilge, 58 Or donc, 
Tes mandemens me font devenir ſa- 


vous de moi, 


Cd 


2 


$3 Ta parole eſt tout ainſi quun | 
Guidant mes pas, & comme une lu- 
48 Des faux pervers toujours je ſuis Pour me montrer le chemin N 
le m'y tiendrai,c*eſtde garder ſur tout 
Je ne voi rien ſi grand qui ne decline, 54 Seigneur, je ſuis afflige juſ. 


t grand' vertu jamais ne ſe termine. Tien-moi promeſſe, & par ta bonté f 


due ſuis plus fin que tous ces enne- 55 Mon ame, helasleomme fi je 1'avois 3 

HEE la main, a mort elt.expolce, 
Et je n'ai rien oublié de tes Loix. | 
Les malins m' ont mainte embilche F 


leur embilche jamais ne me. | 


Ta Loi eſt mienne, & mon 


Due ta Loi ſainte en tout tems je Comme un droit fonds, & ſon pro- 


8 ardaſſe. a 333 pre heritage | (la. g 
31 Tant que j'ai pi, jai mon pied Car tout mon cœur & mon plaiſir eſt 
engarde A tout jamais pratiquerai l'uſage 


e que nous a ta bouche command. Pai de tout temps appliquè mon cou- f 


omment il faut bien & juſtement vi- Celui qui rien qu'à mal faire ne penſe; 3 
= 3 re thay ( reux. Mais en ta Loi j'ai mon affection. 
52 O que tes dits m'ont &te ſavou- Seigneur, tu es ma tres-ſure defenſe, [| 
n les golitant ! & que d'iceux Puſage Je mai recours ni retraite qu en to 


mechans, retireꝛ - 


. ²˙ mA n 
D 
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on Seigneur la Bien plus que lor & pierrerie exquiſe 

Lai. (le, les mandemens ſont eſtimez de moi. 

vun | De m'aſſurer, Seigneur, ne me refu. Ainſi par tout juſtes je trouve & priſe 

Ce qu'as promis, me tirant de la mort: Tous tes Edits : & pour ſuivre ta Loi, 

lu- Et ne Per mets que mon eſpoir m'abuſe. Toute malice en toute haine ai priſe. 
* | 5950ismon appui, je ſerai ſain & fort, V S. | 


X 
Quelque'tourment ou mal qui me 6y En tes 


Edits pour vrai ſont con- 
Iere menace tenus (de: 
Hut Ja Loi ſera ma retraite & mon fort. Les grands ſecrets de ſcience profon- 
e. Ceux qui n'ont ſoin de bien ſuivre Voila pourquoi de moi ſont mainte= 
Juſe a la trace 


es faints ſtatuts, à beaux pieds foule- Deda 


(de, 
n' Car en leurs cœurs ne ſongent que Que dè 


ns ta Loi telle lumiere abon; 


s 'entrèe on en eſt EclairE, 
fallace. -t rend favans les plus petits du mon- 
60 Ainſi qu*Ecume au loin tu jetteras de. .  ( ſoupirs 
tte Tous les pervers: c'eſt pourquoi je 66 Pai dans mon cœur fort ſouvent 
* m'adonne | 


u grand deſir que j'ai de fayoir faire 
% A tant aimer ce qu'enjoint tu nous as. Ce que nous as par ta Loi declare, | 
mJ Penſer ne puis » que je m'en E- 


Regarde-moi, & me ſois debonnaire, 

tonne, | omme envers ceux qui t'aiment de 

ois Au jugement rigoureux qu'en feras don cœur f = 

ee, It de grand peur tout le corps me friſ· Tu vas montrant ta faveur ordinaire? i 

* F ſonne. 907 Condui mes pas au chemin bon 

XVI. ANN ſeur . „ 
2 6. Droit & bon juge à tous me ſuis par ta 


TS | 
parole: & tant ne m'abandonne, | 
. portée, 5 (proye Que deflus mot mon peche ſoit vain. 
Ne permets point que ſois livre &n quenr. 52 3 
$4 ceux par qui à tort ſuis tourmente. Quelques ennuis que Vennemi me | 
NF Defen pliitdht en tout bien & en joye donne DE _ 
Lon ſerviteur, de peur que finement Preſerve- moi de toute adverſite, 
0- Des orgueilleux oppreſſé ne ſe voye. Et je vivrai comme ta Loi Pordonne. 
a ez Mes yeux ſont las d'attendre lon- 68 Sur moi. Seigneur, s' pande laclarts 
guement 


: e, De ton viſage, & m'appren à com- 
Lon vrai ſalut dont promeſſe m'as fai- prendre 1 14) 
2 j 


oi qui ne peux faillir ausunesment. Ce que tu as Par tes Loix arrete. 
Je te ſupplie,aide-moi & me traite De mes deux yeux larmes je fais def. - | 
er ta douceur me faiſant recevoir A (te, 
Pe tes ſtatuts connoiffince parfaite. A grands ruiſſeaux. tant je ſuis contriſ- 
63 Ton ſerf Je ſuis, fai-moi don- Qu'i ta Loi ſainte on ne veut point Ml 
20 ' ques avoir = | „  "ltendre_ EASE TIO LD 8 
Eſprit 6 ſain & fi vif, que je puiſſe XVIII. TZ A DI. 

Pe tes Edits les ſecrets COncevoir. 69 Seigneur, tu es tout juſte en 
1 r il eſt temps que tu faſſes juſtice, tout endroit , 18 5 (ſes 1 
II ny a plus entre nous Loi ni Foi Et ne t'avient jamais, quoi que tu faſꝰ 
Nui des mechans retienne la malice. De faire rien on; t bon & 


| ue rien qui ne ſoit bon & droit. 
14 Auſſi, Seigneur » Celt la raiſon Rendre le droit 64: : 
z | Pourquoi | 


Ex. 


4 PS EAUME CXIX: =_ 7 
Expreſſement, & ſur grandes menaces., M'ont approche fuyans d'antre c&t&! latot , 
70 Je meurs quali, voyant com- Tes ſaintes Loix qui leur fraude abo. Ie ne 


me je voi minent. tes 

Par mes haineux ta parole oublice, 76 Maispres de moi en ma neceſſit elqu 
De grand depit que j en ai dedans moi: Tiens - toi toujours, & ſois · moi fe I. 
Parce qu'elle eſt nette & purifice courable: J eba 


Juſques au bout, & que l'affection Car tes ſtatuts ne ſont que verité. feltim 
Que at pour elle, eſt ſincere & zelke, Ton temoignage eſt für & im 1 
7r Quoi que je ſois bas de condition, muable: s ta 

Et mæpriſe, j'ai totijours ſouvenance Et ſera tel A petpetuité: ept fe 
De tes Edits en mon affliction. Je tiens cela toũjours pour veritable, I. 
Tes droits ſont droits, dont jamais XX. RES CG H. pe 
la puiſſance 77 Voila miſere od je ſuis detenu I E 
Ne defaudra, & rien que veritE (ce. Et m'en retire à cauſe que dans elle I U 
N'eſt contenu en ta ſainte ordonnan- Todjours me ſuis de ta Loi ſouveny, I. 
72 Afflige ſuis, preſſé, perſecute: Las! ſofitien-moi dans ma bonn i I 


1 
2 
— 2 0 
1 


Mais nonobſtant mainte peine endu- querelle, 4 
re, | Rachere-moi , me gardant de mourir, be 5 


Tes mandemens mon plaiſir ont &e. Pour me tenir ta promeſſe Eternelle,. 
Ta juſtice eſt d'eternelle dure: 78 Tous ces méchans, faute de ant 
Appren- la moi par ta grande bonte, s'enquerir = 
Lors je vivraid*une vie aſſeurce. De tes ſtatuts, ſont loin de 1'eſperance] Mor 


L XIX. COPH. De leur ſalut & tous prets a perit Fneuſl 
73 Je Pai pris, Seigneur, tout hau- Mais tres-grande eſt, ö Dieu, ta bien: fa 
tement . veillance: eu 


De tout mon cœur rẽpon à ma de- Montre-toi donc tel qu'as accotity Ie 2 
mande, ; 5 En remettant ma vie en aſſurance. fa 
Et je ferai ton ſaint commandement. 79 Jamais le train n'ai desaccodtumꝭ I i 
C'eſt toi, mon Dieu, que jinvo- Detes Edits, quoi quꝰexpoſc᷑ enproje Jeux 


que & demande: A tant de peuple, & fi fort animé J ©? 
Las ! ſauve-moi, & par moi maintenu Las! quand il faut que ces traitrs} x 
Todjours ſera ce que ta Loi com- je voye, A 
mande. T7 Je meurs d' ennui dequoi fi lachementY P! 


74 A toi je crieavant que ſoit venu De ta parole ils ont laiſſe la voye. donn, 
Le poiat du jour: cat en tout je 80 Voi comme ai ton ſaint com f p: 
m'arrète 15 mandement 8 fiene 

A ta parole, & là me ſuis tema, Tolljours aimé & ta bonté propiee } 1! 
. Sans que le guet de veiller m'ad- En mia langueur me donne amendeeF"e de! 
monte, „%% XX RS. £3 
Mes yeux ouverts deveiller ont ſouci, Avant tout ceuvre il faut que sac Ce: 
Et tiens tod jours ta parole en ma tète. compliſſe | | lors Pa 
7 Enten ma voix, Seigneur, par Ce que tu dis: jamais n'eſt autrementJ#1e be 
ta merci, e tous arrèts donnez en ta juſticeſtendre 


Retdbliſſant mes forces qui deEclinent , XXI..SCHI N: Lors jr 
Comme il Ya plũ de faire juſqu'ici. 81 Les Princes m'ont a tort perſecu 
* Mes ennemis qui contre moi ma- Mais je n'ai craint leur effort & p 
chinent | fagce, 7 


e prom 
ies Ed 
lac. 


Pl, 
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dt, Seigneur, ton dire ai redouté. 7: 
tee ſe ne recoĩs moins de r6jouiſlance 85 2 TEN 8 
tes propos que ſi j'avois trouve Pour me ſauver ſur moi ta main gt 
* Pelque! butin, ou biens en abondan- Car j'ai choiſi ton ſaint commande- 
fe. | _ (ve, ment. (dre: » 

1 ſehais ſur tout un rapport controu- C'eſt toi duquel je veux alut aten- 
Feltimant choſe au —__ plus ni Car je ne puis, Seigneur, aucun plaiſir 


chante Hors de ta L 
1 it | oi ni recherch 8 
Ys ta Loi eſt mon plaifi Ir apprours. dre. ao 2 


1 dept fois le jour, 6 Dieu, te louan- 88 | Pour te lotter de virre j a Joſie « 5 


| ges je chapte,._,', Car de ta grace 1 moi to 
le Infderant les actes merveilleux — 5 m | rotjours mom 


In Loi juſte en ' Univers regnante. Tu ne voudras, Seigneur, m 
. [2 Une. Paix douce eſt ordonnee Helas! je ſuis la brebi: 3 0 


3 Ccux...: (chere, D 
nn, » De me chercher, Se] neur, pre l 
Ti ta Loi ſainte aiment & tiennent jon? 7 RE Gs 4 


ey a rien qui leur ſoit perilleux. Car en mon ccur ta Loi eſt demeu- | 
De toi, mon Dieu, mon vrai ſa- — 


lut j'eſpere, e PS E AU ME 8 D. B. 
ö ant ſur tout de penſce, & de fait ARE EEE = ==== 


Faire tant que tes Loix je revere. Lors au waftition me prelie, 


4 Mon cœur a mis tes edits en effet 2 — —— 

ri 'P meuſement , me gardant de nal Ma clameur au Seigneur j' adreſſe: 
faire: 2 2 

(n. e leur porte amour vrai & parfait. * Car quand je News: à le 3 

tu Les mandemens je ſuis en toute af- — 3 —— 


faire: 5 Jamais ne manque _ me repondr : 


ance. 
tum quoi que] 'aye penſc, dit ou fait, [=== === == 2 
roſe jeux en ont connoiſſance tres- Contre ces levres ſi menteuſes, Con- 


claire. CTT 
altes [ X XII. 0 tre ces langues es fi, flateuſes , Veville, 
SJ toi, .mon Dieu, mon cn = 
ment puiſſe-yenir, 752058 3A Seigneur, par ta honte. Mettre ma 
oye. donne moi je don d'intelligenee, == = =. 


com ta parole envers moi maintc hir. vie en ſureté. 

Tenne ma voir ane en ta pre- 2 Di-moi menteur, quel avantage 
wice'} fence. Ie viendra de ce-taux langage? 
zende: Ine de livre, aof 1 comme jadis En quoi te ſera profitabe 
In'as promis par ta grandgelemen- Cette langue ainſi decevable: 


TY ce. (dits Tes mots ſont fleches cr. | 
ors par moi erte faits feront, P*ane puiſſante main tires? 
amentÞine bouche, ayant rect la grace Et tes propos envenime , 


ſticetendre bien chacun de tes Edits. Charbons de genevre allumez. 
Pers j'irai parlant de bonne audace 3 Helas! combien m'eſt ennuyeuſe 
promeſſe, & dirai rondement Cette demeure mal-heureuſe 
Des Edits ſont droits R ſans fal · Au deſſous des tentes maudites 
5 lee 1 Dies Kedarins & Meſechites! _ 
Pl Os A Par- 


P ä — — 


VE 8 SD 2 La doivent les peuples alle 
| [__—__———= Et pour celebrer ſon honncur, 


PSE A UME CXX. cxxI cxxn. E T cx xn ys 


- Parmi ces nations cruelles, IEEE EEE = == === 
Qui naiment rien que les querelles, rHout | Or en tes porches entre el 
Pai trop ſejourné la moitié, = 
Moi qui ne cherche qu amitié. RE Pieds , & ſejour y feront, et 

4 J'ai beau leur parler de concorde , {EEE=F=5= ER it de 
Leur cœür jamais ne $'y accorde: ſalem la bien dreſſce: Jeruſaſen - 4 
Quand je les veux garder de battre, a Due 
Alors ils ſont prets a combattre. 5 entretiens Unie avecque tous Hemm 


— = 
P SEAUME CXXI. wp 7 P. B. tiens, Comme Cite bien polich 


FA 


Ers les monts Jai levemes Les peuples, dis-je, du-Seignatt= 


veux , Penſant avoir: d' enhaut Le var ion mandement $ allembler⸗ F 


= Celt le lieu du ſiege aff) igne, 
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Que de ton dirs. Tu as poſe ſur moi ta main: F 
3 Et de Dieu, ainſi que je fais, Ton ſens eſt pour moi trop haut 
Chantent les faits | Et ne pourrois de ta ſageſſe ch: 
22 A ſa memoire: Jamais atteindre la hauteſſe. fte 
Confeſſans que du Tout-puiſſant 4 Si ton eſprit veut mattrappe er 
Relplendiſſant 7 5 1 irai-je pour Echaper ? ors 
Grande eſt la gloire: Ou nmvenfuirai-je devant toi? n ir 
De ivoir ci-bas tout ce qu'il faut Si je monte aux cieux, je t'y van! 
De fon plus haut | Et fi dans les abimes j*entre, Thor 

- Trone celeſte : jue t'y trouverai juſqu'au centre, Hui 

Et de ce qu'étant ſi lointain , 5 Poſe que jb attache à mon coffdeis 
. Grand & hautain Ain Caller juſques aux bords & ha 
> Se manifeſte. Oo De VOcean faire ſejour , S/ai 
4 Si au milieu d'adverſité Les ailes de Vaube du jour, g] 
Suis agitE, Ia main, vil te plait de l'etendh es 
Vit me preſerves: ' Viendra m'y pourſuivre & my r nr 
Sur mes ennemis inhumains eee er 
Jettes les mains, 6 Si je dis, La nuit peut au Mfepr 
EE me conterves. Me derober à tous témoins, Pere 
Tu acheveras, j*en ſuis ſeur, La nuit comme un jour me ſera, In F 
Car ta douceur La nuit point ne me couvrira: de 
Jamais n' abaiſſes Car la nuit t'eſt ſplendeur entiereſſi H; 

Ce qu'une fois as commence Et tenebres te ſont lumiere. cher 
Et avance | 7 Car.mes reins juſqu'au plus profiſf ta 
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Dieu, tu connois qui je ſuis, A jamais te rendrai louange. 


Et tu ſais tout ce que je puis: Soit 


que ſois aſſis ou debout , Tu me Et pource auſſi de tes effets: 
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doe lou appergue. Aa lieu ou Pai été forme, ent 
2 Soitque je marche ou ſois couchẽ, Les yeux m'ont vu tout impatſh, Di 
Je te voi ſoudain approche , Un ſeul membre n'en ctoit fü le 
De ma vie tout le ſentier (Wen ton livre &toit toute Ec 
Teſt des longtemps tout coũtumier, L'ceuvre que le temps a prod... 
Je wai pas te mot ſur la langue, 10 O combien me ſont pit 
Que d&ja tu ſais ma harangue. Tes conſeils! combien mervay. | 
3 Derriere & devant tu me tiens La ſomme eſt grande a ſuppul 
Environne de tes liens: Car fi je les veux tous comp 
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Pe de fablon ſur le rivage. 4 Garde-moi de 1 main cruelle © * 
auth u y mEdite avant mon ſommeil, Du méchant, qui guetant mes pas l 
chaque jour à mon réveil!: - Veut par fa ruſe criminelle . 
Ffcernel , quand tu voudras Mie ſurprendre & jetter en das. 
pe ber le méchant par ton bras, 5 5 Les orgueilleux m' ont pat fineſſe 
Þ* la band® meurtriere, Leurs pieges & rets &tendus : 
In ira hardiment arriere. Et par la voye od je m'adreſſe 
y vo? Je dis tes ennemis , EY Leurs trebuchets ils ont tendus: 
„ Piont blaſphemé ton honneur, 6 Lors Pai dit en ferme aſſurance, | 
tre, qui $'Elevent fauſſement Tn es mon Dieu, 6 Eternel: 


n coeigneur, je hai conſtamment, Veuilles accorder. audiance:.. 2 
ds ; haineux, & qui t'eſt contraire ; 4 ma clameur, Dieu 5 8 35 
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ont tes — 11 L'homme pervers en ſon lan- 
1 De « cet | homme pernicieux , P 
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me malicieux. 112 je ſai que Dieu fera Juſtice 
Lui & les tiens qui lui reſſemblent A celui qui eſt aflige: _ 
ent en leurs cœurs mille maux, Et qui fait au pauvre injuſtice, 
imp ne preparent & aſſemblent Un jour par lui ſera jugé. | 
toit ilk” les jours des combats nou- 13 Certes ton Nom plein Pexcel- 
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n prodſ eurs faulſes langues outrageules Seigneur, les juſtes chanteront, 
ot prehmlent comme un ſerpent, Et pour jamais en ta preſence 
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tenanl ies eſtime entierement Pour me garder en tout macht 
m r mes ennemis à jamais. C'elt toi qui au jour des allarmes. 

Dieu, pren mon cœur & le mets As couvert & muni mon chef. 
a0 mi ſepreuve afin de connaitre 8 N'accorde aux mEchans . me 
$, Perement quel il peut éètre. © gretent, 3 
8 4 Fai l'experience de moi , | Seigneür, Feffet de leurs defirs : | 

a: Tide bien mon cœur, & le voi: Et ne ſouffre point qu'ils s s'élevent, 
ui fi je me ſuis arrété Amenans à fin leurs plaiſirs. 
. Ichemin de meEchancets : | -_ 9 Le chef de cette compagnie | 
us proſße ta bonté ou je me fonde Qui m'enclòt, puiſſe recevoir | 
le fon@guide aux ſentiers de ce monde. Sur 5 Vennui & ficherie _ | 
x: ' mg „ Que 1a langue m'a fait:avoit. :.. : A 
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2 Mon Oraiſon a toi fe rende 2 === 3 
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Ainſi que du vepre l'offrande. de ma voix mon Dieu pris, 21 Gum ;þ 0 
| Serre, Seigneur, en telle ſorte E — = 0 
De mes deux lèvres tout Penclos, „ tout mon cœur devant Jui ' + UH 2 
Et retien leur guichet tout clos, B EE == ———— 
Si fermement, que mal n'en ſorte. declare mon ennul, 18 
4 N'encline point mon cœur aux 4 Quoi qu' en moi de douleun if 3 
| vices EY: e 115 1 

Pour commettre méchancete 8 enyelopent tous mes eſprits, 3 125 
Avec ces gens d'ini quite, TI u ſais l'endroit par ou je doi w 
Oa pour goüter de leurs delices. 5 Soxtir des lieux ou je me. vol, x 5 
5 Que ſur moi le juſte tempete, 3 Par les chemins ou j'ai paſſt, f 

Cda me ſera tott}ours doux: Ts trébuchet ils m ont arclle;y ö $ 10 
Et non plus que baume ſes coups Et quand (a & la j'ai tout vi, ia 
Jamais ne bleſſeront ma tèẽte. Nul ami ne m'a reconnu. 4 n 
6 Mais quoi ? | encore quelque ef- 4 Bref, tout moycn- me ſemblet 5 1 b 

| pace, 5 D' chapper de quelque côtè: { 63 

Et je vertai ces malheurenx Et ne ſe peut un ſeul trouver 4 
Si miſerables , que pour eux Qui ait le ſoin de me ſauver. (OY 
Il faudra que priere faſſe. crables 5 Seigneur 8. adreile e mon e In | 
7 (Quand leurs gouverneurs exe- Tu es mon eſpair ,, je, le di; „ ap 
De haut en bas ſeront jettez, 1.5 tout le monde 1 n'y a rien Hz 
Lors ſeront mes dits ccouteꝛ TT oi ſeu] oy, giſe mon bien, th , 
Comme benins & amiables. 1% Rs x Sk ma clameur , car je Ap 
8 Comme en tendant ou bois ou Si 468 15 que plus nien puis: 3 
pierre Garde- moi des malicieux — _ hey 

Tout vole en pieces & morceaux Qui ſont ſur moi vicorieux, 3 
Ainſi tout joignant nos tombeaux 7 Tire-moi de cette priſon, J. 4598 
Nos os épars giſent par terre. Ain que je chante ton Nom: 10 0 
© Mon Dieu, quelque aſſaut qu on Et les bons m'environneront 1 In 8 
me baille, Quand ſur moi tes biens its ven. be 

Te tiens mes yeux fiche: ſur toi: — — i 8 
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Phe. 'Juſqu' i tes oreilles parvienne | je me ſuis en refuge mis. 

12 = === 0 Enſeigne-moi comme il faut faire 
4 Mon humble Weirton tinge : Selon Pour bien ta volonté parfaire, 
1 r Car tu es mon vrai Dieu entier: 
14 grande bonts tienne, Kepon 3 a- Fai que ton eſprit debonnaire 


— \ — 


6 DEE = = = Vie guide & meine au droit ſentier. 


——— 
——— 


wt mon atfliction. mes Sn > Seigneur, en qui je me fie, 
Pe | De ta grace point ne me priye, Reſtaure-moi & vivifie 
FT in plein jugement arrive Pour ton Nom'craint & redouté: 
or mes ottcules lui prouver: Retire de langueur ma vie; | 
== r devant toi homme qui vive | Pour montrer ta juſte bonté. 
ee ne ſe pourra trouver. 12 Tous les ennemis qui m'aſſaillent, 
Mon concmi m'a fait la Setze Fai par ta bonté qu'ils défaillent, 
148 al ienverſé ma vie par terre, Et ren confondus & detruits 

=> ce ne lui eſt, F Tous ceux qui ma vie travaillent, 

þ obſcure folle- il. m' 'cyſerre Car ton humble ſerviteur ſui. 
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pale Jours paſſez 1 Jai eu memoire: 5 1 perer les armes Ex rend mes  doigts 
my | j'ai tes envres meditez, - oe, — == === — ===] 
17 [pon renfort 9 2.2.0  , habiles aux combats: Sa grand bon- 

s fairs de tes mains rec! tz. ox EEE ES == = 5 
nble 0 6 15 dedans 1 a toi je 100 üpire, Gs * tc eſt ſur moi haut & bas. C'eſt mon 
A cdi je tens les Mains, 6 Sire, 2 == === === 
mon ame en ſa grand' ciamenr chateau, mon 100, ma delivran- 
bir de toi & te deſire, © pt 
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794 r = EY 
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en Aeprit me faut: de moi coupable | ESS= SF ñ ex. : 
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eeux qu'on deſcend au tombeau. mon pouvoir 1oums. | 
'Pfai-moi donc ourr de bonne heure 2 Qu elt-ce de Phomme , © Dieu 
grace, car en toi m'aſſure: & de ſon erre, 
0-2 du chemin que tenir doi Que ta bonté le daigne reconnatre? 
en pune moi connoiſſance ſure, | Qu' eſt- ce de homme 8 de 1⁴ race 

It Pai levè mon cœur a toi. auff, 
PO Seigneur Dieu, non eſperance, Pour Peſtimer digne de ton ſonci ? 
25 l onne-moi pleine ddlivrance Tout bien compte , homme elt #1 
: mes violeus eunemis, = periſſable, 2 
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sen vont. a Dieu donne 
3 Buiſſe, Seigneur, tes hauts Cieux Tranquillite fi heureuſe & 6 bound! C 
| pour deſcendre , (dre, Heureux pour vrai ſe peut bien! 
Frape les monts, fai- les fumer & fen-:Hʒ p nommer, fe ri 
Lance l'éclair, diſſipe ces pervers, Qui pour ſon Dieu IEternef ais 
Lache tes traits, romps-les tour au nommer: © © mY 
travers. | -y Ms eee Jes 
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Des grandes eaux, ren- moi ſain & de- On Dieu, mon Roi, haut j@ pul 


D'cntre les mains & terribles dangers ß — 
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Délisre- moi, & de la main me garde puiſſance entre eux tous ſe pubſie 
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Jar de ſa bouche elle a dit fauſſeté, ſplendeur 
Et (a main eſt la main de lichete. De ta hauteſſe, & a cette grande 
Nos fils, Seigneur, ſoient ainſi que Dont va parlant, © Dieu tres-gloriel = 


des plantes Tout ton ouvrage exquis & mer ce 
Does leur jeuneſſe robuſtes & putſſan- leux. n 
5 tes: (droits Tes faits, Seigneur, portent i jeu 
Nos filles ſoient des pilliers hauts & témoignage (vragſeurs 
Fels qu'on peut voir aux maiſons des De ta puiſſance en maint terrible g 
grands Rois. Mon devoir donc eſt & ſera ſans ceſſ de 

6 De toutes parts toutes eſpeces De celebrer avec eux ta hanteſſe. / 
ſortent: 3 Du ſouvenir de ta bonté, Seigneꝶ Die 

Quant aux brebis par milliers elles Chacun d'eux tous eſt tres-pro . 
portents enſeigneur, (comgdétr 

t qu b*tail puiſſent les legions Et tout le cours par eux nous boy 
Par les Citez aller par millions. De ta conſtante & ferme loyauté. ¶ out 
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mains, 3 haut: Et tant que je durerai, Pfeaus 
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., be ton Royaume ils annoncent la mes je lui chanterai. 19 
a ploire: 8 2 Ne mettez Votre aſſurance 
© publians ta puiſſance notoire, En nul Prince terrien, „ 
tous humaius ta force ils font con- N'ayez eu l'homme eſperance : 
notre (tre. S. ay beſoin ne peut rien: 8 
la grandeur de ton regne paro1- uand ton ſouffle s'en ' > Pp 
Ton regne, © Dieu, eſt un re-En terre il retournera. 
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l. tomber, © _ Du Dieu de Jacob la main, 
eve ceux que l'on voit ſuccomber, Et qui a pour tout ſecours 
oi, Seigneur, attend ta creature, A VEternel fon recours, 
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rant ta main par ta faveur très- A fait la Terre & les Cieur, 
grande, 2 Et la mer & l'abondance 
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5-pro amis, Qui juſtement ſe maintient. 
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Bonnes medecines & ſures. par la terre, & ſoudain en Jones 
Car il ſait m&me des Etoilles On voit coarir devant a face I. 5 
Entierement toute la ſommeʒ Son dire tout plein d' efficace. in cc 
In oft pas une ſeule d'elles + .  C*elt lui qui cOuvre mont K pai Ile 


Que ſelon leurs noms il ne nomme. De neige a floquers comme laineſ ſe 
1 vrai notre Seigneur & maitre Et qui vient la bruine épandre ines 


it le plus grand qui pourroit etre, Tout auſſi menu comme cendre. e 2-1 
Et d'une force tres-immenſe, _ 9 C'eſt lui par lequel ſont laneFeux 
Et d'une infinie prudence. A gros billots les eaux glacdes? "Fits d 

L'Eterucl conforte & ſoulage. Or qui ſera de peau fi dure, Feutay 
Ceux que Vaffliction reſſerre, Qu' il puiſſe endurer ſa froĩdure; chez 
Et des méchans toute la rage Mais ſa glace eſt ſondain fondiflouez 
Rabaiſle & renverſe par terre. Qu' elle a ſa parole entendue fies f 

4 Sus done, que ſa louange on die, Et dès la premiere ſoufflee. ee fa 
Qu'à notre Dieu 'on pſalmodie, De ſon vent Vean eſt &coulée. Font | 
Qui remplit le Ciel de broigces , 10 Bien plus: c*eſt lui qui manilFres | 
Et le courre tout de NuCes : 3 A Jacob ſon vouloir celeſte, ts par 

Et puis ſa pluye goutte à goutte Et de toute ſon ordonnance & 
Deſſus les terres en degoutte, | Donne i Iſtael connoiſſance. Pees ; 
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PS EAUME. CXLVI. CXL VII ET CXLIX. 
Irous peuples du monde habitable Chantez ſon Nom & qui mieux mieux: 

nt pas un traitement ſemblable: Car ſon ſeul Nom eſt haut levé, 

ſes ordonnances ſacr&es Et ſur Terre & Cienx élevé. 


Ie leur a point declarèes. De ſes ſaints la corne a hauſlee , 
— | Dail leur lonange eſt avancée: 


agen 
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18 IEA U ME CXLVIIL T. D. B. D'Ifrael ,.dis-je , par expres, 

ue IE. Peuple qui lui touche de pres: - 
lle: en tous les 3 . p 8 E A 7 ME CxLIX. T. D. B. 
ente. bez hautement le beigneur: Vous 55 == 
Coy EEE ES === antez a Dieu chanſon nou- 
ay | h. Uiraus des hauts lieux, Chan- = ========== 
> DS ————— velie,, Et fa lovange lojeunelle, 
nts: Fnautement lon honneur. An- PEE EE === === 


— ͤ——ꝛ “« Des bons pai mi 1a compagnie 
; 5 C chantez 1a renommee : Cone. + == === === == = 


—— — 


| N = == = = === = Maintenant foit One, Qu” Hrae] « * 
Toutc ton armee: Lone 80. === Tz 


potſ=—=Eq——==z==z gaycen ſon cœur De VEternel ſen 
tes, H, loucz ton Nom: Etoilles , BEES ES === == == 
ces —:. —= Createur, Et d'un tel Roi ſoient 
es. chantez ſon renom. 11222828. . 

5% ouez-le, vous Cieux les plus hauts: triomphans De Sion ies cufans. 
>: Fiez-1e , nuts pleines d' eaux: 2 Son Nom ſur la flute on entonne, 
aiſle E, tout Louvrage ſupernel Qu'au tambour chanion on lui ſonne 

- naillSie le Nom de l'Eternel. Et deſſus la harpe accordante; 

zwoje Ear apres ſa parole dite, Sa louange ſe chante. | 

oye ſhe ceuvre fut faite & conſtruite , Car Dieu dans les ſiens prend plaiſ ins 
e Jl tour il a meſure | Leſquels il a voulu choilir: 

e. in cours a toujours aſſure. Er les petits honorera 

pla I! en a fait un mandement Des biens qu'il leur fera. 

laine i ſe garde infailliblement : 3 Un jour auront ſes debopnaires 
dre ines auſſi avec eux, 5 Plaiſt rs & joyes ordinaites 
ndre. Pez-le au profond de vos creux. Meme en leurs lits chanter de Joye 
t lancFeux , grEle , neige, & glaces froides 11 faudra qu'on les oye. 

ges! Tits de tempètes forts & roides, e Dieu dans leurs bouches auront 
©,” Sntans ſa volonte, Loes loüanges: & porteront (chants , | 
wire: chez ſon extreme. bonts. | Dedans leur main, chantans leurs 
fondiſouez ſon Nom, monts & cbtaux, Un glaive à deux tranchans: __ * 
fees fruitiers, cedres tres · hauts , 4 Afin de detruire & defaire , * 
fes ſauvages fans raiſon, _ Toute nation adverſaire, 

lee. out etail de la maiſoͤn. Et pour punir leur arrogance 

manilStes ſur la terre rampantes,, D'une juſte vengeance. _. 

te, Is parmi le Ciel volantes, Meme pour mener priſonniers. 
PE peuples de toutes parts, Leurs Rois & Princes les plus fers 
ce. Tees & Gouverneurs Epars. Et dedans leurs ceps bien ſerrez 


Filles, enfans, jeunes & vieux, Les tenir enſerrez: = 
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PSE AU ME cxllx. E T CL. &c) 


5 En les puniſſant de la ſorte 
ve leur ſentence Ecrite porte, 
Telle eſt de ſes Saints Pexcellence 


Et la magnificence. | : 1 - 
— 3 lailler ne te feras image 
PSF AUME CL. T: D. B. De quelque choſe que ce ſoit: 
== Eddi 8honneur lui fais & hommage , 

K ſoit louè I terne De ſon Ton Dieu jalouſie en regoit. 
——— — — =: = 
ſaint lieu ſupernel : Soit, dis- je, tout Ne jureras, car c'eſt mépris: 


Qui t'ai retirs hors d'&moi, 
Et de ſervitude moleſte : 


"hautement Loue de ce firmament Qui en vain ſon Nom aura pris. 


— ' 
Plein de {a magnificence Louer-le Sois du repos obſcrvateur 55 


tous ſes grands faits: Sit loue de tant 5e repoſa le Createur. 

'efets. Temoins de 1 ſon excclience. Afin de tes jours prolonger 

2 Soit joint avecque la voix Zur la terre qui tout apporte, 

Le plaiſanti ſon du haut-bois : La ou Dieu ta voulu fone | 

Pfalrerions à leur tour, 

Er la harpe & le tambour 
Jaut ſa louange reſonnent , - 

Phifres Eclatent leur ton, 

ar root muſette, & bourdon 


Mets toute paillardiſe au loin: 


Ne ſois menteur ni faux tẽ moin. 
8 De convoiter point ne t'aviennt 


D'un accord fa gloire entonnent , La maiſon, ni femme J'autroui, F 


Son ſervant ni la bete ſienne, 
Ni choſe aucune étant à lui. 
9 O Dieu ton parler efficace of 
Sonne plus clair que fin allot: 
En nos cours imprime la grace 
De t'obeir ſelon ta Loi. 8 
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Lic laifles , 0 Createur, | En pain 
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ton ſerviteur, — En ſuivant ta prom 


3 Soit Phonneur de ſa Songs 

8s les cymballes chante, 

Qui de leur fon argcntin | 

Sor Nom fans ceſſe & ſans fin, 

Faſſent retentir, & bruire, 

Bref, tout ce qui a pouvoir 

De ſbuffler & ſe mouvoir, 
Chante a Jamais ſon be 
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2 Je ſuis, dit-il, ton Dieu aer 


Tu n'auras d' autre Dieu que mas i 


Coo Et Dicu tiendra pour tres- coupable ] 


Six jours travaille, & au lepticme 
= == = „ d oi & les tiens: car ce jour mime. 


6 Honneur 4 pere & mere porte, 


7 D'etre meurtrier ne te hazarde. 
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Deba contre mes debateurs 35 Le Seigneur ta priere entende 20 
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Dieu eſt affis en Vaſſemblee 
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onnez au Seigneur gloire 


82 Les gens entre: ſont en ton 
87 L'Eternel eſt regnant 97 
89 Lover Dieu, car il eſt ; 106 
93 Le Tout-puiſſant? à mon Seigneur 110 
107 Louez Dieu tout hautement 149 


79 


Louez 


I 

DEs PSEAUMES. J 

Du Seigneur Dieu en tous 111 

ADs paroles 8 je veux 5 Des ma jeuneſſe ils m'ont fait 129 

A toi mon Dieu, mon coeur 25 Du fond de ma penſce 130 

Après avoir conſtamment 40 E. „ 

Ainſi qu'on oi le cerf bruſre 42 PE Xauce, s mon Dieu „ ma 557 4 

Aye pitiéè, aye pit1E de moi 57 F Entre vous conſeillers qui 58 

A Dieu ma voix j'ai hauilee, 77 Enten à ce que je crie 6 

Avec les tiens, Seigneur, 85 Enten à ce que je veux dire 64 

Alors qu'affliction me preſſe 120 Enfans qui le Seigneur ſervez 113 

e A toi, © Dieu, qui elt la haut 123 Etans aſſis aux rives 137 

I Alors que de captiv ite 120 H; | 1 28 TY 

| VTEC Elas, Seigneur. je te prie 69 

len-heureuſe eſt la perſonne 119 J. + 
Bien-heureux eſt quiconque Uſques a a quand as ctabli 13 


J 


1 


*** 
"OY — . 


—_ POE" i. as. FX 
— 
Ac 


144 | | | 
19 


1 
111 
. ö g 
O Ii 
; 5 4 N 
. 


J 


Bu... | 
N 
+ = 4 
.- = 
* * 
* * 
* 


TABLE DES PSEAUMES. Tam 
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On a bean fa maiſon bat ir 127 Vouloic m'a pris de mettre fir 8 | 
O comdien eſt plaiſant & 133 Vers les monts Jai leve mes I 8 
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MI Tos jours ouuriers le Miniſtre fait 

- ex hortation à prier que bon lui ſem. 
Ab, laccommodant au temps & A la ma- 

155 ia traitte en ſa predioation. 

i Pour les Dimanches au matin, on 

wie commrunement de la forme qui en- 


Ss  PRIERE. 
: \ Otre aide ſoit au Nom de Dieu 
5 qui a fait le Ciel & la Terre. 


i | meli. F 4 
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87 
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JEXHORTAT 
Es freres, 
u Asous ſe preſente devant la fa- 

aua Seigneur, avec confeſſion de ſes 


. : 
7 


es & pechez, ſuivant de fon cœur DOG, * ante en Paſſembils quel: 

- 103 3 88 F E 8 81 O N. | que Pſeaume : puts le A tommenes 
t MN ETC NEA Dien pere erh 2 prier , pour demander à Dieu ls 
4 1 U R Dieu, _ Tere grace de ſon Saint Eſprit : fin que ſa Parols 
ul 8 Eternel | & Tout - puiſſant » ſoit fidelement expoſte à Ihonneur de ſon Nom 
nous confeſſons & xécon- & 4 I'idification de I Egliſe, & qu'elle ſoit 


noiſſons, ſans feintiſe devant 
$ finte Majeſté, que nous ſom- 


ALA FORME DES PRIER 


EC LA MANIERE D'ADMINISTRER' LES SACRE: 
mens, & de cclebrer le — „& la Viſitation des 
ns ' MR 


qu'un chacun de 


miſericorde, au Nom de ton Fils 
Jeſus Chriſt ndtre Seigneur, & en 
effagant nos vices & macules ; Elargi- 


nous & augmente de jour en jour les 


graces de ton Saint Eſprit ; afin que 


reconnoiſſans de tout ndtre cœur n0- _ 


tre injuſtice, nous ſoyons touchez de 


_ deplaiſir qui engendre une droite pe- 


nitence en nous: laquelle nous morti- 


fiant à tous pechés, produife des 


fruits de juſtice & d' innocence; qui 
te ſojent.agreables ; par Jeſus Chriſt 


recus en telle bumilits & obeiſſarice di fol 


qu'il appartient. 


wle P de pauyres pecheurs , cotigls T ferme off en la diſcretion 4 Mk 
es en iniquité & corruption, en- fire. = | 


uy : & que par ndtre vice nous 
Igeſſons ſans fin & ſans ceſle 
Faints commandemens: en quoi 
Ft nous acquerons par ton juſte 
Iiement ruine & perdition ſur nous. 
Ii tefois, Seigneur, nous avons dé- 
lr en nous-mEmes de t'avoir of- 
* Ee, & condamnons nous & nos vi- 
4 wee une vraye repentance, deſi- 
% 1 — ta grace ſubvienne A notre 
'Y * 0 5 
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d mal faire, inutiles à tout 


A la fin du Sermon, le Miniſtre dpris 4 
voir fait les exhortations à frier, comming 
en cette maniere. 8 


leu Tout puiſſant, Pete celeſte, 
tu nous as promis de nous es 
xaucer en nos requèꝭtes que nous te 
ferions au Noth de ton Fils Jeſus 


Chriſt bien aime nôtre Seigneur: & 
auſſi nous ſommes inſtruits : 
& de ſes Ap * | 


ar la 
doctrine de lui 
* 


ES ||| 
q ”  Eccleſiaſtiques _- 
Veuille done avoir pitié de nous, | 


Dieu & Pere tres-benin & plein de 
Ml |} 


E - 


ne paix, nous te ſervions en toute honneur & hommage à ton Chu 


Prieres Eccleſiaſtiques. _ +» "> 
de nous aſſembler en ſon Nom, avec livres de la crainte de 
promeſſe qu'il ſera au milieu de nous nous te puiſſions rendr 
& qu'il ſera notre interceſſeur envers toute notre vie. 
toi; pour impetrer toutes choſes Auſſi nous teprions, Pere veritih l wus 0 
dont nous conſentirons ſur la terre. & Sauveur, pour tous ceux que g Agar cri 
Premièrement nous avons ton com- as ordonnès Paſteurs à tes fideſe que tu 
mandement de prier pour ceux que & auſquels tu as commis la chm Amine 
tu as conſtitues ſur nous Superieurs des ames, & la diſpenſation de talhauvre 
& Gouverneurs: en après pour toutes ſacré Evangile, que tu les conduit ure 


nos ennemz nötre 
e louange g Part 


conſo! 


les neceflit6s de ton peuple, & meme par ton Saint Eſprit, afin qu'ils ſoieh Aton d 


de tous les hommes. C'eſt pourquoi trouves fideles & loyaux Minis are e 


en confiance de ta ſainte doctrine & de de ta gloire: ayant todjours ce hylhelle, 


tes promeſſes, d' autant que devant ta que toutes les pauvres brebis nend 


face & au Nom de ton Fils nôtre Sei- res ſoient recueillies & reduites Mur 


neur Jeſus, nous ſommes ici aſſem- Seigneur Jeſus Chriſt principal u Ius c. 
lez, nous te ſupplions affe ctueuſe- teur & Prince des Evèques: afiu q conſol 
ment, 'notre bon Dieu & Pere, au de jour en jour elles profitemt dus n 
Nom de notre Sauveur unique & accroiſſent. en lui à toute juſtice I Sing 


Mediateur, veuille-nous par ta cle- ſaintete. D'autre part veuille demande 


mence infinie gratuitement pardon- vrer toutes tes Egliſes de la gueilghfnt d 


ner nos offenſes, & tellement attirer des loups raviſſans, & de tous Ante 


& lever a toi nos 18 & nos de- cenaires qui cherchent ſeulemay 
firs, que de tout n 


fure 
tre cœur nous te leur ambition ou profit, & non poli ' po 
uifſions requerir, voire ſelon ton l'exaltation de ton ſaint Nom, & Hun fa; 
boa plaiſir & volonte , laquelle ſeule ſalut de ton troupeuu. maus p 
eſt raiſonnable. ' Apres nous te prions , Dieu trix en 
Nous te prions donc, Pere ce- benin & Pere miſericordieux, pouliſt plail 
leſte, pour tous Princes & Seigneurs tous les hommes generalement , Mer pa 
tes ſerviteurs , auſquels tu as commis comme tu veux etre reconnu Sauyaikment 
le regime de ta juſtice: & ſingulie- de tout le monde, en la redemptilÞſmais « 
rement pour N. N. qu'il te plaiſe faite par ton Fils Jeſus Chriſt, qui} ta 1 
leur communiquer ton Eſprit ſeul ceux qui ſont encore Etranges de aſſi 
bon & vrayement principal: journel- connoiſſance, Etans en tenebres Au ont 
lement le leur augmenter, tellement captivite d' err⁊ur & d'ignorance: Rictic 
que reconnoiſſans, en vraye foi l'illumination de ton Saint Eſprit, Wntre 
Jeſus Chriſt ton Fils nötre Seigneur la predication de tan Evangile, ſoigllift en 
etre le Roi des Rois, & Seigneur ſur reduits a la droite voye de fan qu 
tous Seigneurs, comme tu lui as qui eſt de te connoitre ſeul Men! 
donn toute puiſſance au Ciel & en Dieu, & celui que tu as envoy Jeu Fina 


la Terre, ils cherchent de le ſervir Chriſt: que ceux que tu as deja Me. r 
& exalter ſon regne en leur domi- tez par ta grace, & illuminès pa alle 
nation, gouvernans leurs Sujets, qui connoiſſance de ta Parole, croilldlſſus , 
ſont les creatures de tes mains, & les journellement en bien, Etans ente. 
brebis de ta pature, ſelon ton bon de tes benedictions ſpirituelles: eiten 
plaiſir: afin que tant ici que par toute que tous enſemble t'adorions elle 
la terre, Etans maintenus en bon- cœur & d'une bouche, & donnidlflein 


ſainteté & honnéteté: & Etans de- ni 


* A „ ; 


# OO —— 
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eu nbtre Maitre, Roi & Legiſlateur.. jour ſur nous, par ndtre malheureu - 


ea]. Pareillement , © Dieu de toute 

(conſolation, nous te tecommandons 
üg us ceux que tu viſites & chaties 
e ur croix & tribulations: les peuples 
des que tu affliges par peſte, guerre, ou 
ua amine: les perſonnes batues de 
e tin uvreté, maladie, baniſſement, ou 
lui utre calamitE de corps, ou afflic- 
dien ton d'eſprit: que tu leur veuilles 


iſt aire entendre ton affection pater- 


gelle, qui eſt de les chatier pour leur 
@@Juncndement , afin que de tout leur 
es Meeur ils ſe convertiſſent a toi: & E- 
p uns convertis, recoivent une entiére 


1 queronſolation , & ſoient delivrés de 


t us maux. | A 
ice 1 Singulierement nous te recom- 
deſ A vandons tous nos pauvres freres qui 
el ont diſperſés ſous la tyrannie de 
me Antechriſt, étant deſtitués de la 
2mat * de vie, & prives de la liberté 
pole pouvoir invoquer publiquement 
& on faint Nom: meme qui ſont de- 
anus priſonniers , ou > ana ro par 
tes ennemis de ton Evangile: qu'il 
poilfit plaiſe , ö Pere de grace, les forti- 
„ ier par la vertu de ton Eſprit: tel- 
en ement qu'ils ne defaillent jamais; 
nptig ais qu'ils perſiſtent conſtamment 
„n ta ſainte vocation: les ſecourir & 
de es aſſiſter comme tu connois qu' ils 
res n ont beſoin, les conſoler en leurs 
ce: Mfctions: les maintenir en ta garde 
rit, Montre la rage des loups, les augmen- 
ſoigher en tous les dons de ton Eſprit , 
ſalh zin qu'ils te glorifient tant en la vie 
een la mort. | 
Finalement, 6 Dieu & Pere, oc- 
Nye. nous auſſi a nous, qui ſommes 
par i aſſemblés, au Nom de ton Fils 
as, à cauſe de ſa Parole (& de ſa 
ie Cene) que nous reconnoiſſions 
s: Moitement & ſans hypocriſie, en 
elle perdition nous ſommes natu- 
element, & quelle condamnation 
eus mexitons & amaſſons de jour en 


ſs vie & deſordonnee: afin que 
voyans qu'il n'y a point de bien en 
nous & que nòtre chair & ndtre ſang 
ne ſont point capables de poſſeder en 
heritage ton Royaume, de toute notre 
affection & en ferme confiance nous 


nous rendions entierement à ton cher 


Fils Jeſus Chriſt ndtre Seigneur, ſeul 
Sauveur & Redempteur : afin que lui 
habitant en nous, mortifie notre 
vieil Adam, nous renouvellant en une 

meilleure vie, par laquelle ton Nom 


ſelon qu'il eſt ſaint & digne, ſoit 


exaltE & gloriſiè par tout & en tou- 
tes places: pareillement que tu ayes 


la ſeigneurie & le gouvernement ſur | 


nous tous, & que journellement & 
de plus en plus nous apprenions 
de nous ſoũmettre & aſſujettir à ta 


Majeſté, tellement que tu ſois Roi | | 


& dominateur par tout, conduifant 


ton peuple par le ſceptre de ta Paro=.- [|| 


le, & par la vertu de ton Eſprit, con- 


fondant tes ennemis par la force de 


ta vérite & juſtice, Et ainſi que tou- 
te puiſſance & hauteſſe contrevenant 
a ta gloire, ſoit de jour en jour dẽtrui- 


te & abolie, juſqu'a ce que l accom- 


pliſſement de ton royaume vienne, & 
que la perfection en ſoit du tout Eta- 


blie, quand tu apparoitras en juge- 
ment en la perſonne de ton Fils. Que |ij 


nous avec toutes les creatures te ren- 
dions vraye & parfaite obeiſſance 
ainſi que tes Anges celeſtes, ne de- 
mandant ſinon d' executer tes com- 
mandemens: & que par ce moyen ta 
volonté ſoit accomplie ſans nulle 
contradiction, & que tous ſe rangent 
à te ſervir & complaire, renongans a 
leur propre volontè, & a tous les deſits 
de leur chair. Que nous cheminans en 
l'amour & en la erainte de ton Nom, 
ſoyons nourris par ta bonté, & que 
tu nous donnes toutes les choſes qui 
nous ſont neceſſaires & expedientes 
e pot 


pour manger ndtre pain paiſiblement: 
aig que voians.que tu as ſoin de nous, 
nus te reconnoiſſions mieux nòtre 
pere, & attendions tous biens de ta 
main: Otans & retirans n6tre confiance 
de toutes creatures, pour la mettre 
entierement en toi & en ta benignité. 
Et pource que durant cette vie mor- 
telle nous ſommes pauvres pecheurs, 
fi pleins de fragilitè que nous defail- 
| lons aſſiduellement, & nous fourvo- 
Vvyons de la droite voye: qu'il te plaiſe 
nous pardonner nos fautes, par leſ- 
gquelles nous ſommes redevables à 
ton jugement: & que par cette remiſ- 
ſion tu nous delivres de l' obligation 
de mort Eternelle en laquelle nous 
s ſommes. Qu'il te plaiſe donc ne nous 
imputer point le mal qui eit en nous, 
tout ainſi que par ton commande- 
| ment nous oublions les injures qu'on 
nous fait, & au lieu de chercher ven- 
geance, nous procurons le bien de nos 
ennem iss. Es 
I _ Finalement qu'il te plaiſe pour Va- 
venir nous ſoutenir par ta vertu, 
afin que par Vinfirmits de notre chair 
nous ne bronchions point. Et d'au- 
tant que de nous-mEmes nous ſom- 
mes fi debiles, que nous ne pour- 


de temps: d'autre part, que nous 

ſommes circuis & aſſaillis continuel- 
lement de tant d'ennemis, que le Dia- 
ble, le monde, le peché, & notre pro · 
pre chair ne ceſſent de nous faire la 
guerre, veuille nous, fortifier par ton 
S. Eſprit, & nous armer de tes graces, 
aſjn que nous puiſſons conſtamment 
reſiſter à toutes tentations, & perſeve- 
rer en cette bataille ſpirituelle, juſqu'a 


re, pour triompher une fois en ton 
| Coyaume, avec ndtre Capitaine & pro- 
| tecteur ndtre Seigneur Jeſus - Chriſt 
— 5: | 3 

- x Le jour qu on doit celebrer la Cent ; on 
#10418 au precedent ce qui Senſuir, ws 
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pour nous viyifier: afin que nous q; 


rions demeurer fermes une minute 


comme notre Seigneur Jef | Aug. 
non ſeulement t'a Offert en H Poe 
croix ſon corps & ſon ſang pour. | 2 
remiſſion de nos pechEs : mais auf to 
nous les veut communiquer es | 
nourriture en vie eternelle : fai-nons ſeſus 
cette grace, que de vraye fincetitt re 
de cœur, & d'un zele ardent noi ung 
recevions de lui un ſi grand benefice: vie et 
c'eſt qu'en certaine foi nous jouiſliags I uoye 
de ſon corps & de ſon ſang, voite 4 js 
de lui tout entierement: comme lj 0 
ctant vrai Dieu & vrai homme & ume. 
veritablement le ſaint pain celeſk = 
en foy 
ponne 
donnie 


vivions plus en nous memes & ſeloy 
notre nature, laquelle eſt toute co 
rompue & vicieuſe: mais que lyj 
vive en nous, pour nous conduireà 
vie ſainte, bien heureuſe & perm J; 
nente a jamais. Ainſi, que nous ſoyoꝶ Þ 
faits vrayement participans du now #1; 
veau & Eternel I eſtament , aſlavorÞ} , 
Palliance de grace: ctans certains 4 
aſſurẽs que ton bon plailir eſt de nonsYy 
etre Eternellement Pere propice , th, 
nous imputant point nos fautes: &F 
comme à tes enfans & heritiers be 
aimès de nous pourvoir de toutes le. 
choſes neceſſaires, tant au corps com 
me à l' ame: afin qu'inceſſammen 0 
5 2 . a6: Donne 
nous te rendions gloire & action d une 
graces & magnifions ton Nom pu! P. 
ceuvres & par paroles. Donne-nol 
doncques en cette maniere, Pere &&F; 
leſte, de celebrer aujourd'hui la meg. - 
moire bien heureuſe de ton cher Fs... 
nous exercer en elle, & annonce ,, 
le benefice de ſa mort, afin que ur xs 
cevans nouvel accroifſement- & fon a, 


tification en foi & en tout bien, At vie , 
ce que nous obtenions pleine victoi- 


tant plus grande confiance nous te 
nommions nòtre Pere, & nous gs 4 
rifiions en toi. Amen. = * ke 

Apros avoir acheve la Cene , en uſe 4 
cette aftion di erage, on ſanbiatlen, er 
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Fre celeſte nous te rendons loiian- choſes ſoient remontrees & avon on faſe 
"ge & graces éternelles, que tu — & ſupplications, ſelon Vexigence d 
Mn pecheurs, de nous avoir at 3 Done eit ane forme propre 3 ela? 
_ oy r n Fl 4 Pour le commencement du Sermon il ya | 
wr {tires en la communion de ton Fils ls confeſſion generals du Dimanches mib , 
WJ ſeſus Chriſt notre Seigneur, Vayant , nn = 
irre pour nous à la mort, & nous le 
WF connant. en viande & nourriture de „rant, comme Dien aflige maintenant 
de, vie eternelle. Maintenant auſfi ot- j,, hommes A. cauſe des crimes qui ſe com- 
on troye nous ce bien de ne permettre tent fur toute la terre, & que le monde 
bite que jamais nous mettions en oubli eft abandonns & toute miquite , apres auſſi a- 
ut Fees choſes : mais plütòt les ayans im- voir ex hort le peuple à ſe reduire , & amen. 
primes en nos cœurs, nous croiſ- Aer ſa vis: paraillement à frier Dieu pour ob. 
elle ons & augmentions aſſiduellement tui, merci, on ſe de la forme d oraiſon qui 
sie en foy, laquelle travaille en toutes fit. W 1 
eden bonnes ceuvres: & en ce faiſant , or- leu Tout puiſſant,, Pere celeſte, 
cor donnions, & pourſuivions toute n- nous reconnoiſſons en nous- 
Au ne vie a l'avancement de ta gloire, memes, & confeſſons, comme la ve- 
Ak edification de nos prochains, par rite eſt, que nous ne ſommes pas di- || 
im f telui Jeſus Chriſt ton Fils , qui en gnes de lever les yeux au Ciel pour 
on unit du 8. Eſprit vit & regne avec nbus preſenter devant ta face: que Ml 
nod. 101 Dieu benit Eternellement. Amen. nous ne devons pas tant preſumer + | 
worry 1. Le benedickion qu on fait au depart du que nos oraiſons ſoient exaucees de 
0s H epi, ſelon que näre Seigucur awoit ordone tof; ff tu regardes ce qui eſt en nous. 
"I, _=— ; Car nos conſciences. nous. accuſent, 
* L* Seigneur vous beniſſe & vous & nos peches rendent tEmoignage 
dien Leonſerve. Le Seigneur faſſe lui- contre nous: & nous ſavons que tu 
es lg l ſa face ſur vous & vous ſoit pro- C juſte juge, qui ne juſtifies pas les 
com Ide. Le Seigneur retourne ſon viſa- pecheurs &. miques, mais punis les 
mem fe envers vous & vous maintienne en fautes de ceux qui ont tranſgreſſẽ tes 
on et Jonne prosperitè. Amen. commandemens. * Seigneur „en 
\ p Dau gue PEoriture nous enſcigne, conſiderant toute notre vie, nous 
no Ii peſte guerre & autres telles adver Is ſont ſommes confus en nos ours ; & ng 1 
0 ſtations &e Dieu , par leſquelles it punie pouvons autre choſe, ſinon nous aba- Wl! || 
1a me becher: quand nous bes voyons venir; it tre & deſesperer comme {i nous tions 
Fi us faus reconnoitre que Dieu eft courrouce dEja, aux abimes de la mort. Toute- 
Ei Batre nous & alors fas, fommes vr ais fi= fois, Seigneur, puis qu'il t'a plũ par ta 
once Wes, nous AVORS. & recounoktre 20 fautes, miſericorde infinie de nous com- 
que teur nous deplaire en nous mt mes, retour mander que nous t'invoquions, mEme - 
& fog n, au Seigneur en penitence er amendement- an pfofdnd des enfets & c 
n „ vie, en uraye bumulits le prior, afin n. Poe nene. ckäfllons en nous-mK. 
r . Plus que nous defilonsn nov 
| uſe , nous voyons quelguee mes, que nous ayons notre refuge'A 
ie que Dien nous menace , afin de ne ten- ta ſouveraiue bonte , puis auff1 que 
Þ ſa patience mais plutôt prevenir ſon ju- tu nous as promis de recevoir nos 
autrement nous woyons alors requetes & ſupplications, non point 


7 


bon d'avoir un jour ordonne 


5 4 la fin du ſermon , ayant fait les s 


— — —— 
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le merite de notre Seigneur Jeſus voyons comment par les chitimang |” 
Chtilt, lequel tu nous as conſtituE In- qui nous ſont dEja avenus , tu as ct, 
terceſſeur & Avocat, renongans a tou- 2 bon droit courrouce contrenons 
te confiance humaine, nous prenons Car puis que tu es juſte & Equitable 
hardieſſe en ta ſeule bonts, pour nous ce n'eſt pas ſans cauſe que tu affliges 
adreſſer devant toi, & invoquer ton les tiens. donc ętè batus detey 
faint Nom pour obtenir miſericorde. verges nous recohnoiſſons que nous 

Premierement, Seigneur, outre les t'avons irrité contre nous. Et main. |? 
benefices infinis que tu diſtribues tenant nous voyons encore ta main 
communement a tous les hommes de levEe pour nous punir: car les glaiyez 

la terre, tu nous as fait tant de graces dont tu as accoutume d'executer 1 | 

ſpeciales, qu'il nous eſt impoſſible de vengeance, ſont maintenant deplo- I 

les reciter, ni mEme ſuffiſamment yés; & les menaces que tu fais com | © 
comprendre. N tre les pecheurs & iniques ſont toutes 

Singulicrement , il t'a plit nous appretees. 3 04 
appeller à la connoiſſance de ton ſaint Or quand tu nous punirois beay- 

vangile, nous retirant de la miſe- coup plus rigoureuſement que tu n 
rable ſervitude -du diable on nous fait juſques a cette heure, & que pour 
Etions, nous delivrant de la maudite une playe nous aurions à en rece- 
idolatrie & des ſuperſtitions oi nous voir cent: meme que les malediQtions 
tions plongez , pour nous conduire dont tu as autrefois corrige les fu, 
en la lumière de ta verité. Et nean- tes de ton peuple Iſrael , tomberolent 
moins, par ingratitude & mEconnoiſ- ſur nous: nous confeſſons que ce ſ&. 
ſanee,ayans oublic les biens que nous roit à bon droit, & ne contrediſom 

avons reciis de ta main, nous avons pas que nous ne Payons bien mere, 
decline, nous dẽtournans de toi apres Toutefois, Seigneur, tu es notre 
nos convoitiſes, & n' avons pas rendu Pere, & nous ne ſommes que tertes 

Phonneur ni I' obeiſſance à ta ſainte fange: tu es nOtre Createur & nous 
Parole telle que nous devions : nous ſonimes les ceuvres de tes mains; 
ne t'ayons pas exaltE & magnifies tu es notre Paſteur , nous ſommes ton 
comme il appartenoit : & bien que tu troupeau: tu es notre Redempteur , 
nous ayes toujours fidelement admo- nous ſommes le peuple que tu as tz 
netes par ta Parole, nous n' avons pas chete: tu es notre Dieu, nous ſommes 

Ecouté tes remontrances. Nous a- ton heritage. C eſt pourquoi ne te cou 

vons donc peche, Seigneur, nous ta- rouce point contre nous pour nou 
vons offenſe. Pourtant nous rece- corriger en ta fureur. N' aye point me 

vons confuſion ſur nous & ignominie, moire de nòtre iniquité pour la pun 
reconnoiſſans que nous ſommes mais chitie-nous doucement en-i 
grievement coupables devant ton ju- benignité. Pour nos demerites ton 6p 
gement: & que ſi tu nous voulois trai- eſt enflammee: mais qu'il te ſouviels 
ter ſelon que nous en ſommes di- ne que ton Nom eſt invoque ſur nouiſ fact: 

gnes, nous ne pourrions attendre & que nous portons ta marque & den f. 
que mort & damnation. Car quand enſeigne. Entretien pliitot TN 

nous voudrions nous excuſer, nd6tre que tu as commencce en nous par Mi 

conſcience nous accuſe, & nòtre ini- grace, afin que toute la terre col 

quits eſt devant toi pour nous con- noiſſe que tu es ndtre Dieu & 8a 


Aduamner. Et do fait, Seigneur, nous veur. Ty ſais que les morts qui ju | 


—— ow. nt 


1 Peres Eccleſiaſtiques . 
ux enfers, & ceux que tu auras de- deliure du malin. Car A toi off le rene, Ia 
n. fte & confondus „ne te loijeront b ance, A gloire , aux fol th 
AM doint: mais les ames triſtes & deſo- ect, Amen, - „ 
Et quoi que nous ne ſoyons pas 


les cœurs abatus, les conſcien- 
kes: dignes d' ouvrir la bouche pour nous- 


ces Oppreſſe es du ſentiment de leur | 
mal, & affamees du deſir de ta grace, memes, & de te requerir en nôtre ne- 
ceflite, neanmoins puis qu'il t'a pid 


te donneront gloire & loũange. Ton | 
peuple d*Iſratl t'a provoque à colere nous commander de prier les uns 
pour les autres, nous te prions pour 


un- foi ſon iniquité, tu Ia 
E {olufieurs fois par lon iniqui ulas | 
P Nc e tous nos pauvres freres & membres, 


ifligE par ton juſte jugement : mais tou b d 
50 il s'eſt reduit * tu Vas to- que tu viſites de tes verges & chiti- 
jours rect à pitie : & quelques grie- mens, te ſupplians de detourner ta co- 
ies que fuſſent ſes offenſes, pour Pa- lere deux: nommement pour N. & N. 
Qu'il te ſouvienne, Seigneur, qu'ils 


mour de ton alliance que tu avois fai- 1 

te avec tes ſerviteurs Abraham, Iſaac, ſont tes enfans comme 1 & S'ils | 

& Jacob, tu as détourné tes verges © ont offenſe, que tu ne laiſſes pas de 

& maledictions, qui leur Etoient pre- pourſuivre ſur eux ta bonte & miſeri- 

parces , tellement que leurs oraiſons corde, laquelle tu as promiſe devoir y 

n'ont jamais EtE repouſſces de toi. etre erpetuelle envers tous tes fide- | g 
les. Veuille donc regarder en pitis Wt 


Nous avons par ta grace une alliance done 
beaucoup meilleure que nous te pou- toutes tes Egliſes, & tous les peuples 


a ons alleguer : c'eſt celle que tu nous 


35 faite & Etablie en la main de Je- 


Ius Chriſt notre Sauveur, laquelle tu 


j voulu Etre Ecrite de ſon ſang, & 
atifice par ſa mort & paſſion. Pour- 
tant, Seigneur, renongans à nous-me- 


Ines, & à toute eſperance humaine , 


nous recourons a cette alliance bien 
heureuſe, par laquelle nOtre Seigneur 
ſeſus t'offrant ſon corps en ſacrifice, 
nous a reconciliès a toi. Regarde- nous 
donc, Seigneur, en la face de ton 
Chriſt 8 non pas en nous: afin que 


par ſon interceſſion ta colere ſoit ap- 


paiſce, & que ton viſage reluiſe ſur 
nous en joye & en ſalut, & dorenavant 
yeuille nous recevoir en ta ſainte 


A conduite, & nous gouverner par ton 


elprit, qui nous regenere en une meil- 
leure vie, par laquelle Ton nom ſoit 


que tu as maintenant affliges, ou par I 


peſte, ou par famine: les perſonnes 
batuès de tes verges, ſoit de maladie, 


priſon, ou pauvreté: les conſolant | 


tous, ſelon que tu connois qu'ils en 


ont beſoin & en leur faiſant profiter | 


tes chatimens à leur correction, les 


confirmer en bonne patience, & mo- 


derer ta rigueur: & à la fin en les de- 
livrant, leur donner pleine matiere 
de ſe rEjouir en ta bonte & de benir 
ton ſaint Nom. Singulierement qu'il 


te plaiſe d'avoir Vail ſur ceux qui | | 


travaillent pour la querelle de ta ve- 
rite, tant en general qu'en particu- 
lier, pourles confirmer en conſtance 


invincible: les defendre, les aſſiſter 


en tout & par tout: renverſant tou= I 
tes les pratiques & complots de leurs | 


ennemis & des tiens, tenant leur rage 
brid&e, les rendant confus en ce qu' ils 
ont Paudace d' entreprendre contre 
toi & les membres de ton Fils. Et ne 
permets pas que la Chretiente ſoic du 
tout deſolce: ne permets pas que la 
memoire de ton Nom ſoit abolie en 

e | la 


MY fanftife, Ton regne avienne. Ta volonts ſoit 
ute en la Terre comme au Ciel. Donne. nous 
aujourdhui notre pain quotidien, Er nous 
i pardonne nos peches comme nous pardon- 

nos à ceux qui nous ont offenſes. Et ne 
Jun indai point e ſentation: mais nous 


\ . 


la terre: ne permets pas que ceux 
far leſquels tu as voulu ton Nom Etre 
invoque periſſent & que les Turcs, 
Payens, & autres infideles ſe glorifient 
en te blaſphemant. _ 

Nous te prions auſſi, Pere celeſte, 
pour tous les Princes & Seigneurs tes 
ſerviteurs, auſquels tu as commis le 

regime de ta Juſtice: & ſinguliere- 
ment pour les Seigneurs de cette Cité, 
wil te plaiſe leur communiquer ton 
Eſprit, ſeul bon & vrayement prin- 
cipal, journellement le leur augmen- 
ter: tellement que reconnoiſſant en 
vraye foy Jeſus Chriſt ton Fils ndtre 

Seigneur Etre le Roi des Rois, & Sei- 
gneur ſur tous Seigneurs, comme tu 
lui as donne toute puiſſance au Ciel & 
en la Terre, ils cherchent de le ſervir 
& exalter ſon regne en leur domina- 
tion: gouvernans leurs Sujets qui ſont 

les creatures de tes mains, & les bre- 
bis de tapiture , ſelon ton bon plaiſir: 
afin que tant ici que par toute la ter- 
re, Etans maintenus en bonne paix 
nous te ſervions en toute ſaintetE & 
honnèteté, & Etans delivrés de la 
Crainte de nos ennemis, te puiſſions 
rendre loũange en toute notre vie. 
| Auffi nous te prions, Pere veri- 
table & Sauveur, pour tous ceux que 

tu as ordonnes Paſteurs à tes fideles , 
& auſquels tu as commis la charge des 
| ames, & la diſpenſation de ton ſacre 
Evangile, que tu les conduiſes par 

ton S. Eſprit, afin qu'ils ſoient trou- 


ves fideles & loyaux Miniſtres de ta Maitre, Roi & Legiſlateur, Amen, 


Prieres Eccleſiaſtiques. 1 


| | 
gloire : ayans tofijours ce but, quel- 
toutes les pauvres brebis Egar&gh 
ſojent recueillies & reduites au N ei 
2 Jeſus Chriſt principal Paſtenr hous n 
& Prince des EveEques , afin que de il no 
jour en jour elles profitent & exo vendt: 
ſent en lui à toute juſtice & ſaintet, Ioir er 
D'autre part, veuille delivrer ig ne 9 
Egliſes de la gueule des loups rayif, audit 
fans, & de tous mercenaires qi lite de 
cherchent leur ambition ou profit, & i en n. 
non point Pexaltation de ton Sah eil no. 
Nom tant ſeulement , & le ſalut & grace 
ton troupeauuu. te & 1 
 Apres nous te prions, Dieu très- be-. Iuure! 
nin & Pere miſericordieux, pour tous hi 
les hommes generalement, que comme Je 
tu veux Etre reconnu Sauveur de toit hyi 
le monde en la redemtion faite par h 
ton Fils Jeſus Chriſt , que ceux qui 
ſont encore Etranges de ſa connoif- 
ſance, 'Etans en tenebres & captivit& 
derreur & d'ignorance, par Villumſ Tent v 
nation de ton S. Eſprit, & park 
predication de ton Evangile, ſoient pri 
reduits a la droite voye de ſalut qu 
eſt de te connoitre ſeul vrai Dieu, & 
celui que tu as envoye Jeſus Chriſt; 
que ceux que tu as déja viſites parta | 
grace, & illumines par la connoiſſan: 
ce de ta Parole, croiſſent journelle-: 
ment en bien, tans enrichis de tes 


D % 


benedictions ſpirituelles : afin que de & 
tous enſemble t'adorions d'un ceut Ht ce 
& d'une bouche, & donnions hom ur: 
neur & hommage à ton Chriſt, notre miere 


— a i... 
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1 left a voter qu on doit apporter les en- 
| fans pour baptixer, ou le Dimanche a I heu- 
| re du Catechiſme , ou les autres jours au 
| fermon,afin que comme le Bapttme eſt une ro- 
| ception ſolemnelle en I Egliſe, qu'il ſe faſſe en 
| la preſence de Taſſemblee. | 

2 Ls ſermon athevk on preſente Ven: 


DMIN 


NISTRER 


Jant, & alors le Miniſtra commence 2 dirt! j | 

N Otre aide ſoit au Nom de Dieu 
aui a fait le Ciel & la Tere, 

Amen. l 8 N 1 3 


Preſenteꝛ· vous cet enfant pour eth ui 
baptize ? | 
Om 


7. 


R 


pv 
Regorſe, 
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| . Le Miniſtre. 1 
Sul -OTRE Seigneur nous montre 


| 
| 


en quelle pauvreté & miſere 
el Lous naiſſons tous en nous diſant 
de eil nous faut renaitre. Car $'il faut 
ol ve notre nature ſoit renouvellẽe pour 
et noir entrẽe au royaume de Dieu, c'eſt 
te ine qu'elle eſt du tout perverſe & 
wil raudite. En cela donc il nous admo- 
qu latte de nous humilier, & nous deplai- 
& ſe en nous-memes : & en cette manie- 
Ant Heil nous prepare A deſirer & requerir 
t de a grace, par laquelle toute la perver- 
ie & malediction de nötre premiere 
be: Suture ſoit abolie. Car nous ne ſom- 
toug ines point capables de la recevoir, 
nme e premierement nous ne ſoyons 
tout Juides de toute confiance de nõtre ver- 


.* 


par ju, ſageſſe & juſtice, juſques a con- 


qui gumner tout ce qui eſt en nous. 


_ Or quand il nous a remontre nòtre 
it 


gent par ſa miſericorde, nous pro- 
ettant de nous regenerer par ſon S. 
rit en une nouvelle vie: laquelle 
Jus ſoit comme une entrée en ſon 
Fjaume. Cette regeneration conſiſte 
deux parties: c'eſt que nous renon- 
bns a nous-memes , ne ſuivans point 
Pie propre raiſon, nötre plaiſir & 
pre volonté: mais captivans nòtre 
endement & nöôtre coeur à la ſa- 
e & juſtice de Dieu, mortifians 
it ce qui eſt de nous & de notre 
"Fur: puis apres que nous ſuivions la 

niere de Dieu pour complaire & 
hemperer a ſon bon plaiſir, comme 
Jous le montre par fa Parole, & 
Ney conduit par ſon Eſprit. L'ac- 


upliſſement de l'un & de l'autre eſt 


notre Seigneur Jeſus Chriſt, du- 
ant e 12 mort & paſſion a telle vertu, 
Viech en y participant, nous ſommes 
erte nme enſevelis à peché, afin que 
„ convoitiſes charnelles ſoient 
Etes rift Ces. Pareillement, par la vertu 
a reſurrection nous reſſuſeitons en 
H ouvelle vie qui eſt de Dieu, en- 


1 Du Bapteme? 
tant que 
gouverne, pour faire en nous les u: 


ulheur, 11 nous conſole ſemblable- 


— —— * — — — ——- IIa — * 
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ſon Eſprit nous conduit & 


vres leſquelles lui ſont agreables. 
Toutesfois le premier & principal 
point de n6tre ſalut. cet que par ſa mĩ · 
ſericorde il nous remette toutes nos 
fautes, ne nous les imputant point: mais 
en 'effacant la memoire, afin qu'el- 


les ne nous viennent point en comp- 


te en ſon jugement. Toutes ces graces 
nous ſont confer&es quand il lui plait 
nous incorporer en ſon Egliſe par le 
Baptème: car en ce Sacrement il nous 
teſtifie 1a remiſſion de nos pechez. Et 
pour cette cauſe il a ordonnè le ſigne 
de l'eau pour nous figurer que comme 
par cet Element les ordures corporel- 
les ſont nettoyces, ainſi il veut laver 
& purifier nos ames, afin qu'il n'y 
paroiſſe plus aucune tache. Puis a- 
pres, il nous repreſente nôtre renou- 
vellement, lequel git (comme il a 
EtE dit) en la mortification de nòtre 
chair, & en la vie ſpirituelle, laquelle 
il produit en nous. Ainſi nous rece- 
vons double grace & benefice de nô- 
tre Dieu au Baptème, moyennant que 
nous n' aneankiſſions point la vertu de 
ce Sacrement par notre ingratitude. 
C'eſt, que nous y avons certain t- 
moignage que Dieu nous veut Ctre 
Pere propice, ne nous imputant point 
nos fautes & offenſes. Secondement, 
qu'il nous aſſiſtera par ſon S: Eſprit, 
afin que nous puiſſions batailler con- 
tre le diable, le pEche & les convoi- 
tiſes de notre chair, juſques à en 
avoir victoire, pour vivre en la liber - 
te de ſon regne, qui eſt le regne de jus- 


tice. Puis donc qu'ainſi eſt, que ces 


deux choſes ſont accomplies en nous 
par la grace de Jeſus Chriſt, il s enſuit 
que la vertu & ſubſtance du Bapteme 
eſt en lui compriſe. Et de fait, nous 
n' avons point d' autre lavement que 
ſon ſang: & n' avons point d' autre re- 
nouvellement qu' en ſa mort & reſur- 


rection. Mais comme il nous com- 
a . | 


munique ſes richeſſes & benedictions 
par fa Parole, ainſi il nous les diſtgibue 
par ſes Sacremens. 

Or notre bon Dieu ne ſe contentant 


point de nous avoir adopte pour ſes 


enfans , & recus en la communion de 
ſon Egliſe, a voulu encore étendre 
plus amplement fa bonté ſur nous. 
C'eſt en nous promettant qu'il ſera 
nötre Dieu, & de ndtre lignee , juſ- 
ques en mille generations. Pourtant, 
bien que les enfans des fideles ſoient 
de la race corrompuè d' Adam, fi ne 
laiſſe-t-il point toutefois de les accep- 


ter par la vertu de cette alliance, pour 


les avouer au nombre des ſiens. A 
cette cauſe il a voulu dès le commen- 
cement qu'en ſon Egliſe les enfans re- 
guſſent le ſigne de la Circonciſion, par 
lequel il repreſentoit alors tout ce qui 
nous eſt aujourd'hui montre par le 
| Bapteme. t comme il commandoit 

qu'ils fuſſent circoncis, auſſi il les 

avouoit pour ſes enfans, & ſe diſoit 
Etre leur Dieu commede leurs Peres. 


Maintenant donc, puis que le Sei- 


*- . gneur Jeſus eſt deſcendu en terre non 
| 7 50 pour amoindrir la grace de 
teu ſon Pere, mais pour reEpandre 

Pe alliance de ſalut par tout le monde, 
laquelle ẽtoit pour lors encloſe entre 
le peuple des Juifs, il n'y a point de dou- 
te que nos enfans ne ſoient heritiers de 
la vie qu'il nous a promiſe, Et pourtant 
S8. Paul dit, que Dieu les ſanQifie des 
le ventre de la mere, pour les diſcer- 
ner d'entre les enfans des Payens & 
Injfideles. Pour cette raiſon,ndtre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt a regu les enfans 
qu'on lui preſentoit, comme il eſt Ecrit 

| au 19. chap. de 8. Matthieu: Alors lui 
furent preſentẽs de petits enfans, afin 

ST qwil mit les mains ſur eux, & qu'il 
F priat. Mais les diſciples les repre- 
noient. Et Jeſus leur dit; Laiſſez les 
petits enfans venir a moi, & ne les em- 
pechez point: car à tels eſt le ro- 


Du Bapteme? 


prit, afin que quand il viendra en 


"I 


yaume des Cieux;: _ ____|, 
royaume n 


Puis qu'il denonce que le 


des Cieux leur appartient, qu'il leur 2 
= oſe les mains, & les recommande l par. 


ieu ſon pere, il nous inſtruit ſuſſ. I Er 
ſamment, que nous ne les deyong ys 10. 
point exclure de ſon Egliſe. En ſuiyane$19%: 
donc cette regle, nous recevrons c Hcle 
enfant en ſon Egliſe, afin qu'il ſoit fut INTuis 
participant des biens que Dieu a pro- Henfe 
mis à ſes fideles. Et premierement ſretie 
nous le Jut preſenterons par ndtre Men. 
oraiſon, diſans tous de cœur humble. uſtrui 
ment: Ss . ved 
Eigneur Dieu, Pere &ternel &F*lt f. 
Tout puiſſant, puis qu'il t'a pl p Þnte 

ta clemence infinie nous promettreÞ"s: 

que tu ſeras Dieu de nous & de nog 
enfans : nous te prions qu'il te plaſel 
de confirmer cette grace en Venfant 
preſent engendre de pere & de mere, 
leſquels tu as appellés en ton Egliſe 
& comme il t'eſt offert & conſacrè 
par nous, que tu le veuilles receyoir 

en ta ſainte protection, te declarantif* 
etre ſon Dieu & Sauveur, en lui remet{ 
tant le pEcheE originel, duquel eltY 
coupable toute la lignee d' Adam 
puis apres le ſanctifiant par ton 8. E, 


age de connoiſſance, il te reconnolle 
& adore comme ſon ſeul Dieu , M Pr 
glorifiant en toute ſa vie: pour ob 
nir tod jours de toi remiſſion de ſepa,” ** 
chẽs. Et afin qu'il puiſſe obtenir tell, 5 
aces, qu'il te plaiſe Vincorporeral, fai 
a communion de ndtre Seigneur Numer 
ſus, pour Etre participant de tousWflfiens 
biens comme l'un des membres M 
ſon corps. Exauce- nous, Pere de i uli 
ricorde, aſin que le Baptè me que n 2 
lui communiquons ſelon ton ordollf Moin 


nance, produiſe ſon. fruit & ſa vel exp 
telle qu'elle nous eſt declarèe par M v 
Evangile „„ 2 

Jotre Pere Jui ts aux Ciaux 7 Toy , fa ws 
= "08 ſonfifie, Ton rogue q, 


q 
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De la Cen- 


For? ſeit faite en ta Terre comme au Ciel. l exhorterez à vivre ſelon la regle que 
ume ha oy. op aan deny F% Ur a, * Seigneur nous a donneEe en fa 
2 s pardowne nos comme Loi: laquelle ſommairement conſis- 
ande by; pardonnons & cem qui nous ont offen- te en ces deux points, Que nous ai- 


ſink, Es ne nous indui point en tentation : m; Aur 
Yong bus nous deliure du malin. Car & #0i mions Dieu de tout n6tre ſens, notre 


„ A ance f cle: ur & puiſſance: & nôtre prochain 
"of wi — oy 2 N comme nous- memes, Parelllement ; 
far Fuis qu'il eſt queſtion de recevoir _ les admonitions qu'il a faites par 
tenfant en la compagnie de PEgliſe 25 Pr ophetes & Apdtres : à ce que re- 
bretienne, vous promettex, quand nonçant a ſoi-meme & a ſes propres 
10 re riendra en Age de diſcretion , de convoitiſes , il ſe dedie & confacre A | 
able. foſtruire en la doctrine laquelle eſt ö le nom de Dieu & de Jeſus 
rue du peuple de Dieu 5 comme el- hriſt 7 & à Edifier ſes prochains. | f 
el & eſt ſommairement compriſe en la K 5 5 la e on impoſe le 
fipar finfeſſion de foi, que nous avons wy 4 ee 9 rs le Miniftre le b. 
7 — og _ nme N. Je te baptiſe au Nomdu Pere, K 
plaiſe} Vous promette? donc de mettre du 1 W, 8 . , 3 | 
fam ne de Pinſtruire en toute cette doc- 3 ** ſe ga Nel af — „ 
nere, ne, & generalement en tout ce qui 957 1 . Are EP ce 1 4 Foy 1 
gil | 1 la 1 oy 4 quoi eff requiſe Pint 8 | 5 ß I 
cre de uveau 1 eitament, 4 ce /n que tous ſoient edifies en reconnoiſſans 
-evoieÞi! le regoive comme certaine Paro- 2 3 5 3 quel efs le you! Þ 
lara de Dieu venant du ciel. Item vous & Puſage de leur Bapteme. | 


a LA MANIERE DE CELEBRER ©, 
5 7 IA SAINTE CENE. © 


dra en} 1! faut noter, que le Dimanche devant en la doctrine & Religion Chretienne , il die 
moi 's Cene ſoir celebrie, on le denonce au & haute voix: TT 
77 ˙ bd ¾— 
r obtedre & diſpoſe à la recevoir dignement , Coutons Comme Jeſus Chriſt 
ſes bel telle reverence qu il appartient. Se- nous a inſtituẽ fa ſainte Cene ſe- 
tel r 4 on n'y preſente point les en- lon que S. Paul le recite au chapitre 11. 
. ſimon qu ils ſoient bien iuſtruits & de la premiere Epitre aux Corin- 
e profeſſion de laur foi en l Egliſe. thie n. 
ene e 24, a det Grargert» Pai reg, ditil, du Seigneur ce 
Nene encore rudes & ignorans , 4% il que je vous ai donné. Celt que le 


5 0 £ Ku ou CRONE. — Jeſus en la nuit qu'il fut li- 


o tauche & Is fin du Sermon, ou bien a il vré, prit du pain: & © 45 avoir 

Vein, en fait le ſermon entierement , rendu graces\, le rompit & dit, Pre- 
I expoſer au peuple ce que nitre Sei- NEL, mange; CEC! eſt mon corps qui 
vent dire & ſignifier par ce myſtere, eſt rompu pour vous: faites cect en 
I quelle ſorte il nous le faut recevoir. memoire de moi. Semblablement, 
Pais, après avoir fait les prieres & la apres avoir ſoups il prit la coupe, 
n de foi pour reſtifier au nom du diſant, Cette coupe eſt le nouveau 
fie que ron vgulont vivre & meurir Teſtament en mon ſang, faites ceci 


toutefois & quantes que vous en boi- 
' rez en memoire de moi. C'eſt que 
quand vous mangerez de ce pain & 
boirez de cette coupe, vous annonce- 
rez la mort du Seigneur, juſques a ce 
qu'il vienne. Pourtant quiconque 
mangera de ce pain ou boira de cette 
coupe indignement, ſera coupable du 
corps & du ſang du Seigneur. Mais que 
homme s' e prouve ſoĩ meme, & ainſi 
qu'il mange de ce pain, & boive de 
eette coupe. Car quiconque en man- 
ge & boit indignement, il prend ſa 
condamnation, ne diſcernant point 
le corps du Seigneur. 
Nous avons oui, mes freres, com- 
ment notre Seigneur a fait la Cene 
entre ſes diſciples: & par cela il nous 
demontre que les Etrangers, c' eſt-à- 
dire ceux qui ne font pas de la com- 
je des fideles, n'y doivent pas ètre 
ad mis. C' eſt pourquoi, ſuivant cette re- 
te, au Nom & en l'autoritẽ de notre 
eigneur Jeſus Chriſt, j excommunie 
tous idolatres, blaſphemateurs, con- 
tempteurs de Dieu, heretiques, & 
toutes gens qui font ſecte a part pour 
rompre Funite de PEgliſe ,; tous par- 
jures, tous ceux qui ſont rebelles 4 
peres & à meres & à leurs ſuperieurs, 
tous ſeditieux, mutins, bateurs, noi- 
ſeux, adulteres, paillards, larrons, 
avaricieux, uſuriers, raviſſeurs, 
' yvragnes, gourmans, & tous ceux 
qui menent une vie ſcandaleuſe : leur 
Enancant qu'ils ayent à $'abſtenir de 
cette ſainte table, de peur de polluer 
& contaminer les viandes ſacrees que 
notre Seigneur Jeſus Chriſt ne donne 
ſinon à ſes domeſtiques & fideles. 
Pourtant, ſelon Vexhortation de 8. 
Paul, qu'un chacun s prouve, & exa- 
mine ſa conſcience, pour ſavoir $'il 
2 une vraye repentance de ſes fautes 
& $y deplait, deſirant de vivre dore- 
navant faintement & ſelon Dieu. 
Sur tout s'il aſa confiance en la miſe- 


rxicorde de Dieu, & cherche entiere- 


De la Cene 


beaucoup de fragilite & de miſeres 


ment ſon ſalut en Jeſus Chriſt E rem 
nongant A toute inimitié & raneufe ente 
bonne intention & courage de ite -! 
en concorde & charité fraternel ache, 
avec ſes prochains. pi 
Si nous avons ce témoignage ede ſo 
nos cœurs devant Dieu, ne doutowf””* © 
nullement qu'il ne nous avoue po . 
ſes enfans, & que le Seigneur fen du. 
n'adreſſe ſa parole à nous pour h '!! 
introduire à fa table, & nous i n 
ſenter ce ſaint Sacrement lequel I An 
communique a ſes Diſciples. ten 


Et bien que nous ſentions en no E * 
ul. 


comme de n'avoir point la foi jel! 
faite, mais d'Etre enclins à incredullÞ”*"" 
te & defiance : comme de neu Sau 
oint entierement ſi adonneꝛ 2 ſeri iche 
Dieu & d'un tel zele que nous n 
vrions, mais d'avoir A batailler jo A! 
nellement contre les convoitiſes t 
notre chair:neanmoins,puis.que no am 
Seigneur nous a fait cette grace q „J 
voir ſon Evangile imprime en nu. 0 
cœur pour reſiſter à toute increduliteY 


qu 


& nous a donne ce deſir & affe Pre 
de renoncer a nos propres defirs po 
ſuivre ſa juſtice & ſes ſaints comma 
demens: ſoyons tous certains que le 3 
vices & imperfections qui ſont Mint 
nous n' empècheront point qui n 
nous regoive & nous faſſe dignes di 


voir part en cette table ſpirituelle M 


nous n'y venons point pour proteſe 

que nous foyons parfaits ni juſtes a 1 f 
nous-mEmes : mats au contraire , Wl" 
en cherchant nòtre vie en Jeſus Chil * 
naus confeſſons que nous ſommesal ©” 


la mort. Entendons donc que ceW * p 
crement eſt une medecine pout Uh, 21 
pauyres malades ſpirituels, & Mr 
toute la dignité que nòôtre Seignallf; |. | 
requiert de nous, c'eſt de nous 
. connoltre pour nous deplaire. en MN e 
vices, & avoir tout notre plailir, Men. 


& contentement en lui ſeul. 9 


rler 


&'s \Premietement donc croyons a ces 
maomeſſes , que Jeſus Chriſt, qui eſt la 
Ai infaillible, a prononcees de fa 
ma uche, aſſavoir, qu'il nous veut vra- 
"*&ncat faire participans de ſon corps 
Ie ſon ſang, afin que nous le poſle- 
de Ans entierement: en telle ſorte qu'il 
re en nous, & nous en lui. Et 


utony 
ö Pour j o d 7 
n que nous ne voyions que du pain 


Jeſus 


"oY vil n'accompliſle ſpirituellement en 


4 ps ame tout ce qu'il nous dẽmontre 
perieurement par ces ſignes viſibles: 
t 2 dire, qu'il eſt le pain celeſte, 
ur nous repaitre & nourrir a vie 
1 melle. Ainſi, que nous ne ſoyons 
ela nt ingrats à la bonte infinie de n0- 
nh Sauveur: lequel deploye toutes 
&cicheſles & ſes biens en cette table, 

Ir nous les diſtribuer car en ſe don- 

on n a nous, il nous rend tEmoignage 
tout ce qu'il a eſt notre. Pourtant 
Wcvons ce Sacrement comme un 
, que la vertu de ſa mort & paſ- 
nous eſt imputée a jnſtice, tout 
wel que fi nous Pavions ſoufferte en 
Þ propres perſonnes. Que nous ne 


Fr 


i 
* 


od Jeſus Chriſt nous convie ſi 
eement par fa Parole. Mais en re- 


De ha Cene: 


du vin, toutefois ne doutons point 


ou la parole de Dieu 


qu'il nous fait 
d'un zele ardent 
capables de le recevoir. 


Pour cet effet 5 Elevons .NO$ eſptits | 
y ou eſt Jeſus 0 


nos cœurs en haut 
Chriſt en la gloire de ſon Pere, & 
d'où nous Vattendons 3 ndtre- re- 
demption. Et ne nous amuſons point 


a ces Elemens terriens & corruptibles 


» preſentons-nous 3 lul 


afin qu'il nous faſſe 


que nous voyons a l'œil & touchons 


a la main, pour le chercher là comme 
$'11;Etoit enclos au pain ou au vin. Car 
alors nos ames ſeront diſpoſees à &tre 
nourries & vivifices de ſa ſubſtance, 


quand elles ſeront ainſi Elev&es par 


deſſus toutes choſes terreſtres, pour 


atteindre juſqu”au Ciel, & entrer au 


Royaume de Dieu, od il habite. Con- 
tentons- nous done d'avoir le pain 


& le vin pour ſignes & tẽmoignages, 


cherchans ſpirituellement la verité, 
promet que 
nous la trouverons. x 


1 Cela fait le Miniſtre diſtribas le pain (& 
la coupe au peuple, ayant averti qu'on y_ 
vienne avec reverence & par ordre. Cepon 


, - dant on chante quelques Pſeaumes, ou on 
ons point fi pervers de nous recu- I 


it quelque choſe de l EKcritare, con vena · 
ble à ce qui eſt ſigniſil par le Sacrement. 
2 A la fin on uſe d action de graces, 


comme il à été dit. 


** ** OY * 


rotelt | | 
tes a} N faut noter qu avant d celebrer le 
re. en Wage on le publie en YEgliſe par trois 
Chi 
eg 
. CC 


thement, du il le vint denoncer de 
heure : on ſi aucun y avoid inzerts 


"<0 Ws it 0 ver. | 
A ils wo „les parties ſe wiennent 
N 1 je ter au commencement du Sermon: 
eigne le Miniftre dit, Ps 

dus um Otre aide ſoit au Nom de Dieu, 
en MN qui a fait le Ciel & la Terre. 


r Jaden. 


bn 


RME DE CELE 
CCC 


anches : afin que ſi quelqu un ſavoit 


la domination 


après | 
n'eſt pas bon que I'homme 


Phomme à ſon image 
FD & reſſemblance, qui eũt 
& ſeigneurie ſur les b 
tes de la terre, les poiſſons en la mer, 


& les oiſeaux du ciel: diſant 
l'homme 5 il 
ſoit 
ſeul, 


avoir cr 


* 


IE U nötre Pere après 
avoir créé le Ciel & la 
Terre, & tout ce qui eſt 
en eux, crea & forma 


Du Mariage; 
ſeul, faiſons- lui une aide ſemblable à vous vivre en ce ſaint Etat de Mat ) ſelc 
lui. Et notre Seigneur fit tomber un ge que Dieu a ſi grandement honoreal rang 
profond ſommeil ſur Adam: & ainſi avez-yous un tel propos commeyoy} = 
qu' Adam dormoit , Dieu prit une de temoignez ici devant ſa ſainte af] Oui. 
ſes cotes,& en forma Eve: donnant a ſemblee, demandans qu'il ſoit al P 


entendre que homme & la femme ne prouve? - Ie 
ſont qu'un corps, une chair, & un ſang, Repondent. & ſa e 
C'eſt pourquoi l'homme laiſſe pere & Gi.... Ant, pe 
mere, & eſt adhErent a ſa femme, la- Le Miniſtre. 4 Is, | 


quelle il doit aimer, ainſi que Jeſus Je vous prens tous qui @tes jgftifi 
aimeſon Egliſe, c'eſt à dire, les vrais preſens a tEmoin, vous priant den Ber ir 
| fideles & Chretiens , pour leſquels avoir ſouvenance: toutesfois gil ygſhus d 
il eſt mort. Et auſſi la femme doit quelcun qui y'fache quelque empèche Ir & 
ſervir & obeir a ſon mar! en toute ment, ou qu*aucun deux ſoit lie p aun ac 
faintetE & honneEtetE. Car elle eſt ſu- mariage avec autre, qu'il le diſe, YFco 
jette, & en la puiſſance du mari tant Si perſonne y contredit, le Miniftre i ene: 


. qu'elle vit avec lui. Et ce ſaint maria- ainſi. : Sitgar 
ge inſtituè de Dieu eſt de telle vertu, Puis qu'il n'y a perſonne qui com ifo! 
que par lui le mari n'a point la puiſ- trediſe, & qu'il n'y a point d' emp Mat 


ſance de ſon corps, mais la femme: chement , nòtre Seigneur Dieu con Les 
auſſi la femme n'a point la puiſſance firme votre ſaint propos qu'il vousg ii, le 
de ſon corps, mais le mari. C'eſt pour- donné, & vetre commencement ſotfe 3 1 
quoi ẽtans conjoints de Dieu ils ne au Nom de Dieu, qui a fait le Cielꝶ ur q 
peuvent Ctre ſeparés, horſmis pour la Terre, Amen. Ant, le 
quelque tems du conſentement de Le Miniſtre parlant d] Epoux, dit ani ſe cel 
Tun & de l'autre pour vaquer a jeune Vous N. confeſſeꝛ ici devant Deuſencer 
& oraiſon, gardans bien d' tre tentẽs & ſa ſainte aſſemblEe, que vous alle? 
de Satan par incontinence. Et pour- pris & 1 pour votre femme Aera 
tant doivent retourner enſemble, Epouſe N. ici preſente, laquelle pro fe: 
Car pour Eviter paillardiſe, un cha- mettez garder, en Paimant & entre-Jur : 

cun doit avoir ſa femme, & une cha- tenant fidelement ainſi que le deyoitfuis 1 
cune ſemme ſon mari: tellement d'un vrai & fidelle mari eſt a ſa fem eu a 
que tous ceux qui n'ont pas le don de me: vivant ſaintement avec elle, luFare | 
continence, ſont 'obliges par le com- gardant foi & !loyaute en toutes cho-JLroy 
mandement de Dieu de ſe marier : ſes, ſelon la Parole de Dieu, & onÞitreS 


afin que le ſaint Temple de Dieu, ſaint EvangileQ. - IE 
\. Ceſt à dire nos corps, ne ſoient violés | Repond. 8 .. 
X corrompus. Car puis que nos corps G 


ſont membres de Jeſus Chriſt, ce ſe- Pats parlant a PEpouſe, dit, E 
roit un trop grand outrage d'en faire Vous N. confeſſeꝛ ici devant Dial 

les membres d'une paillarde. C'eſt & a ſainte aſſemble, que vous π]̃ Of 
pourquoi on les doit garder en toute pris & prenez N. ici preſent pout ¶ tre 
| faintetE. Car fi aucun viole le Tem- tre legitime mari, auquel promehr pi 
ple de Dieu, Dieu le dẽtruira. obeir, lui ſervant & Etant ſujette; Me il 
Vous donc ( »ommant PEpoux & vant ſaintement, lui gardant fol ls ex 
: PEpouſe) N. & N.ayans la connoiſſan- loyautẽ en toutes choſes, ainſi qu Wnete 
ce que Dieu l'a ainſi ordonnẽ, voulez- fidele & loyale ẽpouſe doit à ſon " ſole 


Du Mariage. 
ut , ſelon la Parole de Dieu & ſon ſaint certains, que ndtre Seigneur Dieu 
ore rangile. vous a conjoints au ſaint mariage: c'eſt 
om Kepond. | pourquoi vivez ſaintement enſemble, 
—. = en bonne dilection, paix & union, gar- 
. Puis le Miniſtre dit, dans vraye charite, foi & loyautE 
lle bere de toute miſericorde , qui Pun à “autre ſelon la Parole de Dieu. 
Ea grace vous a appellés a ce ſaint Prions tous d un cœur nitre Pere. 
ut, pour l'amour de) eſus Chriſt ſon leu Tout - puiſſant, tout bon & 
His, qui par fa ſainte preſence a tout ſage, qui des le commence- 
s I hadtifté le Mariage, faiſant là le pre- ment as preveu qu'il n toit pas bon 
den Per miracle devant ſes Apotres, que l'homme füt ſeul, a cauſe de 
l yaſous donne ſon S. Eſprit, pour le ſer- quoi tu lui as cree une aide ſembla- 
iche Ir & honorer enſemble d'un com- ble à lui, & as ordonne que deux fuſ- 
E p pan accord. Amen. ſent un: nous te prions & humble- 
ſe, I kcoutez TEvangile , comme nOtre ment requerons, puis qu'il Ya pi 
re dfigneur veut que le ſaint Mariage appeller ceux-ci au faint Etat de Ma- 
igardé, 8e comment il eſt ferme & riage, que de ta grace & bontẽ tu 
com Niflolubie, ſelon qu'il eſt écrit en leur veuilles donner & envoyer ton 
mpeg Matth. au 19. chapitre. S. Eſprit, afin qu'en vraye & ferme 
con Les Pharifiens s'approcherent de foi ſelon ta bonne volonte ils vivent 
dus , le tentans & diſans, Eſt-il loifi. ſaintement, ſurmontans toutes mau- 
it fe e 3 l'homme de laiſſer ſa femme vaiſes affections, Edifians les autres en 
Diel d ar quelque occafion ? Lui rẽpon- toute honèteté & chaſteté, leur don- 
Ft, leur dit, N'avez- vous point lu, nant ta benediction, ainſi qu'a tes fi- 
anf e celui qui fit l'homme des le com- deles ſerviteurs Abraham, Iſaac, & 
Dien encement, fit le mile & la fe- Jacob: qu'ayans une ſainte lignée 
5 Auer ele? 8 dit, Pource l'homme de- ils te loüent & ſervent, Papprenant, 


me Ailera pere & mere, & s'ajoindra & la nourriflant a ta louange & gloi- 


e pro femme & ſeront deux en une re, & à P'utilitè de ton faint Evangile. 
entte⸗ air: & ainſi, ils ne ſont plus deux, Exauce- nous, Pere de miſericorde, 
deyoitfis une chair. Donc ce que par nôtre Seigneur Jeſus Chriſt ton 
a fem eu a cohjoint, que l'homme ne le Fils, Amen. : 55 
le, lupare * ag 8 NMNörre Seigneur vous rempliſſe de 
5 cho-JCroyer à ces ſaintes paroles, que toutes graces, & en tout bien vous 
& ſonÞÞitre Seigneur Jeſus a proferces, com- donne de vivre enſemble longue- 
- - &!Evangeliſte le recite: & ſoyez ment & ſaintement, Amen. 


e LA VISITATION DES MALADES. 
s Office d'un vrai & fidele Minis- Or le plus grand befoin qu'a jamais 
Dur ſy tre eſt , non ſeulement d'enſei- l'homme de la dodtrine ſpirituelle de 
meter publiquement le peuple, au- nôtre Seigneur, c'eſt quand il eſt viſits 
tte, ll il eſt ordonnE pour Paſteur : de ſa main par affliction, ſoit de mala- 
fol is entant que faire ſe peut d' ad- die ou autres maux, principalement 
qu neter, & exhorter, reprendre 8 à Pheure de la mort: car alors il ſe 
on . ſoler un chacun en particulier. ſent plus fort qu en toute ſa vie preſſe 
3 g | en 


i 


en la conſcience, tant du jugement 
de Dieu, auquel il ſe voit preſente- 
ment Etre appelé, que des aſſauts du 
Diable, lequel fait alors tous ſes ef- 
forts, pour abatre la pauvre perſonne, 
& Vabimer en confuſion. Et pour- 
tant, le devoir d'un Miniſtre eſt de 
viſiter les malades, & les conſoler 
par la Parole du Seigneur: leur re- 
montrant que tout ce qu'ils ſouffrent 
& endurent vient de la main de Dieu 
& de ſa bonne providence, lequel 
n'envoye rien a ſes fideles, ſinon pour 
leur bien & ſalut; & prendre les tE- 
moignages de VEcriture à ce conve- 
nables. Davantage, $'il les voit en 
maladie dangereuſe de leur donner 
conſolation, qui paſſe encore outre: 
Ee ce ſelon qu'il les verra touches en 
leur affliction, c'eſt aſſavoir, s'il les 
connoit Etre épouvantés de l'hor- 
reur de la mort, de leur remontrer 
Pn elle il n'y a nulle matiere de 

eſolation aux fideles, leſquels ont 
Jeſus Chriſt pour leur guide & pro- 
tecteur, qui par elles les conduira a la 
vie, en laquelle il eſt entre. Et par 


— 


Oraiſon du Fidele: 


ſemblables remontrances leur && .. 
cette crainte & terreur qu'ils om ue 2 
jugement de Dieu. S'il ne les hs dE 
point aſſez abatus & angoiſlez Arlt; 
ſentiment de leurs p&ches, leur de ne © 
Clarer quelle eſt la juſtice de Dieu. | deve 
vant laquelle ils ne peuvent ſubſiie Is. S., 
ſinon par ſa miſericorde, embraſſi llajef! 
Jeſus Chriſt pour leur ſalut. Au Petr 
traire, les voyant atfliges en la” * 
conſcience, & troubles de leurs of oe 
ſes, qu'il leur montre: & repreſent pi 3 
Jeſus Chriſt au vif ; & comment aff A 
lui tous les pauyres pEcheurs , qui 1 
defiant d'eux memes ſe repoſent emi 
bonte , trouvent ſoulagement & 
fuge. Donc un bon & fidele Mini 
tre aura a conſiderer le moyen qi 
ſera bon pour conſoler les patiens 
affligés ſelon l'affection qu'il vert a 
eux, & le tout par la Parole de nu 
Seigneur. Et meme ſi le Mini 
a quelque choſe de quoi il puiſſe aui 
conſoler & aider corporellement a 
pauvres affliges, qu'il ne s'y Epargne 
point, montrant a tous vrai ein 
ple de charité. 1 8 1 


— — 


EIGNEUR Dieu, qui és 
juſte Juge pour punir tous 
ceux qui continuent a c' offen- 
ſer, comme tu és Pere pitoya- 
ble pour recevoir à merci tous ceux 
qui ſe rẽduiſent a tot: fai-moi la grace 
que je ſois vraiement touche de la 
connoiſſance de mes pEches, & qu'au 
lieu de me flatter ou endormir , je 
fois confus de cœur en ma pauvrete, 
& qu'auſſi je la confeſſe de bouche, 


ORAISON DU FIDELE 


detenn en captivite. 72 | wy | 


cela par ta Parole, fai qu'elle mech 
tellement en ma conſcience, qua; 
examinant toute ma vie, J'appreting 
a me deplaire. Auſſi que tous les chi 
timens que tu m'envoyes, me {ih 
vent 4 une meme fin; & que pat toi 
moyens je ſois induit a penſer deplly 
pres à moi, afin de te requerir tal 

que tu me pardonnes mes faut 
paſſẽ es. Qu'il te plaiſe pour Vavell 
m'adreſſer au bon chemin & me 


pour te donner gloire en m' humi- former à une droite obeiſſance d 


liant.. Et comme tu nous inſtruits à juſtice, Syr tout que je reconnou 4 


"12 ll 
* 


* 0 K 


3 *@a — Y:: _—_ 
Oraiſon du Fidele 55 
" i la malheuteuſe captivite od je Seigneur, combien que je ne ſois d 
by W; is detenu ſous la tyranniede VAnte- tout ſi bien diſpoſe * e 
12 tcilt , eſt une juſte punition de ce que me je dois, que tu ne laiſſes point de 
f a. ne t'ai point ſervi & adore comme me retirer de cette fange & ordure, & 
a | devois; & qu'encore à preſent je me delivrer de cet abime. Et parce 
fide [i grandement defaillant envers ta que ſelon ma rudeſſe & ſenſualite, je 
A Plajeſté. Et de fait, ſi tu n'as pas ja- ne vois nuls moyens, qu'il te plaiſe de 

s permis ſans cauſe que ton peuple les trouver par ton conſeil admirable * 

bt tranſports en Babylone , pour Etre comme il teſt facile de faire ce 


— 


al 
1 C0t 
1 | 


qui 
Mſujetti, quant au corps, au joug des ſemble impoffible aux hommes. Et 


4 
veclaire 


pprenn che- moi au vif , afin qu'en aſpirant terceſſion ſuppl&e au defaut qui eſt en 
og ine vraye repentance , 'je ſoupire nous, Amen. 3 
me uentinuellement à toi. Et encore, 

4 AVERTISSEMENT AUX LECTEURS 
Vavall touchant le CATE CHISME: 


$7 inſtruire les petits enfans en la Doctrine Chretienne, Et pour ce far- 


von [element on avoit anciennement les dooles, & on comman lois 


c =: 


” 6 i p * 0. 


„„ 5 5 = 
ed une choſe que tolljours $5.6 © a eu en ſinguliere recommandation , 


ELLE eſt la principale fin de des betes brutes. 


Dieu. que de ne vivre pas ſelon Dieu. 


des hommes? E. C'eſt que nous ayons toute 1 


Des Articles de Ia Foi. 


2 un chacun de bien endodriner ſa famille: mais auſſi Pordre public Kit h bus bt 
les Temples d eæaminer les | 8 e les points qui doivent ètre commyy * . 
entre tous les Chretiens. Et afin de proceder har ordre , on ufoit d'un for 1 
laire qu on nommoit Catechiſme: lequel contenoit un recit & ſommaire expo - D 
tion des articles de la foi contenus au 1 des Apotres, de la dodrine thi 
Pinvocation , ſuivant Poraiſow Dominicale, des dix Commandemens de Ia Lu '0 
du drai uſage des ſaints Sacremens ; Depuis, le Diable en diſſipant Pi. pl. 
gli 'F & faiſant I horrible ruine , dont 072 Vort encore les enſeignes en la Plibar er pe 
au monde, à detruit cette ſuinte police, & wa laiſſe que je ne ſai quelles ui E. C 
for: Jui ne peuvent ſinon engendrer ſuperſtition ſans aucunement / Hier: Cifieq.. 
ia Confirmation, qu on appelle, oi il ny a que ſingerie ſans aucun fond} MI. C 
ment. Ainſi, ce que nous mettous en avant, weſt ſinon Puſage qui de ty F. C 
re auciennetè a te obſerve entre les Chretiens , & ul jamais cid delaſſi tre 


que quand PEghſe a ie du tout corrompue. M. s 
LE CAT ECHIS ME. 
ALTA DIRE, 1 


LE FORMULAIRE D'INSTRUIRE LES IE. 
 enfansen la Religion Chretienne, fait en manicre de Dialo- b ® 
aue, od le Miniſtre interroge , & PEnfant repond. III. 
1 Des Articles de la Fai. 
DIMANCHE I. 


Le Miniſtre. dition eſt plus malheurenſe que celt 


1 


Ela vie humaine > _ M. Par cela donc nous voyonh * 
L' Enfant. C'eſt de connoitre qu'il weſt point de {i grand malheny 


M. Pourquoi dis-tu cela? E. Oui. 7 
E. Parce qu'il nous a cre&s & mis M. Mais quelle eſt la vraye 
au monde, pour etze glorifiè en nous. droite connoiſſance de Dieu? 
Et ceſt bien raiſon Yue nous rappor- E. Quand on le connoit afin a 
tions notre vie a fa gloire, puis qu'il Phonorer. us N 
en eſt le commencement. M. Quelle eſt la manicre de 
M. Er quel eſt le ſouverain bien bien honorer ? ' + <_ 
dance 
E. Cela meme. - 2 treconfiance en lui: que nous le Miſietic 
M. Pourquoi Pappelles-tu le ſou- vions en obeiſſant à ſa volonteÞ de 
verain bien? 3 que nous le requerions en toutes MM.! 
E. Parce que ſans cela nôtre con- neceflites, cherchans en lui wy 1. 
| | 2 ASE ke . ä | toe oro 
ir 


2d Dies Articles 
gebe biens: & que nous reconnoiſ- 
mins tant de cœur que de bouche: 
matic to t bien procede de lui. — 
e DIMANCHE II. 
ine . R afin que ces choſes ſoient 
1 (Dacuuices Par ordre, & expo- 
es plus au long, quel eſt le pré- 
Iapathier . 3 


4 


ref. C'eſt d'avoir notre confiance en 


* en. . 

fo he M. Comment cela ſe peut-il faire? 

e un E. C'eſt prẽmierement de le con- 

laiſeSitre Tout- puiſſant & Tout bon. 
IM. Suffit-il de cela? ; 
JE. Non. 8 
IM. La raiſon? 


FR 
Ls 
- * 
. £ 


-&f 


x 
* 


Ines qu'il demontre fa puiſſance 
Fur nous aider , ni qu'il uſe de fa 
Fe envers nous. 2; 
M. Que faut il donc plus? 
JE. Que nous ſoyons certains qu'il 
Ius aime & nous veut étre Pere & 
Fuveur. Rs KK 
W Comment connoiſſons - nous 
a: | 
IE. Par ſa Parole, où il nous dé- 
Ae fa miſericorde en Jeſus Chriſt, 
Inous afltre de fa dilection envers 
IM. Le fondement donc d'avoir 
Voyone vraye confiance en Dieu, c'eſt 
Abele connoitre en Jeſus Chriſt. 


e cell 


L Oui. GE 
II. Mais quelle eſt en ſomme la 
aye Moſtance de cette connoiſſance? 
k. Elle eſt compriſe en la Con- 
afin aon de Foi que font tous les Chre- 
Is: laquelle on apelle communc- 
de ent le Symbole des Apdtres : parce 
fe C'eſt un ſommaire de la vraye 
ute Mgtance qu'on a- toũjours tenue en la 


le ſagretienté, & parce anfli qu'elle eſt ti- 


tod 
fertateur tun Cid & de la Terre: EY 


—— 2 — —— — 1 


E. Parce que nous ne ſommes pas 


konte f de Ia pure doQrine Apoſtoſique. 
tes 9M. Recive ce qui A.. 
alut 9 L' E N N T. | L 


E croi on Dien le Pere Tout-puiſſant ," 


de la Foi. 


en Jef us Chrift fon ſeul Fils nitre Seigneur 
qui a ets conti au S. Eſprit, ne le la Vierge 
Marie: A ſouffert ſous Ponce Pilaie, a bt 
eracifie „mort & enſeveli: Eft deſcends 
aux enfers ; Le troifieme jour il eſt reſſuſcirs 
des morts $i eſt monte aux Cieux: Il oft afſis 
ala dextre de Dieu le Pere Tout priſſant 89? 
de la il viendra juger les vivans & les mort s. 
Je croi au S. Eſprit. Je croi la ſaints 
Egliſe univerſelle; La communion des Saints: 
La remiſſion des pechts: Ln reſurrec tion 
de. la chair, & la: vie Gernolle. A- 
men. 5 „ | 5 E 

DIM AN. C HE III. 


. bien expliquer cette con- 


feſſion par le menu, en 
combien de parties la diviſerons- 
F 35 
E. En quatre principales. 
FJC 
E. La premiëre ſera de Dieu le 
Pere. La ſeconde, de ſon Fils Jeſus 
Chriſt, en laquelle eſt recitẽe toute 
Philtoire de notre redemption. La 
troiſieme , du S,. Eſprit. La quatric- 
me, de l'Egliſe, & des graces de Dieu 
envers elle. | LOR 
M. Veu qu'il 
qui te meut de rEciter le Pere, le 
Fils, & le Saint Eſprit, qui ſont trois? 
E. Parce qu'en une ſeule eſſence Di- 


vine, nous avons à conſiderer le 
Pere, comme le commencement & 


Porigine,ou la canſe premiere de tou- 
tes choſes: puis apres ſon Fils, qui 
eſt fa Sasel Le S. Eſprit, 
qui eſt ſa vertu & puiſſance, laquelle 
eſt rEpandue ſur toutes les crẽatures, & 
neanmoins rende toũjours en lui. 


M. Par cela tu veux dire qu'il n'y 


a nul inconvenient, qu'en une me- 
me Divinité nous comprenions dis- 
tinctement ces trois perſonnes: & 
que Dieu neſt pas pourtant diviſe? 
E. II eſt ainſi. 


„ 


M. Reècite maintenant la premicre 


n'y a qu'un Dieu, 


. 
r Ro EAN as Ir 2 ret os 


— — 


gen 
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pu, 


E. Je croi en Dien le Pere Tout. 
ant,Createur du Ciel & de la Terre. 
Pourquoi le nommes-tu Pere? 
E. C'eſt au regard de Jeſus Chriſt, 


qui eſt 1a Parole éternelle engendrée 


Tout-puiſſant? | 
E. Ce weſt pas ſeulement à dire 


bon lui ſemble. 
M. Ainſi, 


de lui devant les ſiecles: puis étant 
manifeſt au monde, a EtE. approuve 
& declare etre ſon Fils. Mais entant 


que Dieu eſt Pere de Jeſus Chriſt, 
de là il s'enſuit qu'il eſt auſſi lenorre. 


M. Comment entens- tu qu'il eſt. 


qu'il ait le pouvoir ne Pexercant pas: 
mais qu'il a toutes les creatures en 
ſa main & ſujettion : qu'il diſpoſe de 


toutes choſes par ſa providence, gou- 


verne le Monde par fa volontE, & 
conduit tout ce qui ſe fait, felon que 


ſelon ton dire, la puiſ- 
ſance de Dieu neſt pas oifive , mais 
emporte davantage: aſſavoir qu'il a 
todjours la main à Pouvrage: & que 
rien ne ſe fait ſinon par lui, ou avec 
ſon conge & ſon ordonnance. 
E. 1 et ainh. .... - | 
\DIMANCHE IV. 


bs fa) ajoũtes · tu, qu'il eſt 


Createur du Ciel & de la 
. | 
E. Parce qu'il s' eſt manifeſtẽ a nous 
par ſes ceuvres, il faut qu'en elles 
nous le cherchions. Car nôtre enten- 
dement n'eſt |= capable de com- 


prendre ſon eſſence. Mais le Monde 


nous eſt comme un miroir , auquel 
nous le pouvons contempler -ſelon 


qu'il nous eſt expedient de le con- 


noitre. | | 
M. Par le Ciel & la Terre, n'en- 
tens-tu pas le reſidu des creatures ? 
E. Oui: Mais elles ſont compriſes 
ſous ces deux mots, à cauſe qu'elles 
{ont toutes celeſtes, ou terreſtres. 
M. Et pourquoi appelles- tu Dieu 
ſeulement Createur, yu qu'entretenir 
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mis ſes ceuvres en nature, afin de 
le monde a te fait par lui au'eq 


que le Ciel & la Terre, 


te, vertu & ſageſſe tout l'ordre d& 


& conſerver toũjours les creaturg de 


e ent 
u nou 
r & 1 
e ns 
ndre. 
DI 
V. 
( 
Et 
„ teller R & c 
& toutes. Q 
creatures ne ſubſiſtent en leur tf, C. 
ſinon par ſa vertu. Davantage, fis d. 
qu'il tient ainſi toutes choſes enffpoye! 
main, il s'enſuit qu'il ena le gouventhort « 
ment & la maitriſe. C'eſt pourquaight, Q 
tant qu'il eſt Cre ateur du Ciel & &lequ: 
Ferre,c'eſt lui qui conduit par fa bo 12 
impo 


leur Etat eſt beaucoup plu 
avoir une fois creees? __ 
E. Auſſi par cela n'eſt-il pas fa 
ment ſignifi qu'il ait pour un of 


de laiſſer puis aprcs, ſans s'en fon 
plus: mais il faut entendre que com 


mencement, auſſi que maintenant 
PFentretient en. ſon &tat 


nature: qui envoye la pluye & laſt 


mem 

reſle, les greles, les tempètes & lebe. C 
temps, la fertilitè & la ſterilite, la ui ce 

& la maladie. En un mot, il a tu. O 
choſes a commandement, pour $i ſo 
ſervir ſelon qu'il lui ſemble bon. Th tel 
M. Touchant les diables, & H. « 
méchans, lui ſont-ils auſſi bien de 
3 Þ Pa 
E. Bien qu'il ne les condmiey: 


pas par ſon Eſprit , toutefois il 
tient la bride en telle ſorte, qu 
ne peuvent agir, qu'autant quill 
leur permet, & meme il les c 


traint d'exẽ cuter ſa volonte, M. p 
que ce ſoit contre leur intention. uctio 

M. Dequoi te ſert- il de favor Et 
T Nileur 
E. Beaucoup. Car ce ſeroit une MM.! 
vre choſe i les diables & les ine 
avoient le pouvoir de rien faire M., C 
gre la volontẽ de Dieu. Et mème M,. co 


ne pourrions jamais avoir de I, 
en nos conſciences: d' autant que WW 


ſerions en danger à leur ëgard: Mette 
Vit a 


quand nous ſavons que Dieu leur 


Bes Artiles & at Fei "> . 5 8 5 


rg $\ide ſerrée, ; tellement qu'ils ne. E. II eſt ſpirituel, & conſiſte en 1a 

que Tent rien que par fon conge, en Parole & en PEſprit de Dieu, * ; 
nous avons occaſion de nous re- contiennent juſtice & vie. 

 ſenllfer 8 rejouir, vd que Dieu promet M. Et la Sacrificature? 

n ene notre protecteur, & de nous. E. C'eſt Poffice &autorite de ſe r 

1&&ndre. \ preſenter devant Dieu, pour obtenir 

loge D I M AN C H E . grace & faveur, & 5 appai er ſon ire en 

con} 7 Enons maintenant A 14 fe- offrant facrifice qui lui ſoir agreable. 


u e Y © conde partie. M. Comment eſt- ce que tu dis Je- 
enam. Er en Jeſus Chriſt ſon Fils uni- mus Chriſt Prophete * Ke | 
lem, & c. E. Parce quꝰ en descendant au mon- 


pues . Que contient- elle en emden de, il a &tE Meſfager & Ambaſſadeur 
I L 7. Ceſt que nous reconnoiſſions ſouverain de Dieu ſon Pere, pour ex- 
e eus de Dieu pour n6tre Sauveur & poſer pleinement ſa volonte au mon- 85 
s 6 enlnoyen comme il nous a de livrés de de: & ainſi mettre fi à toutes les. Pro- 3 


uvennort & acquis le ſalut. | pheties & revelations. . 

queen. Que ſignifie ce mot JESUS” DIMANCHE VI. 5 
&Kchequel tu le nommes? M. E revient- il quelque profit de 
fa bo, C'eſt à dire Sauveur : & il lui a „ 

te de impoſe par I Ange, par 10 com. E. Le tout eſt pour notre utilits, Car 
la (elBndement de Dieu. Jeſus Chriſt a regfi'tous ces dons pour 
L lebeFi; Cela vaut-il plus que gil ebe noũs en faire partici Pons afin que 
,la fu ce nom des hommes? nous recevions tous de ſa plenitude. 


atoſ d. Oui. Car puis que Dicu veut M. Declare moi cela plus au 


our F 1 ſoit ainſi appellé, il faut qu'il . A 
tel à la verite. 1 4 regu le Saint Eſprit N 
CF. Que veut dire pos apres le toutes ſes graces en perfection pour 


daf de CHRIST? nous A Elargir & diſtribuer à chacun 


Par ce titre ſon offies: eſt enco-ſelon la Melde & portion que Dieu 
conifinieux declare. C'eſt qu'il a cté connoit Etre expediente. Et ainſi nous 
s il A du Pere celeſte, pour etre or- ptiſons de lui comme d'une fontaine, 
„ mn ne Roi, Pretre, Sacrificateur, bed tout ce que nous. avons de biens ſpiri⸗ 
qui we: ; 'tuels. © 
tes 6 cM: Comment fais-tu cela? M Son Royaume dequoi nos 
Parce que ſelon erke z ſert- ilk | 
tion. | Kaion doit ſervir à ces'trois cho- E. C'eſt qu'etant par lu? mis en — 


favonc Et ainſi elles lui Jont attribuCes' 'bertE'de conſcience, & remplis de ſes 


eurs fois. trricheſſes ſpirituelles , „ pour vivre en 
une MM. Mais de queF gente d hulle a- Jong & fainteté, nous avons auſſi 
s iniq leté oint? e491 la puiſſance pour yaincre te diable, le 


are Mf, Cen a pas etée dune huile vifi" peche, la chair & le monde 5 gut ſont 
me g, comme les anciens Rois, Pré- les ennemis de nos ames. 
de 1%. & Prophetes; mais c'a été des M. Et ſa Sacrificature? 
que Mees du 8. Eſprit, qui eſt la verite E. Premierement' entant qu'il eſt 
Aette onction extericure 3 qui ſe notre Mediateur pour nous rEconcis 
ny E au temps paſlE. 8e lier & Dieu ſon Pere: puis après que 
N. Quel eff ce Royaume dont par ſon moyen nous avons acces 
utes y C 3 _ pour 


lement par adoption; & par grace : Oui. Car il nous faut recoune 


 communique par un don gratuit, n- que la vertu du Saint Eſprit interviaioce 


fréres. celui qui doit ſandtifer les autres. ff 
apres ? tre de ſa mere eſt conſacre à Dm 
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our nous preſenter auſſi ieu „& plillant'les choſes requiſes à 

5 8 offt en lacrifige, #206 tout ce demption, c comme cle on ng E . 

qui procede de nous. Et en cela nous tees. 

lommes compagnons de ſa Sactifica- > os entens- tu par ces tv E 

ture. mats, Conga du S. Eſpris., Ne In qu' 
M. II reſte la Prophetie. Vaierge Marie? ent, 


E. Puis que cet office a &6- ans D. Qu'il a &te forme au vente joneu 


au Seigneur Jeſus, poux &re Maltre la Vięrge Marie, & de ſa-propre re, 


& Dodcteur des ſiens, la fin eſſ de nous ſtance, pour etre ſemence de Dwig fide 
introduire à la ur! ye. conngillance comme il avoit &tE prédit, & ne M. F 


du Pere, & de ſa v rite , „ tellement moins que cela s'eſt fait par operatiaghconti! 


que nous ſoyons Ecgliers s miraculeuſe du S.. Eſprit, fans) comFiltoir 
ques de Dieu. 1 d'homme. t 

M. Tu veux done conclure, Etoit · il donc requis qu'il re$qui 
ce titre Chriſt comprend. c notre propre chair? 1 
que Dieu a donné J on Fils, pong en E. Oui: d' autant qu'il faloit que ¶ M. P 
communiquer le fu e * W ſes de ene commiſe contre Dt er 
o 15247 par homme, fut reparée en la natw{parl: 


1 


EO 2 © humaine. Et auſſi il ne pouvoit Ma ſou 
D. LM ANC H E v autrement notre Mediateur, - pou. C 
M. Ourquoi Tappelles:tu E Fi "lsunt, nous unir a Dieu ſon Pere. & - 
"que de Dieu, vd. ie Dieu NI. Tu dis donc qu'il faloit que ef 


nous appelle tous ſes enfans s wn Ss on ſus Chriſt füt homme, pour accom Pr 


Ce que nous ſammes- enfansi e plizYoſfiee de Sauveur comme en. 
Dièu, ce nꝰeſt pas de nature, mais ſeu- tre propre perſonne. In: 2h b. I 
| nO1 
entant que Die Hus. veut reputer en la. tout ee qui nous defautialſſus e 
tels. Mais le SI 5 Jeſus, 75 elt nous- mèemes. Ce qui ne fe peut an ons 
engendre de 1a, ſtance & de 9 reh 1tremeny; faire non bie 
& d'une meme ellenge.,, à bo tdroit, M. Mii oaxerguol cela elt il l reſe 


44 


elt dit Fils unique, Carl n. ache e eri. Eſprit , & non point patanſmpa 


ſeul qui ſoit natürl.. vre d homme, ſelon l'ordre de l Arien 

M. Tu veux donc dire que cet hon. ture? e, p 
neur eſt propre à lui ſeul, & lui ap- E. Parce que la ſemence ume! be c 
tient naturellement: mais noug; oſt n eſt & elle · meme corrompue, il fall . 


tant que nous ſonimes, ſes membres. en cette conception , pour preſave 

E. C'eſt cela, Et pourtant au regard; .ndtre Seigneur de toute corruption 
de cette communication, eſt dit a- le remꝑlir de ſaintetſ. | 
leurs, Le Premier: ne entre pluſſeurs M. Ainſi il nous eſt demontts q. | 


M. Que veut dire, ce qui Lenſult exempt de toute tache, & dis le 


E. II dec 9 le Fits de e porters ER 
Dieu a été oint du Pere pour nous jet? la corruption un nun 
etre Sauveur, c'eſt aſſavoir, en pre- re human? 


nant notre chair humane, & agcary E. Je Ventens aol 4 
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IDIM ANCHE VII. M. Ceſt bien dit. Car Sil &ojr 
rec.. . eſt· e qu'il eſt notre pëcheur, il ne ſetoit pas capable de 
Seigneur? 85 ſouffrir 1a mort pour les autres: & 
deu. Comme il a ẽtẽ conſtituẽ du Pere, neanmonns ,afin que ſa condamnation 
r qu'il nous ait en ſon. g ce, 
nt, pour exercer le Royaume & la reputé entre les iniques. 

tra igneurie de Dieu au Ciel & en la E. Je Ventens ainſi. 


- 


e Irre, & pour etre Chef des Anges& DIMANCH E K. Wo 


* 
x 


F 


Mak fdeles. MEE quill ate crucific, empor- 
nen M. Pourquoi de la nativité viens-tu —W te-t-il quelque choſe, pliitdt 


ratiacontinent à la mort, laiſſant toute que fi on Petit. fait mourir autre- 
con itoire de fa vie? | C 
Ik. Parce qu'il n'eſt ici parlè que de E. Oui, comme PApdtre le re- 
Iren qui eſt proprement de la ſubſtance montre, diſant , qu'il a ètè pendu au 
Fnöôtre redemption. bois, pour tranſporter notre maledic- 


qe M. Pourquoi n*cſt-il pas dit ſimple- tion ſur ſoi-meme, pour nous en dẽ- 


nat parle de Ponce Pilate, ſous lequel maudit de Dieu. | | 
dit tz ſouffert? — M. Comment? n'eſt-ce pas des- 
pol E. Cela reſt pas ſeulement pour honorer le Seigneur Jeſus, de dire 
Is aſſuùrer de la certitude de Phiſtoi- qu'il a te ſujet a la malediction, mème 
que eg mais c'eſt auſſi pour ſignifier que devant Dieu? 

ccomBmort emporte condamnation, E. Non. Car en la recevant, il 
en M. Comment cela? Pa ancantie par ſa vertu: tellement 


» Digent en un mot, qu'il eſt mort, mais il charger, car ce genre de mort Etoit - 


ure nous Etoit due, & par ce moyen nit, pour nous remplir de ſa benedic- 
faut us en delivrer. Or parce que nous tion. 
eut anions coupables devant le jugement M. Expoſe ce qui $enſuit. 

I bDieu, comme malfaiteurs : pour E. D'autant que la mort étoit une 
til hreſenter notre perſonne, il a voulu malediction ſur l'homme, a cauſe du 


a anJmparoitre devant le fiege d'un Juge pEche , Jeſus Chriſt Va endurèe, & en 


q lamdirien , & Etre condamne par 1a bou- l'endurant Va. vaincuè. Et pour dé- 
fe, pour nous abſoudre au trone du montrer que c' toit une vraye mort 
nmalgge celefte, que la ſienne, il a voulu Ctre mis au ſe- 


1 falle MH. Neanmoins Pilate le prononce pulchre, comme les autres hommes. 


ntervidiocent : & ainſi il ne le condamne M. Mais il ne femble pas qu'il 


{avs comme s'il en Etoit digne. nous revienne quelque profit de cette 


tion, x It y a l'un & l'autre. C'eſt qu/il victoire , vd que nous ne laiſſons pas 
+ Fjuſtific par le tèmoignage du Juge , de mourir. | e | 
rer montrer qu'il ne ſouffne point E. Cela n'empèche de rien. Car la 


* 


Jew ennellement par la ſentence de 1 9015 à une meilleure vie. 
dine meme, pour denoter qu'il eſt vra- M. De cela il s'enſuit, qu'il ne nous 


- "ination pour nous afin de nous en choſe horrible, mais ſuiyre volontai- 
iter. e rement notre Chef & Capitaine Jeſus 


K -4 


ouyerne- nous ſoit delivrance, il faut qwil-{oit- 


E. Il eſt mort pour ſouffrir la peine qu'il n'a pas laifle d'Etre tolijours be- 


' 
1 
' 
| 
i 


pes ir ſes demerites, mais pour les mort des fideles weſt maintenant au- 
leres: & cependant eff condamne tre choſe qu'un paſſage, pour les in- 


ung nent notre pleige, recevant la con- faut plus craindre la mort comme une 


b 4 Chriſt, 


— ?ͤrx— 


— — N . 8 
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Chriſt, qui nous y precede, non pas que nous avons dite, qu'il n'enapdine If ref 


pour nous faire perir, mais pour nous été opprime: mais a combatu contre [470M 


ſauver. la puiſſance des enfers, pour 1 « Tout 
E. II eſt ainſi. ter & la detruire. * Pour i Pl. 
 DIMANCHE X. M. Far cela nous voyons la diffe. {ofits 

M. U E ſignifie ce qui eſt ajoutè rence entre le tourment qu'il a ſouß.] E. 


de fa Deſcente aux enfers? fert, & celuĩ que ſentent les pEcheurs let, que 
E. C'eſt que non ſeulement il a que Dieu punit en ſa colere. Cat & hequiſ 
ſbuffert la mort naturelle, qui eſt la qui a et temporel en lui eſt perpetuel {:f un 
ſeparation du corps & de l'ame: mais aux autres, & ce qui a ẽté ſeulement Irons 
auſſi que ſon ame a été dans une an- un aiguillon pour le piquer, leur el orie 
goiſſe merveilleuſe, que ſaint Pierre une épèe pour les bleſſer a mort. 
appelle, Les douleurs de la mort. E. C'eſt cela. Car Jeſus Chriſt a 
M. Pour quelle raiſon cela s'eſt-il point laiſſè d' eſperer toujours en 
fait & comment? Dieu au milieu de telles detreſſes 
E. Parce qu'il fe preſentait a Dieu mais les pEcheurs que Dieu damne, ſe 
our ſatisfaire au nom des pEcheurs , deſeſperent, & ſe depitent contre lui, Ill. 
il faloit qu'il ſentit cette horrible dE- juſques à le blaſphemer. _ 
treſſe en ſa conſcience comme $il DIMANCHE XI IM. 
Etoit abandonne de Dieu: & meme M. Ouvons-nous pas bien deduire u' 
comme ſi Dieu Etoit courrouce con- de cela, quel fruit nous rece. 
tre lui. Etant dans cet abime, il a crie, vons de la mort de Jeſus Chriſt? 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi E. Oui. Car premierement nous Jui 
m'as-tu abandonne? voyons que c'eſt un ſacrifice, par le- 
M. Dieu ętoit· il donc irritè contre quel il a ſatisfait pour nous au jupe- Þ 
lui? h ment de Dieu; & ainſi a appaiſc la co: 
E. Non: mais il faloit toutefois lere de Dieu envers nous, & nous 3 
qu'il Pafligeat ainſi, pour verifier ce réèconciliés à lui. Pour le ſecond, que 
ui a Etc predit pat Eſaie, Qu'il a été ſon ſang eſt le lavement par lequel 
frape de la main du Pere pour nos nos ames ont été purgees de toutes t 
pechez, & qu'il a porté nos iniquitez. ches. Finalement que par cette most 
M. Mais comment pouvoit-il Etre nos pEchez ſont effacez pour nepoilit 
en une telle frayeur, comme s'il Etoit venir en memoite devant Dieu: & 
F abandonne de Dieu, lui qui eſt Dieu ainſi que l' obligation qui. Etoit contie 
meme? e -nous-elt ee . 
Ei. Il faut entendre que ſelon fa na- M. N'en avons- nous pas quelque 
ture humaine il a ẽtè en cette extremi- autre utilite? _ 1 
te: & que pour cet effet ſa Divinitè ſe E. Si avons: c'eſt que fi nous ſom- M. 
tenoit pour un peu de temps comme mes vrais membres de Chriſt , notreÞ 
cachee, c'eſt à dire, qu'elle ne dẽplo- vieil homme eſt crucifie , & nom 
yoit point ſa vertu. chair eſt mortifice : afin que les mall E. 
M. Mais comment ſe peut-il faire vaiſes concupiſcences ne -regnelliie(t 
que Jeſus - Chriſt , qui eſt le ſalut plus en nous. | u fir 
du monde ait été en une telle con- M. Rapporte l'article ſuivant, IM 
damnation? E. C'eſt que le zro;fieme jour il e qu 
E. Il n'y a pas été pour y demeurer. reſſuſcitd. En quoi il s'eſt montre va E. 
Car il a teflement ſenti cette horreur queur de la mort & du pEche, Cat ＋ orp 
g | | | erty 
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one la te ſurrection il a englouti la mort, & /M. Comment entens-tu qwil en 
ntre lꝛtompu les liens du diable, & detruit aſſis a la dextre de Dieu ſon Pere? 
om. Jute ſa puiſſance. E. C'eſt qu'il a regu la Seigneurie 


ie Jjrofite cette reſurrection? & gouverner tout. 2 
dul. E. En trois manieres; la premiere M. Mais que ſignifie la Dextre „& 
eurs et, que la juſtice nous a ẽtè pleinement cette aſſiette dont il eſt parle? ES 
ce 
tuel | 
nent 


rel} 


t a 
en 
les 3 
e, ſe 
lui, . D Ourſuivons. i : 
I. Il eſt monte au Ciel. E, Oui. bh FA 
, IT M.Y eft-il monté en telle forte, DIMANCHE XIII. 
duire Jw'il ne ſoit plus en la terre? M. '& Ontinue. . 
rece. E. Qui. Car puis qu'il a fait tout E. De la il vieudra juger les vi- 
ſe qui lui Etoit enjoint du Pere, & vans & les morts: Ce qui eſt a dire 


krons une fois en une immortalitE còté droit, ceux qu' ils ordonnent Lieu- 
gorieuſe. La troiſième, que fi nous tenans, pour gouverner en leur nom. 
Jommuniquons vrayement à elle, nous M. Tu n'entens donc par li autre 


jouvelle, pour ſervir a Dieu, & vivre a été conſtitué Chef de l' Egliſe, & ex- 
tintement ſelon ſon bon plaiſir. alté par deſſus toute Principaute, & 


rquiſe en elle. Laſeconde, que ce nous E. C'eſt une ſimilitude tirèe des 
| un gage. certain, que nous reſſuſci- Princes terreſtres, qui font ſeoir à leur 


eſſulcitons des à preſent en une vie choſe que ce que dit S. Paul: c'eſt qu'il 


4 


M. En combien de ſortes nous du Ciel & de la Terre, afin de regir | 


DIMANCHE XII qwil a recu un nom par deſſus tout 


nous Ini Etoit requis à ndtre ſalut „il n'&- qu'il apparoitra une fois au Ciel en ju- 


r le- Foit plus beſoin qu'il converſit au gement, ainſi qu'on l'y a vu monter. 
Juge- onde. we, 
la co: M. Que nous profite cette Aſcen- fin du ſiecle, comment dis-tu que les 
ous a fon? 7 uns vivront alors, & que les autres ſe- 
, que E. Le profit eſt double. Car d' au- ront morts : vu qu'il eſt ordonne 2A 
lequel unt que 2 


mort Feendu pour nous, il nous y donne diſant, 1 ceux qui ſeront alors ſur- 
point FntrEe, & nous aſſure que la porte vivans, ſeront ſubitement changez: 
u: & ſous eſt maintenant ouverte, laquelle afin que leur corruption ſoit abolie, 


eſus Chriſt eſt entre au ciel tous les hommes de mourir une fois ? 
tes tz: u notre nom, ainſi qu'il en toit de- E. S. Paul rEpond a cette queſtion, 


conte ous Etoit fermEe pour nos pechez. & que leur corps ſoit renouvele , pour, 


fecondement, il apparoit 1a devant ctre incorruptible. | 
uelque a face du Pere, pour Ctre notre Inter- M. Tu entens done que cechange- 
Fleur & Avocat. ment leur ſera comme une mort, par- 

s ſom} M. Mais Jeſus Chriſt montant au ce qu'il abolira leur premiere nature, 
 ndtreÞliel, s'eſt- il tellement retirè du mon- pour les faire reſſuſciter en un au- 
note, qu'il ne ſoit plus avec nous? tre <tat ? 5 
s mal} E. Non. Car il a dit le contraire: E. C'eſt cela. | 


egne a 

en? ſolation de ce que Jeſus Chriſt doit 
« I. Eſt· ce par ſa preſence corporel- une fois venir juger le monde? 
r 11. e qu'il demeure avec nous? 


ar faorps qui a &tE eulevẽ en haut, & de ſa paroitra ſinon pour notre ſalut. _ 
"Wettu , laquelle eſt par tout repandue, M. Nous ne devons donc, pas 
| * | 2 


7 
Weſt qu'il ſera pres de nous juſques 3 M. Nous revient-il quelque con- 
4— N 


Oui, une conſolation ſinguliere. 
e van E. Non. Car c'eſt autre choſe de fon Car nous ſommes certains qu'il ne 


M. Puis que le jugement ſera à la 


1 


: 


Des Articles de la Foil | 
| cmindttle dernier jugement pour 'a- faire la mort de Jeſus Chriſt Ollive, 

yoir en horreun? K tout ce qui a deja été recite ; op 

Non: puis qu'il ne nous fau- le fruit qui en procede, eſt PEgliſe. 
drs venir devant autre Juge, que ce- M. Tu dis donc que juſques à c 
mi meme qui eſt notre Avocat, & qui te heure il a et parle de la cauſe & 
| | aptis nòtre cauſe en main pour la de- fondement du ſalut, entant que Dim 
| | fendre. © nAncqus a reyus en dilection par f 
| DIMANC HE XIV. moyen de ſeſus Chriſt: & confirme q 
M. VJ Enons a la troiſiẽme partie. nous cette grace par fon 8. Eſprit 


' | a 5 ee ques 
E. V Cieeſt la foi au S. Eſprir. mais que maintenant eſt démonti fle 
M. A quoi nous ſert- elle? Feffet. & l'accompliſſement de tou ceux 


que comme Dieu nous a rachetez & certitude: | 


E. A ce que: nous: reconnoiſſions, cela, pour en donner une plus grande que 


{voir 

auvez par Jeſus Chriſt, auſſi il nous E. II eſt ainfi. 1M 

| | faitparfon'S. Eſprit participans de cet- M. En quel ſens nommes-tu l' Eg. E. 
te redemption & du ſalut. ſe ſainte? i 1M 

M. Comment cela? E. Parce que ceux que Dieu: I Rem 


E. Comme le ſang de Jeſus Chriſt Elus, il les juſtifie & purifie en ſaintett} EF, 
eſt notre lavement: auſſi faut- il que le & innocence, pour faire en eux relu Jreme 
S. Eſprit en arroſe nos conſciences re 1a gloire. Et ainſi Jeſus Chtil I nute 
afin qu'elles ſoient lavees. ayant racheté ſon Egliſe, Va ſanctif I nent 
M. II faut a ceci une déclaration afin qu'elle fit glorieuſe & ſun gem. 
plus certai ne macule. N — 0 
E. C'eſtà dire que le S. Eſprit habi- M. Que veut dire ce mot, Cath Yneri 
tant en nos ecurs nous fait ſentir la lique, ou univerſelle? Dieu 
vertu de n0tre: Seigneur Jeſus. Car ii E. C'eſt pour ſignifier que comme E. 
nous illumine, pour nous faire con- il n'y a qu'un Chef des fideles , auſſi ie ps 
| naitreſes graces, il les ſcelle & impri- tous doivent Ctre-unis en un corps, tel De r 
me en nos ames, & leur donne lieu en lement qu'il n'y a pas pluſieurs Egli Horte 
| Nous. Il nous régenere & fait nouvel- ſes, mais une ſeule, laquelle eſt rEpan* faut 
les creatures: tellement que par ſon due' par tout le monde. Pera 
moyen nous recevons tous les biens M. Et ce qui s' enſuit de la comme Jnog 
EX dons qui nous: ſont offerts en Jeſus nion des Saints, qu'emporte- t- il? IN 
1 ELSE, E. Cela eſt ajottt& pour mieux ex. Yyre 
DIM ANC HE XV. primer l' unité qui eſt entre les mem: E. 
M Uegenſfuitil?  bres de PEgliſe. Et auſſi par cela nous Jie ſ 
E. 1 où il eſt eſt donne a entendre, que tout ceque ſu ſ 
dit, Que vous croyons l' Egliſe Catho- nöôtre Seigneur fait de bien à ſon Egli. k pc 
ll Jigae. Fn: ſe, eſt pour le profit & ſalut de chaque ſxec 
M. Qu'eſt-ce que VEgliſe Catho- fidelle; parce-que taus ont commit 
ique ? $42 nion enſemble. . OS 
j . Ceſt la compagnie des fideles DIMANCHEXVIE Ae 
que Dieu a ordonnes. & élus à la vie M. Ais cette ſaintetE que tu E 
Eternelle. $2 IVI tribues à PEglife,, eſt-elle ſee ſe 
MN. Efil neceſſaire de croire cet maintenant parfaite ?® All 
article ? EB. Non pas pendant qu'elſe com en 
E. Oui, ſi nous ne youlons pas bat en ce monde. Cat il y; a too i 


— 


ſive ges reſtes d'imperfeQtion , leſquels ne 
; eaÞſecont jamais &tés, juſques à ce qu elle 
fe. Tſoit pleinement jointe a ſon Chef Jeſus 
wech Chriſt, duquel elle eſt ſanCtifice; 

&ch M Et cette Egliſe ne ſe peut- elle 


Dien qutrement connoitre-qu'emla-croiant? | 


ar E E. II y a bien VEgliſe-de Dieu: viſi- 
ne en ble, ſelon qu'il nous a donnè les mar- 


ſptit I ques pour la connoitre;, mais ili eſt ici 


ont parle proprement de la compagnie de 

tout ſ ceux que Dieu a Elus pour les ſauver, 

rande laquelle ne ſe peut pas pleinement 
voir à l' cuil. e 

M. Que genſuit-il ? | 

Egli. E. Fe croila remiſſion des pdc hex. 

IM. Qu'entens-tu par ce mot de 

eu g Remiſſion? 

inte] E. Que Dieu par ſa bontẽ gratuite 


relut temet & quitte à ſes: fidelles leurs 


Ohrik I autes: tellement qu'elles ne vien- 
titie nent point en compte devant ſon ju- 
am gement pour les en punir: | 
IM. De cela il s'enſuit que nous ne 
tid neritons pas par ſatisfaction, que 
Dieu nous pardonne. ONS T3 2; 
mme E. Oui: car le Seigneur Jeſus a fait 
, ſi Ye payement, & en a porte la peine. 
os; tel De notre part, nous ne pouvons ap- 
Egli porter aucune recompenſe : mais il 
pan: aut que nous recevions par la pure li- 
Jeralité de Dieu, le pardon de tous 
8 tos pEches. e SE Ot 


* 


M. Pourquoi mets-tu cet article 


ox res ' Egle??? | 
mem: E. Parce: que nul Wobtient pardon 


Des Articles de la Bot; 
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DIMANCHE X'VItt - 
Ues'enſuit- il? 


E. la reſurrection du la chain & 
la uie ecer nelle. : | ; 
M. Pourquoi cet article eſt-ił mis 
E. Pour nous montrer que nòtre fe- 
licitE ne: git pas en la terre: ce qui ſert 
a double fin. Premicrement:, afin que- |} 
nous apprenions de paſſer par c mon- 
de comme par un pais étranger, m- 
priſans toutes les choſes terreſtres, & 
n'y mettans point nôtre coeur ; puis 
auſſi, que bien que nous n * 
vions pas encore le fruit de la grace que 
le Seigneur nous a faite en Jeſus Chriſt, 
nous ne perdions pas courage pour - 
tant, mais nous l'attendions en patien- 
ce, juſques au tems de la re furrection. 
M. Comment ſe: fera cette réſur- 
E. Ceux qui ſerout morts aupara - 
vant:, reprendront leurs corps, nean - 
moins d' autre qualité: aſſiuoir, qui 
ne ſeront ſujets a la mortalitẽ & cor 
ruption, bien que ce ſera la meme ſub 
ſtance: Et ceux qui ſurvivront encore, 
Dieu les reſſuſcitera miraculenſement 
par ce changement ſubit dont il a EtE- 
parle. 223 To 
M. 
le pas commune 
bons? COT . 
E. Oui: mais ce ſera bien en. u- 
ne diverſe: condition: car les uns 
reſſuſciteront a ſalut & a joye, les au- 


aux mauvais & aun 


- 


nous ie ſes .pEcher, que premicrament ill tres: condamnation & umort. 


ce que de foit jn corpore au peuple de Dieu 


M. Pourquoi donc eſt- il ſeule- 


Egli c perſevere en unite & communion. menvparle de la vie éterneile, & non 


haqueBwec le corps de Chriſt : & ainſi; qu'il 
nm pit vrai membre de VEglife.: 
IM. Ainſi hors: de I iſe Y 175 


Jeelles pour faire fecte part, ne doi- 


1 rs ſont en diviſionn. 


point auſſi bien de l'enfer? 
E. Paree qu'il n'y a rin de couch 


en ce ſommaire qui n*appartienne 


proprement à la confolation des con- 


tus E. Ineſt certain: car tous ceux qui ſciences: fideles, il nous revive: ſeule- 
ſt·elle ſe ſeparent de la communauté des fi- ment les biens que Dieu fait à ſes ſer - 


viteurs. Et ainſi il wy. eſt fait nulle 


com ent point eſperer de ſalut, pendant mention des iniques, qui font exclus 


de ſon royaum yaume. 


DI 


j 


Et cette re ſurrection ne ſera·t· el 


Des Articles de la Foj! 


- DIMANCHE XVIII. 
M. Uis que nous avons le fonde- 
P ment ſur lequel la foi eſt ap- 
puyce, nous pourrons bien de 1a con- 
clure ce que c'eſt que la vraye Fol? 
E. Oui: aſſavoir une certaine & 
ferme connoiſſance de la dilection de 
Dieu envers nous, ſelon que par ſon 
Evangile il ſe declare Etre nôtre Pere 
& Sauveur par le moyen de Jeſus 
A 9 
M. La pouvons- nous avoir de 
nous - mèmes, ou {i elle vient de Dieu? 
E. L' Ecriture nous enſeigne que 
C'eſt un don ſingulier du S. Eſprit : & 
experience auſſi le montre. 
M. Comment? | 
E. Parce que notre entendement 
eſt trop debile pour comprendre la 
ſageſſe ſpirituelle de Dieu, qui nous 
eſt rEveElce par la foi: & nos cœurs 
ſont enclins à la defiance, ou bien a 
mettre malheureuſement notre con- 
fiance en nous, ou aux creatures. Mais 
le S. Eſprit nous illumine, pour nous 
rendre capables d' entendre ce qui au- 
trement nous ſeroit incomprehenſi- 
ble: & nous fortifie en certitude, 
ſcellant & imprimant les promeſſes 
de ſalut en nos curs. 3/8 
M. Quel bien nous procede de cette 
foi , quand nous l'avons? 
E. Elle nous juſtifie devant Dieu, 
pour nous faire obtenir la vie Eter- 
nelle. 


M. Comment donc? Vhomme 


n'eſt- il pas juſtifiẽ par les bonnes u- 
vres, vivant ſaintement & ſelon 


Dieu? 


E. S'il sen trouvoit quelqu'un fi 


parfait, on le pourroit bien nommer 
juſte, mais entant que nous ſommes 
tous de pauvres pEcheurs il nous faut 
chercher ail leurs notre dignitE, pour 


repondre 2 de Dieu. 
2 NCHE XIX. 
M. Ais toutes nos ceuvres ſont- 


YA. elles tellement reprouvees 


\ 
* 


— 


qu'elles ne puiſſent 
devant Dieu? 


pas meriter grace 
E. Premierement, toutes celles 


que nous faiſons de nòtre propre natu- 


re, ſont vicieuſes, & par conſequent 
ne peuvent pas plaire a Dieu: mais il 
les condamne toutes. * FL 


M. Tu dis donc que devant que 0 


Dieu nous ait regus en ſa grace, nous 
ne pouyons ſinon péëcher: comme un 


mauvais arbre ne produit que de mau- 


vais fruits? | 7 
E. II eſt ainſi: car encore que nos 

Suvres ayent une belle apparence par 

dehors, fi ſont-elles mauvaiſes , puis 


que le cœur eſt pervers, lequel Dieu | 


» $2.0 3 


regarde. 5 
M. Par cela tu conclus que nous n 
pouvons pas preEvenir Dieu par nos 


merites, pour .Pinduire A nous, bien 


faire: mais qu' au contraire, noùs ne 
faiſons que Virriter contre nous? 
E. Oui: c'eſt pourquoi je dis que 


par ſa pure miſericorde & bonte, fans 
aucune conſideration de nos œuvres, 


il nous a agreables en Jeſus Chriſt: 
nous imputant ſa 


M. Comment donc dis-tu que 
Phomme eſt juſtifiè par la Fo? 
E. Parce qu'en croyant & recevant 
avec une vraye confiance de cœur les 
promeſſes de l' Evangile, nous entrons 
en poſſeſſion de cette juſticeQ. 
M. Tu entens que comme Dieu 
nous la preſente par l' Evangile, auffi 
le moyen de la recevoir, c'eſt par la 
Fit. $12 TR. 
= E. Oui. . nenn 4109 36.99 
DIM ANCHE XX. 
M. M Ais puis que Dieu nous a une 
fois recus, les uvres que 
nous faiſons par ſa grace, ne lui ſont- 
elles pas l by $775 0 

F. Oui, entant qu'il les accepte 


1 liberalement „ & non pas pour leur 
propre dignite s. 
| M. Com, 


l . juſtice, .& ne nous b 
war point nos fautes. 


nere 


Des dix Commandemens; 


M. Comment! Ne ſont-elles pas M. La Foi donc no 


dignes d' tre acceptces , puis qu'elles 
procedent du S8. Eſprit? 
E. Non pas: a cauſe qu'il y a tou- 


jours quelque infirmitc de nòtre chair 


melèe parmi,dont elles ſont ſouillées. 
M. Quel ſera donc le moyen de les 


vendre agréables? 


E. Si elles ſont faites en foi. C'eſt 
àdire, que la perſonne ſoit aſſurce en 


a conſcience, que Dieu ne les exami- 


nera pas à la rigueur: mais en couvrant 


les imperfections & les taches par la 


puretE de Jeſus-Chriſt , les tiendra 


comme parfaites. 


M. Par cela dirons- nous que l'hom- 


I me Chrétien eſt juſtific par ſes Su- 


vres , apres que Dieu Va appele , ou 
que par elles il merite que Dieu Vai- 


me pour obtenir le ſalut ? 


E. Non. Mais au contraire , il eſt 


dit. Que nul homme vivant ne ſera jus- 
tifièẽ devant ſa face. C'eſt pourquoi 


nous avons A le prier qu'il n'entre 


I point en jugement, ni en compte avec 
nous. 


M. Tu n'entens pas pourtant que 
les bonnes ceuvres des fideles ſoient 


| Jinutiles? 


| E. Non. Car Dieu promet de les 
remunerer amplement, tant en ce 


monde, comme en paradis : mais 


tout cela procede de ce qu'il nous ai- 


me gratuitement, & qu'il enſevelit 
toutes nos fautes pour n'en avoir 


point de memoire. 
M. Mais pouvons- nous croire 


Idour Etre juſtifiez ſans faire de bon» 
les ceuvres?80[ 


E. Il eſt impoſſible. Car croire en 
Jeſus Chriſt c'eſt le recevoir tel qu'il 


JI: donne à nous. Or il nous promet 


non ſeulement de nous delivrer de la 


mort, & de nous remettre en la grace 


de Dieu ſon Pere, par le merite de ſon 


lobeiſſance: mais auſſi de nous rege- 
nerer par ſon Eſprit 
ire ſaintement. 


pour nous faire 


nſeulement ne 
nous rend pas nonchalans à bonnes 
Kuvres: mais eſt la racine dont elles 
* 1 1 e e i 
» 11 Et ainun pour cett TI 
ladoQrine de PEvangite eſt —_— | 
en deux points, aſſavoir la Foi, & la 
Repentance. & * 
DIMANCHE XXI. | 
M. U'eſt-ce que la Repentance? 
E. VS C'eſt un deplaifir du mal & If 
un amour du bien, procedant de la 


crainte de Dieu, & nous induiſant à 


mortifier ndtre chair pour Etre gou- ] 
yernez & conduits par le S. Eſprit au | 
ſervice de Dieu. — 

M. C'eſt le ſecond point que nous 
avons touche de la vie Chretienne, 
E. Oui: & nous avons dit que le 
vrai & legitime ſervice de Dieu, con- 
ſiſte en ce que nous obeiffions à ſa 
volonté. | nr W 
M. Pourquoi ? 8 „ 

E. Parce qu'il ne veut pas @tre ſervi 
ſelon notre fantaiſie, mais a ſon plaiſir. 

M. Quelle regle nous a- t- il donne || 
pour nous gouverner? 1 

E. Sa Loi. 

M. Qu'eſt- ce qu'elle contient? | 

E. Elle eſt diviſce en deux parties, 
dont la premiere contient quatre- 
commandemens, & l'autre ſix : ainſi 
en tout ce ſont dix. : 

M. Qui afait cette diviſion ? 

E. Dieu meme, qui Pa donne&e Ecri- 
te a Moyſe en deux tables, & a dit 
qu'elle ſerEduiſoit en dix paroles. 

M. Quel eſt l' argument de la prẽ- 
miere I able? | 2 

E. Touchant la maniere de bien 
„ ES 

NM. Et de la ſeconde? | 

E. Comment il nous faut vivre 
avec nos prochains, & ce que nous 
leur devons. 2 

DIMANCHE X XIT 
M. R Ecite le premier Commande- 
> ments E. 


— P 


propre 

E 7 5. De adorer lui ſeul, de Vinvo- des choſes viſibles, ou bien pour en 
quer 

& dalle e choſes ſemblables, qui ſont que ce ſoit. 

1 M.Pevrquoidit-il, Devant ma face? M. A. quelle fin reduirons-nous 0 


\ . 


Des dix 'Commandemens? 
2 :Eroute Ifratl. Je ſuis I Eternel ton auſſi avec une pure verite & affeQtion mor 


d, qui t ai retire de la terre A Egyßh de cœur. lad: 

16, de la maiſon de ſervitude, DIMANCHE XXIII. lupe 

Tic n auras point 4 autre Dieu devant M. D [ te ſecond  Commande. 1 
me. ment. M. 


M. Expoſe le ſens. Z. Tu ne te feras image | 
tailli E. 
E. Au commencement il fait com- blance aucune des theſes gu ſont E. gf 1 


me une preface ſur toute la Loi. Car Ciel, eu en la Terre ici bas, ni aux eaux ag; 111/it 
il s'attribue PautoritE de comman- ſent ſous la terre. Tu ne les honoreras 2 fans 
der, ſe nommant l' Eternel, & Cre&a- M. Veut-il tout a fait defendre de Jratec 
teur du monde. Apres il ſe dit ndtre faire aucune image e? 4 M 
Dieu; pour nous rendre ſa doctrine E. Non: mais il defend de faire ore 
aimable. Car s'il eſt notre Sauveur, il aucune image, ou pour figurer Dieu, E. 


eſt bien raiſonnable que nous lui ou pour adorer. ms 
ſoyons un peuple obeiſſant. M. Pourquoi eſt- ce qu il Veſt point I M 
Mais ce qu'il dit après de la licite de repreſenter Dieu veritable. E. 


delivrance de la terre d'Egypte, ne ment? com} 
Badreſfe-t-il pas particulierement au E. Parce qu'il i y a nulle conve- Fit a 
peuple.d"Iirael? nance entre lui qui eſt un Eſprit &ter- Ficut- 


. Si fait bien ſelon le corps. Mais nel & incomprehenſible, & une ma- lui. 


il nous appartient auſſi generalement tiere corporelle, morte, corruptible Melu! 


à tous, entant qu'il a délivré nos ames & viſible. Hart 
dela captivite ſpirituelle du peche , & M. Tu entens donc que c'eſt faire Nous 
de la tyrannie du diable. un deshonneur à ſa Welte, de 1 M 
M. Pourquoi fait- il mention de vouloir repreſenter ainſi? Nau'il 
cela au commencement de ſa Loi? E. Oui. ian 


E. C'eſt pour nous avertir com- M. Quelle forme &adoration &< E. 


dien nous ſommes obliges a ſuivre ici condamnée? rand 


ſon bon plaiſir, & quelle ingratitude E. C'eſt de ſe preſenter devant une ent 
ce ſeroit de faire le contraire. image, pour faire ſon oraiſon, de fl&- Falet 
M. Et qu'eſt· ce qu'il requiert en chir les genoux devant elle, ou faire ma 
un mot en ce premier Commande- quelque autre ſigne de reverence: ] M. 
ment? comme {i Dieu ſe montroit là à nous. Þ jul 
E. Que nous lui reſervions à lui M. Il ne faut donc pas entendre pur 
ſeul Phonneur qui lui appartient, ſans que toute taillure ou peinture ſoit E. 


le 2 ailleurs. defendue en general: mais ſeulement N cor 


uel honneur eſt- ce qui lui eit toutes les images qui ſe font pour Peſtii 


ſervir Dieu, ou pour Vhonorer en 
wir notre confiance en lui: abuſer en idolatrie, en e foe 
attributes à ſa Majefic . üs. 5 


E. autant qu'il voit & connoit Commandement? 1 
tout, & qu'il eſt juge des ſecrettes, E. Comme au premier Dieu 8&P; 
penſces des hommes, il _ e que clar qu'il 6toit ſeul ſans autre, qu uu 
non ſeulement par la 775 ion exte- doit adoxer: «in maintenant il nous N 
rieure il veut ètre avoiis Digvs mais mane | 


\ 

| Des dix Commandemens; | 
| nontre quelle eſt la droite forme de E. Afin de nous inciter auſſi par 

rado cer, afin de nous retirer de toutes douceur, il dit „Lubil fait miſericorde 
| juperſtitions & f ons charnelles. en mille generations 4 cenx ui Pa- 
e. I IMANC.HE XXIV. ment, & gardent ſes.commandemens. 
Ik. 
ſon: oft Eternel notre Dieu, fort, jaloux. qu'elle ſoit mEchante ? 5 
ſuſtant l'iniquitè des peres fur les en- E. Non pas : mais qu'il étendra 
an, {fans » en la troiſieme & quatrieme gene- juſques là fa bonté envers ſes fideles, 


e de ration envers ceux qui le halſſeut. que pour l'amour deux, il ſe donnera | 


IMI. Pourquoi fait-il. mention de ſa à connoitre A leurs enfans: & non 
aire force? ſeulement les fera proſperer ſelon la 


jeu, E. Pour marquer qu'il eſt puiſſant chair, mais les ſanctifiera par ſon EC. 
1 maintenir ſa gloire. prit, pour les rendre obeiſſans a IA 


oint M. Que ſignifie-t-il par la jalouſie? volonte. „„ 

ble. E. Qu'il ne peut endurer aucun M. Mais cela n'eſt pas perpetuel? 
Ilcompagnon. Car comme il s'eſt don- E. Non. Car comme le Seigneur 
nye- lie a nous par ſa bonté infinie: auſſi ſe reſerve la liberté de faire miſeri- 
tter- feut-il que nous ſoyons entiErement corde aux enfans des iniques, auſſi 
me lui. Et c'eſt la chaſtetè de nos ames, dautre part il retient le pouvoir d' e- 


ible, fte lui etre conſacrès & dediẽs. D'autre lire ou rejetter en la generation des 
Hart c'eſt une paillardiſe ſpirituelle de fideles, ceux que bon lui ſemble. 


faire ious dEtourner a quelque ſuperſtition. Toutefois fi fait- il tellement qu'on 
de la M. Comment ſe doit-il entendre, peut connoitre cette promeſſe n'etre 
Nu'il Yunira le pechè des peres ſur les pas vaine ni fruſtratoire. 

fans? EE es 
rande crainte, il dit, que non ſeule- nomme que trois ou quatre? | 
tent il ſe vengera de ceux qui Vof- E. C'eſt pour ſignifier, que ſon pro- 


M. Et cela welt-il pas contraire i comme il témoigne, Qu'il eſt enclin 


- 


tendre Jour les autres? 


nous. Þ juſtice de Dieu, de punir les uns à bien faire, & tardif a ſe courroucer. 


DIMANCHE XXV. 


te ſoit E. Si nous conſiderons quelle eſt M. X Enons au troiſieme Com- 

ement Þ condition du genre humain, cette mandement. 

t pour ſſeſtion ſera vuidee. Car de nature E. Tu we:prendras;point le uam du 

rer en us ſommes tous maudits, & ne Leigneur. ton Dieu on uin. 

our en eus pouvons plaindre de Dieu, M. Que veut- il dire? 
land il nous laiſſera comme nous E. Il nous defend d' abu ſerdlu mom 


forte} 
7 Immes. Or comme il nous montre de Dieu mon feulementten parjures, 
trace & dile tion ſur ſes ſerviteurs mais auſſi en des ſermens ſuperffus ee 
dus ce béniſſant leurs enfans. Auſſi c eſt Biſifff. 5 
: Þ tEmoignage de ſa vengeance far M. En peut - on bien ufer en · des 
K- Piniques, quand il laiſſe leur ſe- fermenßs? 8 
ence en maledic tion. 


* 91 4 
i 


105 M. Pourquoi nommest· il ici mille 
n eſt E. Pour nous donner une plus generations, & en la menace il n'en 


Aſſons outre. M. Entend- il que obeiſſance du 
IL ajoũte une menace; Qui fidele ſauvera toute {a race, encore 


. Faſent : mais auſſi que leur ligne ſe- pre eſt d'uſer plutòt de bontè & dou- 
hmaudite après eux. c eur que de jugement ni de {EveritE: 


B Oui, qui ont nedeſſires: C eſt N 
F611 PN ͤ.mõ ada 


* 


Dae dix Comman . 
Hen eſt beſoin, & pour entretenir la jours la ſemaine, pour ſe repoſtt 1 « 


— — — 


emens. 


Charité & concorde entre nous. ſeptieme ? | 
M. Ne veut-il ſinon corriger les E. Non pas ſimplement: mais ealerke 
5 5 | | f erte 
ſermens qui ſont au deshonneur de donnant la permiſſion de travailler ö 
Dieu? e ee | {ix jours durant, il reſerve le ſeptic. 
E. Par une eſpece il nous inſtruit me, auquel il n'eſt pas permis de ty. 
en general, de ne mettre jamais en vailler. | | 
avant le nom de Dieu, ſinon en crain- M. Nous defend-il donc tout ou- 
te & humilité pour le glorifier. Car vrage un jour la ſemaine ? : 
ſelon qu'il eſt faint & digne, aufſi . Ce commandement a quelque 
nous faut - il garder de le prendre en conſideration particuliere. Car Pohl 
telle ſorte, qu'il ſemble que nous l'a- ſervation du repos, eſt une partied * . 
ons en mepris, ou que nous don- ceremonies de la Loi ancienne: C 
nions occaſion de le deshonorer. 
M. Comment cela ſe fera-t- il? elle a &tEabolie. EE 
E. Quand nous ne penſerons, ni M. Dis-tu que ce commandemeanyt IH 
ne parlerons de Dieu, ni de ſes ceu- appartient proprement aux Juifs, Aue 3 
| vres, ſinon honorablement, & à ſa a été donné pour le temps de , E 
lo fange. 99 cien Teſtament? 1 


= "Fa /* E364 —— —— Ne «4 
uy 1 * 8 
— 
4 


tute 
notre 
nen. 
qu'tl 
que 1 


* \ * © | meu. 
pourquoi a la venue de Jeſus Chile; 


| , EY — re 
M. Que s'enſuit-il? | E. Oui, entant qu'il eſt ceremonielÞþ,, ; 
E. Une menace, Qu'il ne tiendra M. Comment donc? V a. t. il quel ce 
Point pour innocent celui qui prendra ſun que choſe outre la ceremonie? IM 
Nom en vain. FE. Il acte fait pour trois raiſons. uyr 


M. vu qu'il denonce ailleurs gene- M. Quelles ſont-elles > _ gur 


ralement qu'il punira tous les trans- 
greſſeurs, qu'y a- t- il ici davantage? 


E. Par cela il a voulu deèclarer 


E. Pour figurer le repos ſpirituel 15 
our la police Eccleſiaſtique , & pourſh,;. 
e ſoulagement des ſerviteurs. [| 


combien il a en une ſinguliere recom- M. Qu'eſt- ce que ce repos ſpirituel bo, 
mandation lagloire de fon Nom, di- E. C'eſt de ceſſer de nos propre II. 
ſant nommement qu'il ne ſouffrira uvres, afin que le Seigneur agilleap.,. er 
pas qu'on le mepriſe: afin que nous nous. 33 EE 
M. Comment cela fe fait-11? þ 

voir en reverence. E. En mortifiant notre chair: ce gur 
DIMANC HE XXVI. à dire renongant a nôtre nature, Madr. 
MM. Enons au quatrieme? que Dieu nous gouverne par ſon El gie 
. Oil te ſouviene du jour prit. „ 
du repos pour le ſanfifier. Six jours tu tra- M. Cela ſe doit-il faire ſeulemeſ nn 
vailleras, & feras toute ton æu ure: Mais le un jour la ſemaine? Fur ! 
ſeptitme, c eſt le repos du Seigneur ton Dieu, E. Il ſe doit faire continuellemenFr . 
In ne feras en ce jour là aucune auvre ni Car depuis que nous avons COMMUN, _ - 
oi , ni ton fils, ni ta fille, ni ton ſervueur, cE, il nous faut continuer toute nollh,” 


ſoyons d'autant plus ſoigneux de Va- 


ni . ſervante, ni ton bœuf, ni ton Ane, vie. = _— Fa 
1m PFetranger qui eft dans tes portes. Car 1 -+-31 un jolf 
en ſix jours Dieu 4 fait le Ciel (& la Ter- M. Pourquoi donc y a-t-il un Jay: 


in aſſigné pour figurer cela? }, 
font ce uy eſt compris, 5 le 15 Cereal 2 8 | p 1 A 
time il Soft ® +" partant il a 25 E. II weſt pas requis que oy IM. 
jour du repos, & Va ſanctiſic. ſoit du tout pareille a la verite , FE a 
M. Commande-t- il de travailler fix H _ qu'il y ait quelque 1s? 


res 


- 


Des dix Commandemiens? 


NMI. Pourquoi le eptieme] jour eſt- E. Quant à 14 ceremonie, elle bs 

1 ordonne plùtòt qu'un autre? abolie. Car nous en avons Paccom- 

IE. Le nombre de ſept fignifie pliſſement en Jeſus Chriſt. | 

Is q gerfection en PEcriture, Ainſi il M. Comment? _— 

aller; propre pour dénoter la perpe- E. C'eſt que ndtre vieil hails 

Ptiuite. Aufſi il nous admonète que eſt crucifiè par la vertu de fa mort: 

e tra · notre repos ſpirituel n*eſt ſinon com- & que par fa reſurrection nous reſſus - 
nencé durant cette vie préſente, & citons en nouyeante de vie. 

t ob 'i ne ſera point parfait, juſqu*'a ce M. Qweſt ce donc qui nous en reſte? 

ue nous ſortions de ce S Que nous obſervions Pordre 


D IMANCHE XXVII. inſtituè en VEgliſe pour ouir la Pa- 


el ine 


129 
Ce 
Cuil 


qu *allegue ici notre Sei- aux priéres publiques „& aux Se 


E. Apres avoir ere tontes ſes œu- tre les fideles. 


ifs, & ſe a la conſideration de ces cenvres- t-elle de rien? | | 
e Jen i, Et pour nous mieux induire à le E. Si fait bien: car II nous la faut 


oni il n'y rien de fi dẽſitable, que d'è- vrais membres de Chriſt, nous quit- 


l quel te conformes & lu. tions nos ceuvres propres , pour nous 


M. Faut-il toũjours mediter les lailler conduire à ſon gouvernement. 


W res de Dieu, ou s 'il ſuffit d'un DI MAN CHE XVIII. 
url. ſemaine? it M. " Enons 7 a la ſeconde Table. 
irituel J E. Cela ſe doit fa aire 3:edaque jour: E. Honore ton pere & ta mere. 
& polFnis à cauſe de notre infirmité, il y M. Qu entens-tu par honorer?, © | 
ua un certain fpecialement etabli. E. Que les enfans ſojent bam 
pri tc eſt la police que j'ai dite. bles & obeiſſans ileuts peres & me- 


Prof” M. Quel ordre donc doit- on gar- res, qu ils leur portent honneur & re- 
agilſe er en ce jour? verence , qu'ils les affiſtent , & ſojent 
JE. Ceſt que le peuple s'aſſemble, à leur e comme ys ; 


1? Pour etre inſtruit en la vérité de Dieu, 7 ſont tenus. 5 1 1 
r: 4 dur faire les prières communes, & M. Pourſui plus avant. 3 8 
oy 70 dre tEmoignage de fa fol & de 4 E. Dieu ajoilte une promeſſe 1 ce 


Figion. | . commandement, diſant, Aſiu que 


JE. Pour donner quelque relache 1 E. Que Dieu donnera une longue 
qui {ont en la puiſſance d'autrui. vie I ceux qui rendront au pere & à 
pareillement cela ſert à la police la mere I hofineur qui leur eſt du. 

. Smmune. Car chacun s' accoutume M. Vu que cette vie eſt tant 


Mais maintenant diſons com- une grace, qu'il 11 le . vivre e 


ent — commandergent 8 'adreile à temps? ? BY | 


— 


M Ais que veut dire a raiſon role du Seigneur, pour communiquer”” 


meur., qu'il nous faut repoſer com- mens : & que nous ne contreyenions _. 
Pe il a fait? pas à la police ſpirituelle qui eſt en- : 


ement es en {ix jours, il a dediè le ſeptik- M. Et la fgure ne nous proßte 


1M. Comment entens · tu gue? ce tes jours ſotent prolongez ſur la terre, 
mmandement - eſt donné auf taquelle le Seigneur ton Dieu te donne. 
Fur le ſoulagement des ſerviteurs ? = Que veyt dire cela? 


Jtavailler le reſte du temps, ang pleine de miſeres, comment eſt ce 
"ol. un jour de repos. que Dieu promet a homme, pour 


ire, il nous allegue' ſon exemple. reduire 2 la verit.” C'eſt qu'ttans - - 


. V. : 


[ 
| 
| 


* ** * a os. ta — 3 
. 


Des dix Commandemens. 4 
quelque mi- precminence. Car il n'y a autorite [ic 


E. La vie terreſtre, 
ſerable qu'elle ſpit, ef} une, benedic- 
tion de Dieu à homme fidele: 
quand ce ne ſeroit que parce que 
Dieu lui teſtifie ſa dilection t- 
le en l'y entretenant. 

M. S'enſuit- il. au contraire que E 
YVhomme qui meurt tOt ſoit mauditde 
Dieu? 

E. Non. Et meme il arrive 
quelquefois que le Seigneur retirera 
plũutot de ce monde ceux qu'il aimera 


"TE wo 
En faiſant <a: comment 
8 0 {a promeſſe? 

Tout ce que Dieu nous promet 
de biens terreſtres, il nous le faut 
prendre avec condition, entant qu'il 
eſt 16 dient pour notre ſalut ſpiri- 
tue 
1 KP 8 n'alloit tolljours devant. 
pere & à mere? 


ra au jour du jugement, mais il en fe- 
ra auſſi la vengeance ſur leurs corps, 
ſoit en les faiſant mourir devant 


leurs jours, ou ignominieuſement ou 


en quelque autre ſorte. 


M. Ne parle-t-il pas nommément 
de la terte de Sanden en cette pro- 


reſle : . 


E. Oui bien quant aux enfans 


d'Iſraël: mais il nous: faut mainte- 
nant prendre ce mot plus generale- 
ment. Car en quelque Pais que nous 


demeurions, puis que la terre eſt 


Henne, il nous donne tte habita- 
tion. 

M. Ele 4 tont le commande- 
ment? 

E. Bien qu'il ne ſoit parle que Je c 
pere & de mere.,, toutefois il faut 
eutendre tous les 
qu'il y a une mème raiſon, 

M. Et quelle? 


\ 


. 3 


terieures: 


ar ce ſeroit une pauvre choſe, 


Et de ceux qui ſont rebel les a 0 d 
by . affection? 
E. Non feulement Dieu les puni- 


uperieurs, pus E. 


F. C. eſt gue Dieu leur adele dete Et ainſi due nous en che J 


de pEres, ni de Princes, 
autres ſuperieurs , 
Pa ordonne. _ 


DIMAN CHE XXIX. 

0 9 le ſixieme commandement. 

Tu ne tucrat point. 

M. Ne defend-il tinon d'etre N 
meurtrier? | 


E. Si fait bien. Car puis que c'eſt 
Dieu qui parle, non ſeulement 1] I 
nous impoſe la loi ſur les œuvyres ex- 

mais principaleiment ſyr 

les affections de ndtre cur. 
Tu entens donc qu'il y A une 
eſpece de meurtre interieur, que 
Dieu nous defend ici? =D 

E. Oui, qui elt la haine & bau- 
moſitèé, & le deſir de mal faire i F 
notre prochain. 1 185515 Va 

M. Suffit-il de ne le point hath; 4 | 
e ne lui point porter de maul 


ni de toug 
ſinon comme Dieu 


E. Non. Car Dieu en condamnant 
a haine, ſignifie qu'il requiert que 
nous aimions nos prochains, & pro- 
curions leur ſalut: & le tout de ny 1 
affection & ſans feinte. 

M. Di le ſeptiẽ me commune 1 
ment. 2 

E. Tu ne paillar dera porn? :; 1 

Wo Quelle eſt la ſomme? N 

E. Que toute paillardiſe eſt mau; 
dite de Dieu : & partant qu'il nous 
en faut abſtenir fi nous ne voulons] 
provoquer ſa colére contre nous. 

M. Ne requiert-il pas autre 2 

E. II nous faut totlours regarde 
la nature du Legiſlateur, lequel ne 
s' artète pas ſeulement a Pœuvre ex 
| trnioure „ mais n aden 

N. Qu- eſt-ce * qu „il x des 
E. Puis que nos corps & nos am- * 
ſont les temples du S. Eſprit, q 
nous les conſervions en toute honmi 


Des dix Commandemens: 


orite tes non ſeulement de fait, mais mer fauſſement ſon prochain , vien- 
tous | auſſi de deſirs, de paroles & de ges- dra bien puis apres \f parjurer en ju- 3 
Dieu] tes: tellement qu'il n'y ait nulle par- gement. | 5 — 


| tie en nous ſouillée d'impudicite. M. Ne defend-il ſinon de mal par- 

. DIMANCHE XXX. ler; ou sil comprend auffi mal. yet. 

nent, M. X/ Enons au huitieme. ſer ? OE TT Dt - 
IE. Tu ne deroberas point. E. L' un & P'autre, ſelon 1a raiſon 

Vre | M. Veut-il ſeulement d“ fendre les all&guee ci. deſſus. Car ce qu'il eſt 


larcins qu'on punit par la juſtice, mauvais de faire devant les hommes, il 
> C'eſt ] on s'il $'Etend plus lo? eſt mauvais de le vouloir devant Dieu. 
nt ii] E. II entend toutes les mauvaiſes M. Recite done ce qu'il veut dire 
es ex- pratiques & les moyens deraiſona- en ſomm es? „ 
t ſur bles d'attirer à nous le bien de u0tre E. II nous enſeigne de n'etre pas 
.  Iprochain, ſoit par violence ou fineſ- enclins à mal juger ni à deétracter: 
a une es, ou en quelque autre ſorte que mais plit6t à avoir bonne opinion de 
que Dieu n' ait point approuvee. nos prochains, autant que la veritée 
M. Eſt-ce aſſeꝛ de s'abſtenir du le porte, & 3 conſerver leur bonne 


Pani- fait, ou fi le vouloir eſt auſſi compris? reputation en nos paroles 

aire 1] E. II faut toũjours en revenir la: DIMANCHEXXXI. 

Idasotant que le Legiſlateur eſt ſpiri- M. V Enons au dernier com- 
ir, & tuel, qur ne parle pas ſimplement E. mandement. 
uvaiſe f des larcins exterieurs , mais auſſi Tu ne con voiteras point la maiſon de ton 
Ades entrepriſes, des volontez, & des prochain; tu ne. convoiteras point la femme 
mnant I deliberations de nous enrichir au 4 ton prochain, ni ſon ſerviteur, ni ſa 
t que N prejudice de nhtre prochain. Fervante, mi ſon bauf, ni ſon ane, n 


c pro- M. Que favt-il done? cane choſe qui but apparrienm, 
way] E. Faire notre devoir de conſer- M. Vu que toute la Loi eſt ſpiri- 
erz havin e enn tuelle comme tu as dit, & que les 
gande - M. Quel eſt le neuvieme 0 3 5 autres commandemens ne ſont pas 
IF. Tine diras point faux tmoigna- ſeulement pour regler les ceuvres ex- 
e contre ton proc hain. | terieures, mais auſſi les affections du 


I'M. Nous defend-il de nous parju- cœur, qu' eſt- il dit ici davantage - | 

mau: ter en jugement, ou du tout de men- E. . Le Seigneur à voulu par les 
nous i tir contre notre prochain? _ autres commandemens ranger nos 
zulons} E. En nommant une eſpece, il affections & volontez , ici il veut 
dus. donne une doctrine generale, que nous auſſi impoſer la loi à nos penſces, 
choſe? ne medifions pas fauſſement contre leſquelles emportent quelque con- 
garderÞndtre prochain : & que par nos de- voitiſe & deſir, & toutefois ne vien- 
uel nah tractions & menſonges nous ne le nent pas juſqu'aà un vouloir arretE, | 
re eng bleſſions point en ſes biens, ni en ſa M. Entens- tu que la moindre 
ion du reputation. tcdtetentation qui pourroit venir en pen- 
IM. Pourquoi notamment par le- til ſee à homme fidele, ſoit peche zen- 
des parjures public? core qu'il y reſiſte & n') conſente 
S any E. Pour nous faire avoir en plus nullement ? OT ES „ 
ty qu 3 horreur ce viee de mẽdire & E. Il eſt certain que toutes les pen- 
honlY detracter: marquant que quiconque {ces mauvaiſes procedent de l'infit- 
s chfyzccoittume à ealomnier & 2 diffa- mité de notre chair, N W 5 
' af g , C Son- 


port 


Che”; - 
* 


_confentement n'y ſoit pas: mais je 
dis que ce commandement parle des 
concupiſcences qui chatouillent & 
piquent le cœur de homme, ſans 
.Venir date a un deſſein forme. 
Tu dis done que comme les 
affections mauvaiſes, qui emportent 
une volonté certaine & comme r- 
ſolue , ont ete ci deſſus condamnècs: 
auſſi que maintenant le Seigneur re- 
quiert une telle integrité, qu'il 
n'entre en nos cours aucune mau— 


vaiſe cupidite , pour les ſoliciter & 
. Emouvoir a mal? 


en. 
NM. Ne pouvons-nous pas mainte- 


"pant faire un ſommaire de toute. la 
Loi? = 


80 


4 


E. Si faiſons, la reduiſans 3 A deux | 


articles „dont le premier eſt, Que 

nous aimions "notre Dieu de tout notre 

cœur, de toute nütre ame, & de tou. 

tes nos forces. Et, 5 e comme 
. > 

M. Qu' eſt-ce. qui 'emporte amour | 
de Dieu? 

E. Si nous Pins comme Dieu 3 
C'eſt pour Vayoir & tenir. comme Sei- 
- gneur, Maitre, Sauveur & Pére: ce 
qui requiert la crainte., l'honneur, 
*. confiance, obeiſlance , Avec. * a- 
mour. treat of 4 | 

M. Que: dete De ont tre 
cœur, de route Karri ame, E de toutes 
nos ers? ; 5 

E. C'eſt à dive avec un zele, & 
une telle vehemence, qu'il n'y ait en 
nous nul déſir, nulle volonté, nulle 
Etudes nulle penſee, qui contrevien- 
ne à cot amour. 

DIMANGHE KNX I. 4 
a MI. 


le 


* 
1 4 
> 


a 24 „ „ 


8 5 ; 
E. Ceſt que comme nous ſommes fi 

- enclins naturellement à nous aimer, 
- que cette affection ſurmonte toutes 
les autres: auſſi due la charits de 


= 


Des dix Commandemens. 


tous les hommes de la terre, . 


nos prochains domine tellement en 

nos cœurs, qu'elle nous mene & 
conduiſe, & ſoit la regle de toutes nog 
penſées & de outes nos cenvres, 

M. Et qu'entens tu par nos pro. 
chains? 

E. Non ſeulement nos patent 
amis, ou ceux qui ont de la liaiſon 
avec nous: mais auſſi ceux que nous 
ne connoiſſons pas, & memes Nos 
ennemis. 

M. Quelle liaiſon ont- -ils Avee 
nous? 

E. Telle 


que eu a miſe- entre 


quelle eſt. inviolable, & ainſi neſe 


eut abolir and la malice de he 
-1ONne. 


M. Tu dis done « que | fi quelqu' un 
nous hait, cela eſt de ſon propre: 
mais cependant, que ſelon Vordre 
de Dieu il ne laiſſe point d'&re 


notre prochain, & il nous le 85 
tenir pour tel? 


. Out. 

M. Puis que la Lo contient 1 
forme de bien ſervir Dieu, Ihom- 
me Chretien ne doit-il pas vivre Ip 
lon qu'elle commande? 7 
E. Si fait bien: mais il y a fte 
telle infirmit6 en tous, que nul nes en 
acquitte parfaitement. 5 
M. Pourquoi donc requiert le 
Seigneur une telle perfection, qui eſt 
par deſſus notre faculte E 5 
E. Il ne requiert rien à quoi, nous 
ne ſoyons tenus. Au reſte, moyen- 
nant que nous mettions peine def 
conformer nòõtre vie à ce qui nous e rac 
Ait, encore que nous ſoyons bien lein ſefo 
d' atteindre juſqu*a la perfection, ue 


17 


d. Seigneur ne nous nue point ce 15 


qui manque. 

M. Parles-tu en general de tou Mac 
les hommes, ou ſeulement des fides Vie 
1 7 
E. homme qui n 'eſt pas rene ſo 


| dre point de la loi. 
| core qu'il s' en trouvat un qui en fit 


ous elt 


u. P 


e Iqu'il y a deux eſpéces A hommes 


Invers les fidelles elle a bi 


De la Priere. 


te par VEſprit de Diev, ne pourroir 


pas commencer A '66ſerver le moin- 
Davantage, en- 


quelque partie, ſi ne ſeroit-1l pas 
quitte pourtant: car notre Seigneur 
denonce que tous ceux qui n "accom- 
pliront point entiErement ſa Loi ſe⸗ 
ront maudits. 


DIM ANCHE X XXIII. 
la Loi a double office, ſelon 
Oui eat envers les incrEdules 


elle ne ſert ſinon à les redarguer & 
endre plus inex cuſables devant Dieu: 


» Jcelt ce que dit Saint Paul, qu'elle 


et miniſtre de mort & damnation. 
un 
wtre uſage. 
M. Quel? 
E. emen d'autant qu'elle 


Leur de montre qu ils. ne ſe peuvent 


uſtifier par leurs ceuvres : en les 


| Jumiliant , elle les diſpoſe à chercher 
Fleur ſalut en Jeſus Chriſt. Puis après, 
mtant qu'elle requiert plus qu'il ne 
leur eit poſſible de faire, elle les 
dmonete de prier le Seigneur, qu'il 
leur donne la force & le pouvoir: 
Ike cependant de ſe reconnoitre tou- 
Jours coupables, afin de ne s'enor- 
meillir point. En troifiems lieu, elle 
eur eſt comme une bride pour les 


ftenir en la crainte de Dieu. 


Ar cela il faut conclure que 


F 


M. En la Loi n'avons- nous Pas 
une régle parfaite de tout bien? 

E. Oui: tellement que Dieu ne 
demande ſinon que nous la ſuivions: 
au contraire il deſavouè & rejette 
tout ce que homme entreprend de 
faire, outre ce quiy eſt contenu. Cat 
il ne demande autre lacrifice aue To- 
beiſſance. 5 

M. Dequoi done | fervent tote les 
admonitions, les remontrances , les 
commandemens & les exhortations 


que font tant les Prophetes que les l 
Apotres ? | 


E. Ce ne ſont que de pures decla- 


rations de la Loi, qui ne ſont pas 
pour nous détourner de ſon obeiſſan- 


ce, mais plutòt pour nous y conduire. 
M. Et toutefois ſi ne traite-t- elle 


pas de vocations particulieres. 


E. Quand elle dit, Qu'il faut ren- 
dre à chacun ce qui lui appartient, de 
cela nous pouvons bien conclurre, 
quel eſt le deyoir de ndtre condition, ; 
.chacun ęn ce qui le regarde. Et puis 


nous avons, comme il a &te dit, Vex- 


poſition par toute PEcriture. Car ce: 
que le Seigneur a ici couche en un 
ſommaire, il le traite 9 & I Four 
une auwple inſtraction. | 
DIMANCHE XXXIV. 
Mi Uis 


de Dieu, qui eſt la ſeconde partie de 


_Phonorer, parlons de la troiſiẽme. 
M. Nous dirons donc, que bien 
Ile durant cette vie mortelle nous 
Iaccomplifſions jamais la Loi, tou- 


Nous avons dit, que c'eſt de 
pinvoquer en toutes nos nëceſſitez. 
M. Entens-tu qu il le faille invo- 


en lein ſelois ce n'eſt pas une choſe ſuper- quer ſeul? 


ion, le Ive, qu'elle requiert de nous une tel- 
dint cet perfection. Car elle nous montre 
but 08 nous devons tendre, afin que 1 
le cow acun de nous, felon la grace que te nous eſt-j} permis de requerir les 
Wien lui a faite, $*efforce afliduement hommes pour nous aider? _ | 
y tendre, &des' avancer de jour en 
egend Pur? 
| ie] E. Je Pentent ainſi, 


8. IG 


E. Oui. Car il demande cela com- 
me un honneur 1 * a ſa Divinite. 
M. Si cela eſt ainſt, en quelle ſor- 


E. Ce font bien des choſes diffe- | 
rentes. Car nous invoquons Dien, | 
pour proteſter que nous Mattendor s 

5 au. 


que nous avons Ra 1 
Garnen parlé du ſervice 


wed 199+ * * 
% 


. a 4 


De la Priere; 


| cherchons l'aide des hommes, entant commandement, nous recourons 4 
qu'il nous le permet, & leur donne le eux, mettant en eux quelque partie 
pouvoir & le moyen de nous aider. de ndtre confiance, c'eſt une idolatrie, 
M. Tu entens que ce que nous de- entant que nous leur transferons c 
mandons le ſecours des hommes ne que Dieu s'étoit reſerve. 1 
contrevient pas à ce que nous devons DIM ANCHE XX XV. 
invoquer un ſeul Dieu, vu que nous M. Ilons maintenant de 12 
ne mettons pas notre confiance en — maniére de prier Dieu. 
ceux: & ne les cherchons, ſinon entant Suffit- il de le faire de langue, ou {i 
que Dieu les a ordonnez miniſtres & W ry le cœur y eſt requis ? | 
diſpenſateurs de ſes biens pour nous E. La langue n'y eſt pas tofijours 
en ſubvenir. 5 neceſlaire: mais il faut qu'il y ait de 
E. II eſt vrai: & de fait, tout ce n & de l'affection. 
ui nous en vient de bien, il nous ſe M. Comment le prouveras-tu? 


M. Et ne nous faut-il pas nean- de communiquer avec lui; partant il 
moins reconnoitre envers les hom- ne promet d' etre prochain, ſinon à 
mes le bien qu'ils nous font? .. ceux qui l' invoqueront en verité: au 


E. Si fait bien: & ne filt-ce que contraire, il maudit tous ceux qui s 


parce que Dieu leur fait cet honneur, font par hypocriſie, & ſans affeRion. 


de nous communiquer les biens par, M. Toutes les prieres donc fat Þ" 


leurs mains. Car en faiſant cela, il ſeulement de bouche ſont ſuperfluts? 


nous oblige à eux, & veut que nous E. Non ſeulement ſuperfluès, mas 


leur ſoyons redevables. auſſi deplaiſantes à Dieu. 1 
M. De cela ne pouvons-nous pas M. Quelle affection doit etre en la 
bien conclurre, qu'il n'eſt pas licite pricrk e? 
d'invoquer les Anges, ni les Saints, E. Premiérement, que nous ſen- 
ui ſont dEcEder de ce monde. tions nòtre miſcre & pauvreté: & 
E. Oui: car quant aux Saints, que ce ſentiment cauſe en nous une 
Dieu ne leur a pas attribue cet offi - facherie & angoiſſe: puis, que nous 
ce de nous aider & ſubvenir. Tou- ayons un deſir vehement d'obtenit 
Chant les Anges, bien qu'il les em- grace devant Dieu, lequel deſir en: 
plwKoye pour ſervir à nòtre ſalut, tou- flamme nos cœurs, & engendre en 
| refois il ne veut pas que nous les in- nous une ardeur de prie. 
voquions, ni que nous nous adreſ- . M. Cela procẽde-t- il de notre natu: 
fions eun. re, on de la grice de Dieu? 
M. Tu dis donc, que tout ce qui E. I1 faut que Dieu y travaille? 
ne convient pas A l'ordre que le car nous ſommes trop ſtupides : mai 


Seigneur a mis, contrevient à ſa vo- VEſprit de Dieu nous pouſſe à de 


lonté? 3 gemiſſemens ineffables, & forme en 
E. Oui. Car fi nous ne nous con- nos cœurs Vaffe&ion & le zele tel 


tentions pas de ce que le Seigneur que Dieu demande, comme dit 8. 


nous donne, ceſt un ſigne certain d'in- Paul. 


| ancun bien que de lui, & que nous n'a- fidelitè. Davantage, fi au lieu avoir 
vons recours ailleurs : cependant nous notre refuge a Dieu ſeul , ſuiyant ſon Ii 


aut prendre comme de Dieu meme, E. Puis que Dieu eſt Eſprit, il de: 
ainſi qu'à la verité il nous Venvoye mande toitjours le cœur: & ſingulit: ft 
par leurs mains. rement en l'oraiſon, ou il eſt queſtion. Þ! 
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De la Priere- 


voir | M. Eſt-ce à dire que nous ne de- frivoles, d' autant qu'elles n' ont nulles 


ions pus nous inciter & ſoliciter a 
ns 4 [pier Dieu? 

artie | 
que quand nous ne ſentons pas en 
lnous une telle diſpoſition, que nous 
ſuppliions le Seigneur qu'il l'y mette, 
pour nous rendre capables & propres 
i pricr. deuement. 


g langue ſoit du tout inutile dans les 
_ Þprieres. e | 
E. Non pas: car quelquefvis elle 
ide VEſprit, & le retient, le forti- 
fant s afin qu'il ne ſe dEtourne pas fi 
t de Dieu. Davantage, puis qu'elle 
et ftormée pour glorifier Dieu par 
ſieſſus tous les autres membres, il eſt 
ien raiſonnable qu'elle s'y employe 
ant i a toutes ſortes , & auſſi le zele du 
fur, par ſon ardeur & véhémen- 
e, contraint ſouvent la langue a 
Jarler ſans qu'on y penſmGme. 
M. Si cela eſt ainſi, qu'eſt- ce de 


kate Frier en une langue inconnue ? 
anze? E. C'eſt une moquerie de Dieu, 


mais Þ une hypocriſie perverſe. 
: DIMANCHE XXXVI. 
M. Uand nous prions Dieu, 
| eſt-ce à Vavanture, ne ſa- 
chans point fi nous profiterons ou 
& ln, ou bien fi nous devons tre 
_ que nos prieres ſeront exau- 
es. | 15 
E. Il nous faut toũjours avoir ce 
ondement en nos prières, qu'elles 
+ Joront receuès de Dieu: & que nous 
=Idtiendrons ce que nous demande- 
Jons, entant qu'il eſt expedient. Et 
Partant S. Paul dit, que la droite in- 
e Pocation procede de la foi; Car fi 
ous n'avons pas confiance en 1a 


en e Pinvoquer en VEritE. 
M. Et que ſera- ce de ceux qui 
outent, & ne ſavent fi Dieu les 
fcoute ou non? N 
E. Leurs pricres ſont du tout 


E. Non: mais au contraire, afin 


| indignes. 
M. Tu wentens pas toutefois que 


trouver grace. | 


Ponté de Dieu, il nous eft impoſſible 


promeſſes: car il eſt dit, que nous 
demandions en croyant, & qu'il nous 
ſera accord. e 
M. II reſte de ſavoir comment 
& A quel titre nous pouvons avoir la 
hardieſſe de nous preſenter devant 
Dieu, vu que nous en ſommes fort 


E. Premierement nous avons les 
promeſſes auſquelles il nous faut ar- 
reter, ſans conſiderer ndtre dignité. 
Secondement, fi nous ſommes en- 


fans de Dieu, il nous induit & ponſſe 
par ſon 8. Eſprit a nous retirer fami- 


lierement vers lui, comme vers n09- 
tre Pere. Et afin que nous ne crai- 
po pas de comparoitre devant ſa 
Majeſtè glorieuſe, nous qui ne ſom- 
mes que de pauvres vers de terre & 
de miſerables pEcheurs,. il nous don- 
ne notre Seigneur Jeſus pour Me- 
diateur, afin que par ſon moyen ayans 
acces, nous ne doutions point de 


M. Entens-tu qu'il ne nous faille 


invoquer qu'au Nom de Jeſus 


Chrilt > „ : 
E. Je l'entens ainſi : car nous en 
avons le commandement expres. Et 
en faiſant cela, il. nous eſt promis que 
par la vertu de ſon interceſſion nos 

requetes nous ſeront ocroyces. : 
M. Ce weſt donc point une teme- 
ritè, ni une folle preſomption, de 
nous oſer adreſſer familicrement a 
jeu, moyennant que nous ayons Je- 
ſus Chriſt pour ndtre Avocat, & nous 
le mettions en avant, afin que Dieu 

par ſon moyen nous aĩt agreables. 
E. Non: car nous prions comme 
par ſa bouche, d' autant qu'il nous 
donne entree & audience, & qu'il in- 
tercëde pour nous. f > 

DIMANCHE XXXVII. 
M. P Arlons maintenant de la 
ſubſtance de nos oraiſons. 
| Lo Pou- 


Pouvons - nous demander tout ce qui 
nous vient en Ventendement, ou s'il 
y a quelque regle certaine là deſſus? 
E. Si nous ſuivions nòtre fantaiſie, 
nos oraiſons ſeroient bien mal ré- 
glées. Car nous ſommes ſi ignorans 
que nous ne pouvons pas juger ce 
qu'il eſt bon de demander : auſſi nos 
deſirs ſont ſi deregles, qu'il eſt bien 
beſoin que nous ne leur lichions 
point la bride. 

M. Que faut-il donc? 

E. Que Dieu meme nous enſeigne 
ſelon qu'il connoit Etre expedient, 
& preſque qu'il nous conduiſe par la 
main, & que nous ne faſſions que ſui- 
vre. | 

M. Quelle inſtruction nous a-t-il 
donnee? 5 | 
E. Par toute l' Eeriture il nous Ia 

donnee tres-ample: mais afin de 
nous mieux adreſſer à un certain but, 
il a donnè un formulaire, auquel il a 
brievement compris tous les points 
qu'il nous eſt licite & expedient de 
. demander. .. | 
M. Recite-le. „ 
E. C'eſt que nòtre Seigneur Jeſus 
Etant requis de ſes diſciples qu'il les 
enſeignar a prier, leur rEpond qu'ils 
auront à dire ainſi: 


Otre Pore qui es aux cieux. Ton Nom 


N ſoit ſanfihe. Ton regne Vienne, Ta 


wolonts ſoiti faite en la terre comme au 
ciel. Donne nous aujourd hut notre pain 
quotidien. Et nous pardenne nos offenſes , 
comme nous pardonnous & teux qui nous 
ont offenſez, Et ne nous indui point en ten- 
tation, mais nous delivre du mal. Car à 
toi eff le reene, la puiſſance, & la gloire 
aux (iecles des ſibcles, Amen. 
M. Pour une plus facile intelli- 
gence, di- moi combien d' articles 
elle contient. V 
E. Six : dont les trois premiers 
regardent la gloire de Dieu, fans au- 
cune conſideration de nous - MEmes :! 


De la Priere. 


nötre profit, 


les autres ſont pour nous 
nent nötre bien & profit. | 

M. Comment done ! faut-il del E 
mander quelque choſe à Dieu dont ill 
ne nous revienne quelque utilite? 
E. Il eſt vrai que par ſa-bomte in. 
finie il diſpoſe & ordonne telle. 
ment toutes choſes, que rien ne 
peut Ctre à la gloire de ſon. Nom, 
qui ne nous ſoit meme falutaire, 
Ainſi quand ſon Nom elt ſandikie, 
il nous tourne cela en ſanctification; 
quand ſon regne avient, nous en ſom- 
mes en quelque ſorte participans, 
Mais en deſirant & demandant ces 
choſes, il nous faut avoir ſeulement} 
Egard à ſon honneur, ſans penſer à Diet 
nous en aucune manicre , ni chercher 


„& Concer: 


M. Selon ce que tu dis, ces trois 
premicres requEtes nous ſont bien Die 


utiles: mais il ne les faut faire à au- Jen c 
tre intention, ſinon pour deſirer que] E 
Dieu ſoit glorifié. WET: non 


E. Oui: & ſemblablement, quoi Ice f 
que les trois derniéres ſoient ordon-Yleig 
ne&es pour deſirer ce qui nous eltex-Jnou 
pedient : toutefois la gloire de Dieu ſerei 
nous y doit ètre recommandee-: tel-Jcha 
lement que ce ſoit la fin de tous nos fo 
deſirs. 5 8 

DIMANCHE XXXVIIIL. If 
M. NT Enons à Vexpoſtion. Et] E 
devant qu'entrer plus Ha 
avant, Pourquoi Dieu eſt-il appele} N 
notre Pere plũ tot qu'autrement? ffn 
E. D'autant qu'il eſt requis que] E 
nos conſciences ſoient fermementJipp 
aſſürẽes, quand il eſt queſtion deſſte. 
prier, notre Dieu ſe nomme Cunſeha 
mot qui n'emporte que douceur & met 
bienveillance , pour nous Oter toute 
doute & perplexitè, & nous donner ima 
la hardieſſe de venir familiẽremem lo 
1 r 
M. Oſerons- nous bien donc nous u' 
ret» Ne 


oncer. 


il de- 
ont il 
ité? 
nte in. 

telle. 
en - ne 
Nom, 
utaire, 
Gifte, 
ation: 


me un enfant vers fon pere? 

E. Oui: mème avec une plus gran- 
de certitude d' obtenir ce que nous 
demanderons. Car ſi nous qui ſommes 
mauvais ne pouvons pas refuſer à nos 
enfans le pain & la viande quand ils 
nous la demandent: beaucoup moins 


le fera notre Pere celeſte, qui non ſeu- 


lement eſt bon, mais eſt la ſouverai- 
ne bonte. Cos ooh en hag 
M. De ce nom meme, ne pou- 


a ſom» 
Cipans, 


nt ces 
lement 
enſer 3 


jercher 


es trois 
1t bien 
re à au · 
er que 


u 01* 


ordon- 
eſt ex · 
Dieu 
e: tel 
Jus nos 
$5 
Don. Et 
er plus 
appel 
te: 


yons-nous pas bien prouver ce qui a 
kté dit, que la priere doit Etre fondee 
en Vintercefſion de Jeſus? 
E. Oui pour certain: d' autant que 
Dieu ne nous avolie pour ſes enfans, 
non entant que nous ſommes les 
membres de ſon Fils. f 

M. Pourquoi n'appelles - tu pas 


en commun? 
nommer ſien en particulier: mais en 
ee formulaire Jeſus Chriſt nous en- 
ſeigne de prier en commun, pour 
nous admonèter, que nous devons 
cxercer notre charitè envers nos pro- 


chains en priant, & non ſeulement 


woir le ſoin de nous. = 
M. Que veut dire 
lui es aux Cienx? 

E. C'eſt comme fi je appellois , 
Haut, Puiſſant, Incomprehenſible. 
11 Comment cela & pour quelle 
n* | 


cette particule , 


is que] E. Afin qu'en l'invoquant nous 
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retirer familierement vers Dieu com- 


Dieu ton Pére, mais Pappelles nOtre, 


ementJprenions d'Elever en haut nos pen- 
ion defies pour ne rien imaginer de lui de 


e Cunſeharnel, ni de terreſtre: & de ne le 
eur &Incſurer pas i nôtre apprehenſion, ni 


r toute l'aſſujettir pas A nõtre volonté: 


emen glorieuſe: & - auſſi pour avoir une 
Nllus certaine eonfiance en lui, entant 
nous fpu'il eſt le Gouverneur & le Mai- 
reti⸗ te de tous. | N 


lonner mais d*adorer en humilite ſa Majeſtè 


qui ſera au jour du jugement, auquel 5 


* 


DIMANCHE XXXIXx. © | 
M. E Xpoſe maintenant la premi6- - | 
| re demandeſmmmmeae. 
E. Le Nom de Dieu, c'eſt fa tre- 
nommee, de laquelle il eſt celebte 
entre les hommes. Nous deſirons 
donc que fa gloire ſoit exaltée par 
tout & en toutes choſes. 
M. Entens- tu qu'elle puiſſe croltte 
ou dimiu er, 
E. Non pas en foi-m@me. Mais 
c'eſt a dire qu'elle ſoit manifeſtee 
comme elle doit tre: & quelque 
choſe que Dieu faſſe, que toutes ſes 
ceuvres paroiſſent glorieuſes, comme 
elles ſont;tellement qu' en toutes ſor- 
tes il ſoit glorifiẽ. i 
M. En la ſeconde requete, qu' en- 
tens · tu par le Royaume de Dieu? 
E. Il conſiſte principalement en 
deux points, c'eſt de conduire les 


7 ſiens & les gouverner par ſon Eſprit : 
E. Chaque fidele le peut bien 


au contraire, d'abimer, & confondre 
les reprouyez qui ne .ſe veulent 
rendre ſujets à ſa domination, afin 
qu'il paroiſſe clairement qu'il n'y a 
nulle puiſſance qui puiſſe reſiſter I 
la n. 8 
M. Comment pries tu que ſon 
Regne avienne? HOT eee ee 
E. Cꝰeſt que de jour en jour le Sei- 
gneur multiplie le nombre de ſes 
fideles, qu'il augmente ſes graces fur 
eux, juſqu'a ce qu'il les ait tout a fait 
remplis, qu'il Eclairciſle auſſi de plus 
en plus ſa verite, qu'il manifeſte ſa 
juſtice, dont Satan & les tenebres 
de ſon regne ſoient confondus, & 
que toute iniquité ſoit derruite & 
abolie. e 
M. Cela ne ſe fait-il pas des à 
n: mene 
E. Oui en partie: mais nous de- 
ſirons que continuellement il crois- 
ſe & ſoit avance ,. juſqu'à ce qu'il 
vienne finalement à ſa perfection, 


C5 Dieu 
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I | | De la Priere. od 
Dieu ſera exalte ſeul, & toute creatu- & au vetement: mais tout ce que Dieu 81 
re ſera humilièe ſous ſa grandeur: me- -connoit nous ètre expedient, afin que - | 
me il ſera tout en routes choſes. nous puiſſions manger n0tre pain en _ 
 __.  DIMANCHE XL. Pk.. | | 
I M. (7 Omment requiers-tu que la M. Comment demandes-tu à Dieu 
T volonté de Dieu ſoit fai- qu'il te donne ta nourriture, vu qu'il ( 
V nous commande de la gagner au tra- | E 
E. Que toutes les creatures lui vail de nos mains?s J 
| Toient ſujettes pour lui en rendre E. Bien qu'il nous faille travailler M 
obeiſlance, & ainſi que tout ſe faſſe pour vivre, toutefois nôtre labeur, þ- 
ſelon ſon bon plaiſir. - notre induſtrie , & nòtre diligence ne 
M. Entens-tu qu' aucune choſe ſe nous nourriſſent pas: mais la ſeule bes 
| puiſſe faire contre ſa volonte? nEdiction de Dieu, laquelle eſt ſur 
E. Nous requerons non pas ſeule- nos mains & ſur ndtre travail. Et da- 
ment qu'il amene toutes choſes à tel vantage, il nous faut entendre, que ce 
point, que ce qu'il a déterminé en ne ſont pas les viandes qui nous nour» 
lion conſeil avienne , mais que toute riſſent, encore que nous les ayons 4 
rebellion abatue, il range toutes les commandement, mais la vertu du 
| volontez à la ſienne ſeule?  Seigneur, quiuſed'elles comme dun 
M. En faiſant cela ne renongons- inſtrument ſeulement. 
nous pas a nos propres volonte:?? M. Pourquoi Pappelles - tu tien, 
E. Oui: & non ſeulement afin puis que tu demandes qu'il te ſoit IM 
qu'il renverſe nos deſirs, qui con- donn s? 1 

treviennent a ſon bon plaiſir, les ren- E. C'eſt par la bontẽ de Dieu qu'il 
dans vains & de nul effet: mais auſſi eſt fait notre, encore qu'il ne nous ſoit } 
F. qu'il creeen nous de nouveaux eſprits pas du. Et auſſi par cela nous ſommes | 
E. & de nouveaux cœurs, tellement que avertis de ne deſirer pas le pain d' au- 
nous ne vueillions rien de nous-mè- trui, mais celui que nous aurons ac- þ 
mes, mais que ſon Eſprit vueille en quis par un moyen legitime, ſelon 
nous pour naus faire pleinement con- l'ordonnance de Dieu. fe 
ſentir avec lui, M. Pourquoi dis-tu, Quotidien, & k 
M. Pourquoi ajoiltes-tu, Eu la ter- Aujourd*bur? ton 
re comme an ciel? E. Cela eſt pour nous apprendre on 
E. D'autant que ſes creatures celes- de nous contenter, & de ne point 
tes, qui ſont ſes Anges, ne cherchent deſirer plus que nOtre néëceſſité ne m 
qu'à lui obeir paiſiblement, ſans quel- requiert. Fl Se. © 
que contrarietẽ: nous deſirons que le M. Vu que cette pricre eſt com- hu 

| ſemblable-ſe faſſe en la terre: c eſt que mune à tous, les riches qui ont provi- þ, 
tous les hommes ſe rangent à une ſion & abondance de biens pour long- ] 
obeiſſance volontaire. temps, peuvent- ils demander pour un o; 
DIM ANCHE XLI. jour? e >. 
M. V Enons à la ſeconde partie. E. Il faut que tant les riches que les} | 
ö VV Qu''entens- tu par le pain quo- pauvres comprennent, que tout ce gr 


tidien que tu demandes? gqu'ils ont ne leur peut de rien profiter, 8 
E. Generalement tout ce qui fait ſinon entant que le Seigneur leur en tor 
beſoin à l'indigence de ndtre corps, donne l'uſage, & fait par ſa grace qu il ſe 
non ſeulement quant 2 la nourriture nous ſoit profitable. Ainfi, en 0 IN 


Dieu ſoas n' avons rien ſinon d' autant qu'il M. Quand tu demandes qu'n nous 


que sous le donue. 8 ardonne, comme nous pardonnons 
in en | | à ceux qui nous ont offenſer ; en- 
\. | DIMANCHE XLII., tens-tu qu'en pardonnant aux hom- 
Dien . Q. contient la cinquieme de- mes, nous meritions le pardon de 
qui] e mande ? | ai ... 8 
1 tra. E. Qu'il plaiſe a Dieu #045 pandon- E. Non pas. Car le pardon ne ſes» 
aller Bos che x. 2 roit plus gratuit, & il ne ſeroit pas fon- 
Aller M. N'y a-t- il aucun homme vivant de en la mort de Jeſus Chriſt, comme 
eur, | * wait beſoin de le faire? il doit ètre. Mais entant qu' en ou- 
ce ng E. Non: car le Seigneur Jeſus a bliant les injures qu'on nous fait, nous 


} fi Yonns cette forme à ſes Apdtres , imitons ſa douceur & clemence, & 
1 8 our ſon Egliſe. Ainſi, quiconque ainſi nous montrons que nous ſom- 


h communauté des Chretiens. Et marque pour nous certifier. Et d'au- 
fe fait I' Ecriture nous teſtifie, que le tre part, il nous ſignifie qu'il ne nous 


Dieu pour ſe juſtifier, ſera trouvẽ toute ſeverits & une extreme rigueur, ſi 
poupable en mille. Il faut donc que nous ne ſommes faciles à pardonner, 
hous ayons tout nòtre refuge à ſa mi- & A faire grace à ceux qui ſont cou- 
Fricorde. "SOLO pates envers nous,” © nee 
M. Comment entens-tu que cette M. Tu entens done que Dieu deſa- 
miſſion nous ſoit faite? vouẽè ici pour les enfans, ceux qui ne 
E. Comme les paroles memes dont peuvent pas oublier les offenſes 
eſus Chriſt a uſe, le montrent. C'eſt qu'on leur fait, afin qu' ils ne satten 
ue les pEcher ſont des dettes leſquel- dent pas d'etre participans de cette 
es nous tiennent obligez à la con- grace? E 


1 qu'il 


emandons que Dieu nous en acquit- mème meſure qu' ils auront fait a leurs 
ſe par ſa pure liberalite; prochains, il leur ſera rendu. | 


n, & M. Tu entens donc que nous obte- DIMANCHE XL 5 . 

Þons la remiſſion de nos pechez par la M. Ueſt- ce qui s enſuit *. 
endre bonte ratuite de Dieu ? Es E. "="M Ne nous indui Point en tenta- 
point ui. Car nous ne pouvons nul- ion, mais delivre-uons an mal. 


{ment ſatisfaire pour la moindre fau- M. Ne fais-tu qu'une requete de 
que nous avons commiſe, ſi Dieu cela? ah 


_ ruſe envers nous de ſa pure liberalite, | E. Non: car le ſecond membre eſt 
_ In nous les remettant toutes. Pexpoſition du premier. ET 
Ong M. Quand Dieu nous a pardonneE M. Quelle en eſt la ſub ance: 


hos pechez, quel fruit & utilite nous E. Que Dieu ne nous laiffe point 
en revient-il? tctomber au mal, & ne permette pas 
les E, Par ce moyen nous lui ſommes que nous ſoyons vaincus du e 
— greables, comme fi nous étions jus- & des mauvaiſes concupiſcences de 


"Jont aſfurces de ſa dilection paternel- contre nous: mais qu il nous donne 


ayant, * 7 | 
nous & la * gar- 
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zen voudroit exempter renonceroit a mes ſes enfans, il nous donne cette 


plus parfait voulant alleguer un point faut attendre en fon jugement que 


ſamnation de la mort &ternelle. Nous E. Oui. Et que tous ſachent qu'à la 


— F— 


— — 


ges & innocens : & nos conſciences nôtre chair, leſquelles combattent 


z0us yi . Ha force de reſiſter, nous ſolltenant 
e envers nous , dont nous vient le ſa- la force de reſiſter, nous ſodtenant 
eee de ſa main, & nous ayant en ſa ſauve- 


1 
| 
1 
1 


E. Quand par ſon Eſprit il nous IMANCHE XLIV. 


nous fortifioit, pour en avoir la devons rendre à Dieu. 


tion? 


\ 


; De la Pricre.. | * 
de , pour nous defendre & con- pour le requerir. Et auſſi pour noeme: 
duire? HARP, apprendre d'achever toutes nos prifkiern 

M. Comment cela ſe fait-ilꝰ res par la loiiange. 26 P 
4 . 8 1 cipr © 
r nous faire aimer le M. N Eſt-il pas licite de demand hs 
bien & fuir le mal: ſpivre ſa juſtice, autre choſe, ſinon ce qui] D 
& fuir le-pEche. Car par la vertu du S. été recite? | '7 _ 


C 


. 


Eſprit nous ſurmontons le diable, le E. Bien qu'il nous ſoir libre. d'u \ ( 


peche & la cha. | Cores paroles, & d'une autre form p. 
M. Cela eſt - il neceſſaire a tous? manière, ſi eſt - ce que nul le oraiſqqnte 
E. Oui: car le diable veille todjours ne ſera jamais agreable à Dieu laquahym 
fur nous, comme un lion rugiſſant, le ne ſe rapporte pas ala regle uniquſheſte 


prłt à nous devorer: & nous ſommes de bien prier. 


{i foibles & ſi fragiles, qu'il nous au- M. Il eſt temps de venir au quatri& $ 

roit incontinent abatus , fi Dieu ne me membre de Phonneur que nous 

victoire. 5 Ei. Nous avons dit que c'eſt & 3 

M. Que ſignifie le mot de Tenta- connoitre de cœur, & confeſſer de AMF. 
5 | bouche qu'il eſt  Auteur de tous laude 

E. Les ruſes & tromperies dont biens, pour le glorifier. Ari 

le diable uſe pour nous ſurprendre, ſe- M. Ne nous a- t il pas donné quelg 

lon que nöôtre ſens naturel eſt en- que rele pour cela ? 

clin à étre déecu, & A nous dece- E. 

voir: & que nòtre volonté eſt plu- de graces contenues en I' Ecriti ur: 


t à 
outes les loiianges & les actio Miiér 


tot prete à s'adonner au mal qu'au nous doivent Ctre pour régle & enſeſme 


o 


bien. 1 gnement. . .. 
M. Mais pourquoi demandes-tu 1 M. N'en a: t · il rien ëtè touche thee 
Dieu qu'il ne t'induiſe point au mal, l'Oraiſon? 3 


vu que celaj eſt le propre office du E. Oui. Car en déſirant que fonk; 1 
diable? | 5 Nom ſoit ſanctifiè, nous dé ſiromte 


4 


E. Comme Dieu par ſa miſericor- que toutes ſes ceuvres paroiſſent go M 
de conſerve les fideles & ne permet rieuſes, comme elles le ſont. Telhhiti 
pas que le diable le ſ&duiſe, ni que le lement que ſoit qu'il puniſſe, il ſoith; 1 


- pEche les ſurmonte : auſſi ceux qu'il tenu pour julte : ſoit-qu'il pardong x 
veut punir; non ſeulement il les aban- ne, pour wiſericordieux, ſoit quilff, 


donne, & retire ſa grace d'eux : mais accompliſſe ſes promeſſes, pour Vee 
auſſi les livre au diable, pour ètre ſu- ritable, En un mot, qu'il n'y ait du ! 


* 


jets à ſa tyrannie, il les met en un ſens tout rien en quoi fa gloire ne xeluiſehns 


| reprouve, Ce qui eſtlui attribuer la loiiangedgÞ, 


M. Que veut dire cette addition, tous biens. Fe 4 
Car à toi eſt le regne, la puiſſance, & M. Que conclurons- nous de tout} 


Ia ploire, aux fidoles des fiecles? ce que nous avons dit? _ 


„e 
E. Pour nous remettre derechef en E. Ce que témoigne la verité ut 


memoire, que nos oraiſons ſont plit- qui a été touchee au commencayhhy 
, tot fondèes en Dieu & en ſa puiſſance ment: ſavoir, Que c'eſt la vie EterF 


& bontE, que non pas en nous qui ne nelle de connoitre le ſeul vrai Diener 
lommes pas dignes d'ouvrir la bouche & celui qu'il a envoye Jeſus Chriſt 


= * 24 | \ 
PD . 


AF De la Parole de Dieu. 
Feconnoftre, dis-je pour, Phanorer E. Patee que Jeſus Chriſta &tabli 
r noement : afin qu'il nous ſoit non cet ordre en ſon Egliſe, non pas pout 
S' Pliflement Maitre & Seigneur, mais deux ni pour, trois, mais pour tous 


— — —— 


I 
„ Ifi Pere & Sauveur: & que nous generalement : & a declare que c'eſt 
V. Scproquement lui ſoyons enfans ,, le ſeul moyen de Tedifier & de l'en- 
nandgyiteurs, & peuple dedie à fa gloire. tretenir. Ainſi, il nous faut tous ran- 
qa DIMANCHE XLY. ger la, & .n*etre pas plus ſages que 
„. Del eſt le moyen de parvenir notre Maitre. 
d'uſ à un tel bien? 1 M. Eſt ce donc une choſe nẽceſ- 
for AME. Il nous a laitie pour cela ſa ſaire qu'il y ait des. Paſteurs ? f 
Yralinte Parole , laquelle nous elt E. Oui, & qu'on les Ecoute, rece- 
laquehmme une eutrée en ſon Royaume vant avec humilité la doctrine du | 
unique. SGWeeseigneur par leur bouche: tellement 
JM. Ou prens-tu cette Parole? què quiconque mepriſe & refuſe | 
Uatrief E. Comme elle eſt compriſe pour de les entendre, il rejette Jeſus Chriſt, . } 
* Nous aux ſaintes Ecritures. & ſe (Epare de la campagnie des 
ſt IM. Comment faut-il que nous en fideles. Die 15 


ons pour en avoir le profit? M. Mais ſuffit-il d'avoir EtE une 
de WE. En la recevant avec pleine cer- fois inſtruit par eux, ou s'il faut con- 


dus lande de conſcience comme une tinuer?: 


* 1 


tits procedce du Ciel, nous ſoumet- E' Ce welt rien de commencer, 
& queſſit 5 elle avec droite obeiflance , {i on ne continue & perſevere tol> 
„ mant avec une vraye affection & jours. Car juſqu'à la fin. il eſt con- 
action tiere, l'ayant imprimée en nos venable que nous ſoyons todjours 
ritutgeurs, pour la ſuivre, & nous con- Ecoliers de Jeſus Chriſt. Et il a or- 
c enſeiſtmer à elle. 8 rl dJaonné les Miniſtres Eccleſiaſtiques, 
„IM. Tout cela eſt-il en notre puiſ- pour nous enſeigner en ſon Nom. 
IE. II n'y a du tout rien: mais M. Nrasib pan d' autre moy- 
ue folk} Dieu qui opere en nous en telle en, outre la Parole, par le- 
Elirongte par ſon faint Esprit. quel Dieu ſe communique à nous ? 
nt RM. Mais ne faut-il pas que nous E. II a joint les Sacremens avec la 
Lions peine & diligence à ouir predication de ſa Parole. 
il ſoſſi lire la doctrine , laquelle nous y M. Qu'eſt-ce qu'un Sacrement?: Mi 
Arady montre e? E. C'eſt un temoignage exterieur 
t qu ig. Oui. Et premicrement /, que de la grace de Dieu, qui par un 
ur Vekcun en ſon particulier y travail- ſigne viſible nous repreſente les cho- 
ait dul Et ſur tout, que nous frequen- ſes ſpirituelles, afin d imprimer plus 
reluiſe$ns les prẽdications, auſquelles cet- fortement en nos cœurs les pramel+ 
ange di Parole eſt expoſce en laſſemblée ſes de Dieu, & de nous en xendre 
P Chreétiens. TP. 7 AA 
e tolllM. Entens-tu qu'il ne ſuffiſe pas de M. Comment > Un ſigne viſible& 
s en fa maiſdn, ſinon que tous en- Materiel a-t-il cette vertu de certifier 
verite Fmble Ecoutent une doctrine com- la conſcien cs? 
mene hne? 5 E. Non pas de ſoi-mème: mais 

e - ; IE. je Ventens ainſi , pendant que N qu'il eſt ordonnẽ de Dieu L 
Lieu n e- 1 | Wo „ ge rt 5 
Chr] . eu en donne le moyen. Cette un- M. Vu 


hs - . a XN 2 
. 
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M. La raiſon 3 


| 


| 


rer nos conſciences, tellement que E. Bien que les incredules & 1 


M. P ' Uis que 


8 Des Sacremetis? | ; 
M. Vu que c'eſt le propre office que quiconque 8'abſtient volontainþ 1 
du S. Eſprit de ſceller les promeſſes ment de l'uſage des Sacremens, 9 de 
de Dieu en nos cœurs, comment at- ſant qu'il n'en a pas de beſbin Die 
tribues-tu cela aux Sacremens? priſe Jeſus Chriſt, rejette fa 81 calle! 
E. Il y a une grande difference & eteint ſon 8. Eſprit. '* 
entre l'un & Vautre. Car l' Eſprit de M. Mais quelle certitude de am 
Dieu, à la verité, eſt celui qui peut ce peuvent donner les Sacremeng fen 
toucher & Emouyoir nos cœurs, il- vu que les bons & les mauvais jhou 
Ttaminer nos entendemens, & aſſu- regoivent? W 


« k 7 
tout cela doit etre Jugs ſon oeuvre méchans ancantiiſent la grace M) 
propre, pour lui en rendre la loũ- leur eſt preſentée par les Sacremem fe: 
ange: cependant le Seigneur Saide ſi ne s'enſuit il pas que la propriggtu 


© 


des Sacremens, comme d'inſtrumens des Sacremens ne ſoit telle, - He. 


inférieurs, ſelon que bon lui ſemble: M. Comment donc, & quand ell D 
fans que la vertu de ſon Eſprit en ce que les Sacremens produiſent le M 
ſoit aucunement amoindrie. effet?;ʒ³! )) J 
M. Tu entens donc que l'efficace E. Quand on les recoit avee |? 
des Sacremens ne conſiſte pas en 'E- Foi , cherchant ſeulement Je E. 
lement exterieur: mais qu'elle pro - Chriſt, & fa grace. pee 
cede toute de I Eſprit de Dieu? M. Pourquoi dis-tu que nous pur 
E. Oui, felon que Dieu veut agir devons chercher Jeſus Chriſt? . 
par les moyens qu'il a inſtituez, fans E. Pour ſignifier qu'il ne nous M 
de roger a ſa puiſſanſſe. pas arreter au ſigne terreſtre, 5E 

M. Et qui meut Dieu à faite cela? chercher là ndtre ſalut: & ne nowM 
E. Pour le ſoulagement de hôtre faut pas imaginer qu'il y ait la quenc« 
infirmite. Car fi nous étions d'une que vertu encloſe: mais au contrair{E. 


nature ſpitituelle, comme les Anges, que nous prenions le ſigne pour wie < 
nous pourrions contempler ſpiritu- aide, qui nous conduiſe droitemeſ nc 
ellement, & lui, & ſes graces: mais au Seigneur Jeſus, pour chercher de 1 
comme nous ſommes enveloppez de lui le ſalut & tout bie. Poi 


nos corps, nous avons beſoin qu'il uſe M. Vu que la foi y eſt requiſ{ne 


de figures envers nous, pour nous re- comment dis- tu qu'ils nous ſont doſſeu 


preſenter les choſes ſpirituelles & nez pour nous confirmer en la Foginr 


celeftes ; car autrement nous ne les nous aſſurant des promeſles | 4 


ourrions pas comprendre. Et auſſi Dien: „ . 
nous eſt expedient que tons nos E. II ne ſuffit pas que la foi lig. 
ſens dient exerce: en ſes ſain- ſeulement commencèe en nous po ch 


tes promeſſes pour nous confirmer une fois; mais il faut qu'elle ſoit noel! 


en elles. — -© © © rxie & entretenue: puis, qu'elle croqme 

DIMANCHE XLVII. journellement, & ſoit augme lt. 

| Vi jeu a introduit les en nous. Pour la nourrir done, pur 

'Sacremens pour ndtre © né- la fortifler & Vaccroitre , Dieu ano 

effitE „ ce ſeroit orgueil & pré- ne les Sacremens, Ce que 8. Mat 
3 de penſer qu'on sen piit marque, en diſant, que leur . 

ͤñi,s JO, les ptomeſſes de DF 

E. Oui pour certain, teHement en nos crete 


— — - — > — 
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ontalns H. Mais n'eſt-ce-pas un ſigne d'in- DI MANCH E. X14, kX; -:- 3 


* 
x 


$, paghdelite, quand les promeſſes de ER Uelle fimilitude a Peay 
in, APieu ne nous ſont pas afſez fermes avec ces choſes pour les 
gragh/'elles-memes ſans aide? repreſenter? 5 4 % % 
IE. C'eſt ligne de petiteſſe & d' in- E. Parce que la remiſſien des pE- * 
de gußßrmitè de foi, laquelle eſt bien aux chez eſt une eſpece de lavement par 
emen afans de Dieu, qui ne laiſſent pas lequel nos ames ſont purgées de 
wais Mpourtant d' etre fideles: mais ce n'eſt leurs taches, ainfi que les ordures du 
Iss encore en perfection: car pen- corps ſont nettoyees par lea. 
& Ihant que nous vivons en ce monde, M. Et quant 4 autre partie? 
ace y a toujours quelques reſtes de E. Parce que le commencement - 
emen efance en notre chair, & partant il de ndtre regeneration eſt que notre 
ropridh pus faut toujours profiter & croi- nature ſoit. mortifièe: 'iſſuè, que 
1 f nous ſoyons de nouvelles creatures 
JDIMANCHE XLVIII. par I' Eiprit de Dieu. L'eau donc 
M. (7, ©mbien y at-1l de Sacre- nous eſt miſe ſur la t&e pour un figne | 
, > mens en PEgliſe Chretien- de mort: toutefois en telle [forte | 


* 


and ef 
ſent le 


ave: "ies due la reſurrection nous eſt feme || 

t Jeſi E. Il n'y en a que deux communs blablement figuree, en ce que cela 
ie le Seigneur Jeſus ait inſtituez ſe fait ſeulement pour une minute de 

nous pur toute la compagnie des fide- tems, & non pas pour nous no ßer en 


ous M. Quels? M. Tu n'entens' pas que Veau Toit || 
e, PE. Le Baptéme, & la ſainte Cene. le lavement de nos ams © | 
ne nö M. Quelle convenance & diffe- E. Non pas. Car cela appartient 
1x quegnce y a-t-il de l'un a l'autre? au ſang de Jeſus, Chriſt ſeuſement, 

ont E. Le Baptème nous eſt comme quia &te f pandu pour effacer toutes 
our ue entree en VEgliſe de Dieu, Car nos ſouillures, & nous rendre impol- | | 
oitemeſ nous teſtifie que Dieu, au lieu lus devant Dieu. Ce qui eſt accompli {1 
ercher de nous Etions alienés de lui, nous en nous quand nos  conſciences a 
Poit pour ſes domeſtiques. La ſont arroſces par le &. Eſprit. Mais par 
requiſEne nous eſt un témoignage que le Sacrement cela nous eſt certifie, - 

ſont doſſeu nous veyt nourrir & repaltte, M. Entens-tu que l'eau nous en 
1 1a Fqmme un bon pere de famille a le ſoit ſeulement une figure? ö 
eſſes n de nourrir ceux de ſa maiſon, E. Oeſt tellement une figure, que 
I. Pour avoir une plus claire in- la verite y eſt jointe. Car Dieu ne 
foi ligence de l'un & de | autre, diſons nous promet rien en vain: C'eſt 


ous po chacun à part. Premierement, pourquoi il eſt certain qu'au Bay- 
it olſſelle- eſt la ſignification du Bap- tEme la remiſſion des péchet nous 
lle eroſÞe 7" eee ſt offerte, & nous la recevongns 
og metltÞe. Elle a deux parties: car le Sei- M. Cette grace eſt- elle accomplie 
ne, pur nous y repreſente la remiſſion indifféremment en tou“: 
Dieu M nos pe cher: & puis notre rege- E. Non. Car pluſieurs Pandantiſ® 


8. Nation, ou renouvellement ſpiri- ſent par leur perverſits. ' Nean- 
eur W. mmoias le Sacrement ne laiſſe pas d'a- 
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$d&M ©  - - voir ane telle nature, bien qu'il n'y 
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x | chains par uvres que l' Eſprit de E. Oui. 
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ait que les fideles qui en ſentent comme Moyſe & les Prophetes d 
Pefficace. © Ream clarent: & un Sacrement de foi 
M. La regeneration 
elle ſa vertu? 
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de Chrift. Car ſa mort a cette vertu, qu'il y ait une m&me raiſon de ls 


que par elle nôtre vieil Adam eſt recevoir au Bapteme- comme en I 


_Erucifie,, & notre nature vicieuſe eſt Circonciſion? 


comme enſevelie, pour n'avoir plus E. Oui. Car les promeſſes que 8 
lt 


la vigueur de regner. Et la nouveauts Dieu avoit anciennement faites à fon 
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K 
d'où prend- comme dit S. Paul. Et toutefois Die au. 


5 = n'en a point exclus les petits enfant Jur 
E. De la mort & de la reſurrection M. Mais pourras-tu bien montteiſ inf 


J 
ol 
] 


de vie, pour ſuivre la juſticede Dieu, peuple d'1frael , ſont maintenant fd 
procede-de; fa reſurrection. tenduEs-par tout le monde, os 


M. Comment cette grace nous eſt- M. Mais s'enſuit-il de cela, aue Ba 


elle appliqute au Baptme? nous devions uſer du ſigne? 


E. Entant que nous y ſommes ve- E. Oui, quand le tout ſera bien} MI 


tus de Jeſus Chriſt & y recevons ſon conſiders, Car. Jeſus Chriſt ne noi 


eſprit: moyennant que nous ne nous pas faits participans de la grace qu la 


rendions pas indignes des promeſſes avoit auparavant &tE au peuple df 
qui nous y ſont donnees. - 


racl pour Pamoindrir en nous, oulaſP® 


.DIMANCHE L. rendre plus obſcure qu'elle n' toit mi 


E notre côté,, quel eſt le mais pliitot il Ya Eclairee, & aug: ſan 


D droit uſage du Bapteme > - mentce davantage. Apen 


E. I conſiſte en la foi, & en la re- M. Entens- tu que fi nous ne don 


pentance. C'eſt eee ſoyons nions pas le Bapteme aux petits eg"? 
n yl 
tE« 


Car 1e ſigne de fa bon eſt 


aſſeures;:d/avoir nôtre pureté ſpiri- fans, que la grace de Dieu ſervilf 
tuelle en Chriſt, & que nous ſentions amoindrie par la venue du Seigne 
en nous & -declarions a nos pro- Jeſus > 546 5, 51,8 


] 


- Chriſt habite en nous pour mortifier tE & miſericorde de Dieu ſur. no Vie 

nos propres deſirs, afin de nous faire enfans, que les anciens ont eu, nov"! 
ſuivre la volonté de Dieu manqueroit: lequel ſert grande vit 
M. Puis que cela y eſt requis, com- ment a notre conſolation, & a conv: 


” 


- repentance doivent toiyours précé- ſe dEclarant anciennement ECtre, Su 
der la reception. du Sacrement: veur des petits enfans, a voulu qaeo! 


© 2888 


E - * 
noiſſan cee. 


ment eſt- ce qu'on baptize · les petits firmer la promeſſe qui a été fil 


enfans? des le commencement. 


ne 
auf 


E. II n'eſt pas dit que la foi & la M. Tu ſentens donc, puis que Die ver 


mais ſeulement cela doit Etre:en-ceux cette promeſſe fut ſcellée en le 


| qui en ſont capables. II. ſuffit donc corps par un Sacrement exteriem 


que les petits enfans produiſent & qu'il eſt bien raiſonnable qu'il u le 1 
montrent le fruit de leur Baptème ait pas moins de confirmation depiſen 
apreès Etre venus en ige de con- la venue de Chriſt, vu que on 
maeme promeſſe demeure, & mit 
MI. Comment montreras-tu qu'il eſt plus clairement teſtifice de page” 
n'y a point d'inconvenient en cela? le, & ratifice de faałt. 
0 E. Parce que la Circonciſion étoit E. Oui. Et davantage, puis en 
& ſulſpor 


[ 


auſſi bien un Sacrement de penitence , c'eſt une choſe notoire que la v 


es 
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1 Des Sacre "Mm 
foi & ſubſtance dn Bapttme appartient re, & nous dlivrer de la darnnation? 


nfang Jure de leur en denier le ſigne qui eſt nous ne le recevons pour ſentir en 
| nous le fruit & l'efficace de ſa mort 


Diel aux petits enfans, on leur feroit in- E. Oui. Mais cela ne ſuffit pas ſi 


ontrerl inferieur. ÿ. 
ie la Mr. A quelle condition done de, & paſſion. | 
en 1a} vom · nous baptiz er les petits enfans? M. La mantere de le re 
IE. En ſigne & temoignage qu'ils ce point par la Foĩi? 
s qu | ſont heritiers de la benediction de M. Oui. Non ſeulement en cro- 
A fon Dien, promiſe a la generation des yant qu'il eſt mort & reſſuſcité pour 
ant Efe es: afin qu'etans venus en age , 
fils :econnoiflent la verite de leur nous acquerir la vie: mais aufli qu'il 


ceyoir n'eſt= 


. 


* DIMA NCHE LL nous, en telle union que le Chef avec 
a bien M. pArlons maintenant de la Cene. ſes membres, afin de nous faire pars | 
nous ** Et premicrement quel le en eſt ticipans de toutes ſes graces en vertu 


ce qui la ſignifi cation? 4e cette union. 3 
e d E. Nöôtre Seigneur Va inſtituce , DIMANCHE III © 


tot Imuncation de ſon corps & de ſon . 


te qua le pain envers nos corps, qui deſcendu du ciel pour nourrir nos 


fa has eſt de les repaitre & ſuſtenter en cette ames: que nous. ſommes un avee* ! 


ſar nol vie mortelle: ſon corps a de meme la lui, comme il eſt un avec ſon Pere: 
u, nov eiu de nourrir nos ames & de les vi- & telles autres choſes. 


orandeſvifier ſpirituellement. Fareillement, M. Qu'eſt-ce que nous avons de 
con que comme le vin fortifie, refection- plus au Sacrement, & dequoi nous 


+6 failne & rẽjouit homme, ſelon le corps, ſert-il dayantage? 
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que] Bapt ie, pour en faire leur profit, habite en nous, & eſt joint aves 


X aut ſang nos ames ſont nourries en Veſ- E. Nous avons -auffi par la pre- 

A perarce de la vie Eternelle. dilcation de I'Evangile , comme dit 
e don M. Pourquoi eſt ce que le Seigneur 8. Paul, entant que le Seigneur 
its euInous repréſente ſon corps par le pain, Jeſus nous y promet que nous ſom- 
1 ſerojf & ſon ſang par le vin? maees os de ſes os, chair de fa 
Pour ſignifier que telle propriẽ- chair: qu'il eſt le pain de vie qui eſt 


- oullpour nous aſſurer que par la com- M. Cale communion ne ſe fait? 


- 
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© Jaufli ſon fang eſt ndtre refection, & E. C'eſt que cette communion. eſt 
jeQvertu ſpirituelle. plus amplement confirm&e en nous, 
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nous delivrer de la mort &ternelle , & & 


F 


re Sand Mr. Entens-tu qu'il nous faille & comme ratifice, car bien que Jeſus , If 


ulu queommuniquer vrayement au corps & Chriſt nous ſoit vrayement commu- 


en leu ſang du Seigneur? niquẽ & par le Baptème & par l Evan - | = 


cterieury wp f 
qu'il Ae L aſſurance de notre ſalut conſiſte non pas pleinement. 


"al fon Pere, entant qu'elle nous eſt itn- nous avons par le ſigne du pain? 
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puis d. 
& ſiſſhous quand i! s'eſt expole à la mort, part en cette reconciliation, 


Pour nous x6concilier à Dieu ſon Pe- 4 ti. * M. 1 


E. Je bentens ainſi. Car puis que tou- gile : toutefois ce n'eſt qu en partie, 
en l'obeiſſance qu'il a rendu᷑ à Dieu M. Qu'eſt-ce done en un mot que 


otce, comme fi elle Etoit ndtre, il E. C'eſt que le corps du Seigneur | 
Fut que nous le poſſedions, vu que Jeſus, entant qu'il a une fois Ct of-. 
es biens ne ſont pas notres, {i premiẽ fert en ſacrifice pour nous reconcilier 
ement il ne ſe donne à nous. Dieu, nous eſt maintenant donné 
veel. M. Mais ne s'eſt-il pas donné I pour nous certifter que nous avons 
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notre infirmité, afin de nous donner rieurement nourries. 42 


verité, il ne faut pas douter que les “il aime ſes prochains en vraye cha- 


promeſſes qu'il fait en la Cene n' 


Des Sacremens. 


M. Qu'eſt- ce que nous avons au ſoient accompli:s: & que ce qu'ily Þ rits 
ſigne du vin? figure, n'y ſoit vérific. Ainſi, ſelh I 4a 
E. Que le Seigneur Jeſus nous qu'il le. promet & repréſente, je = Bt 
donne ſon ſang à boire entant qu'il a doute pas qu'il ne nous faſſe partid- 
une fois rEpandu pour le prix & la ſa- pans de ſa propre ſubſtance , poir | | 
tisfaction de nos offenſes : afin que nous unir avec {oi en une meme ve, | ſot 
nous ne doutions point d'en recevoir M. Mais comment cela ſe peut il | voi 
TZ ( faire, vu que le corps de Jeſis | il 1 
M. Selon tes rEponſes , la Cene Chrilt eſt au ciel, & que nous ſommes | tro 
nous renvoye à la mort & paſſion de en ce pelerinage terreſtre ? "6818 
Jeſus Chriſt, afin que nous communi- E. Celt par la vertu incompre- | n'e 
quions a la verta de cette mort ? henſible de fon Eſprit, laquelle on- | qu 
E. Oui: car alors le ſacrifice uni- joint bien les choles ſcparces pa a | 
que & perpetuel a été fait pour nô- diſtance du lieu. „ 
tre redemption, c'eſt pourquoi il ne M. Tu n'entens pas donc qu: le 
reſte plus ſinon que nous en ayons la corps ſoit enferme dans le pain; ni 
leu dans ie calſce? 7: 
M. La Cene donc reſt pas infti- E. Non: mais au contraire, pour. 
tuce pour faire une oblation du corps avoir la verite du Sacrement, il nous 
ae Chriſt 3 Dieu ſon Pere? faut Elever nos cœurs en haut au ciel, 
E. Non: il n'y a que lui ſeul à qui ou eſt Jeſus Chriſt en lagloire de ſon 
cet office appartient, entant qu'il eft Pere, & non pas le chercher en ces 
un Sacrifi cateur Eternel : mais il nous Elemens corruptibles. —— 
commande ſeulement de recevoir M. Tu entens donc qu'il y a deu, 
ſon corps, & non pas de Foffrir. choſes er ce Sacrement : le pain n pet 
DIMANCHE LIII. teriel, & le vin que nous voyons a | 
M. DOurquoi eſt ce qu'il y a un Vail, que nous touchons à la main, 
I «double figne? — & que nous ſavourons au goùt: & 
E. Notre Signeur Ta, fait pour Jeſus Chriſt, dont nos ames ſont inte- 


% 


i-connoitre que non ſeulement il eſt E. Oui, en telle forte neanmoins F 


'viande i nos ames, mais auſſi breu- que nous y avons meine tEmoignage Jme 


vage, afin que nous cherchions en lui & comme un arrhe de la reſurreQion . N 
notre nourriture pleine & entire, de nos corps, entant qu'ils ſont faits foi 
& non ailleur s. p ticipans du ſigne de vie. 

M. Tous doivent-ils uſer indiff¶en DIM ANCHE LIV. J 


Ide 

E E. Tel que dit S. Paul. pa: 
E. Oui, ſelon le commandement C'eſt que Phomme s prouve ſoi- m 
de Jeſus Chriſt, contre lequel il n'eſt me, avant que d'en approcher. l 
pas permis de rien attenter. M. En quoi ſe doit- il Eprouver ? no 


M. Avons- nous en la Cene ſimple- E. Pour ſavoir Sil eſt vrai membro & 
ment le tEmoignage des choſes dites de Jeſus Chriſt. Ibn 
ci- deſſus, ou ſi elles y ſont vrayement M. Par quel ſigne le pourra t: il ſeo 
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_donnees ? | 7 connoltre? * | 


E. Entant que Jeſus Chriſt eſt la E. S'ila une vraye repentance: & NN. 


tits [Ce 
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ity ne & n'eſt point infecte de haine, ni E. A ceux qui ont charge public 
ie nt infect ni | bblique 
Im } danimoGite , ni de diviſion. : enl'Egliſe Penſeigner.Car hs 1 
e M. Mais eſt-il requis d'avoir une choſes conjointes, que de precher 1a 


— 
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foi & une charitE parfaite > Parole, & adminiſtrer les Sacremens. 
or E. II faut bien que Pune & l'autre M. N'y en a-t-il pas de preuve 
ve, | fot ſincere, & non feinte : mais d'a- certainei:v:v: ne ny 
util | voir une telle perfection, à laquelle E. Oui. Car ndtre Seigneur don- 
eſis | il ny ait rien, a redire, cela ne ſe ne ſpecialement la charge à ſes A- 
mes | trouvera pas entre les hommes. Auſſi pOtres, tant de baptizer comme de 
la Cene ſeroit inſtituee en vain, fl nul prècher. Et quant à la Cene, il com- 
irre- n' edit capable de la recevoir, ſinon mande que nous la faſſions i ſon 
con: |qu'i füt du tout parfait. exemple. Or il avoit fait Pofficede Mi- 
1 la N. L'imperfection done ne nous niſtre pour la donner aux àuttez. 
lempeéche point d'en approcher? M. Mais les Paſteurs qui ſont les 
E Non; au contraire, elle ne nous diſpenſateurs des Sacremens, y. doi- |þ 
ſerviroit de rien, fi nous n' tions im- vent: ils admettre fans diſcretion tous 


Jparfiits : car c'eſt une aide & un ſou- ceux qui s'y preſentent ? 1 
Jlagement de nöôtre infirmite. E. Quant an Batéme, parce | 
M. Ces deux Sacremens ne ſer- qu' aujourd'hui on ne b'adminiſtre 
Fyent-ils point à une autre fin?  quwauxpetits enfans, il n'eſt point be- 
E. Oui : d'autant que ce ſont ſoin de diſeerner: mais pour la Cene, 
des ſignes & des marques de nôtre il faut bien que le Miniſtre regarde de 
i ptofeſſion, c'eſt à dire que par eux ne la donner pas i un homme qu'on 
deu nous proteſtons que nous ſommes du connoit en ètre entierement indigne. 


md: [peuple de Dieu, & faiſons confeſſion M. Pourquoi? „ 
rs ſque nous ſommes Chrétiens. E:. Parce que ce ſeroit polluer & 
ain, 4 M. Que faudroit- il donc juger d'un deshonorer le Sacrement. ets on 
t: & Thomme qui wen voudroit point uſer? | 


M. Mais notre Seigneur y a bien re- 
inte- E. II ne le faudroit point tenir pour gu Judas, quelque mEchant qu'il füt? 
I Cbreétien: car en faiſant cela il ne ſe E. Son iniquitè ẽtoit encore cache: 
noins Jreut point confeſſer etre tel, & tacite- & bien que nöòtre Seigneur la connut, 
znage ment il deſavouc Jeſus Chriſt. elle n'toit pas notoire à tous. yy 
gien] M. Mais ſuffit-il de recevoir une M.Queſera-ce donc des hypocrites? 
t Aits fois l'un & l'autre? E. Le Miniſtre ne les peut exclur- 
I E. Le Baptème weſt ordonn que re comme indignes: mais il doit at- 
. ©. Jour une ſeule fois, & il weſt pas tendre que le Seigneur ait revelè leut 
?  ermis de le reiterer: mais il n'en eſt mEchancete. _ n 
Pall. Ipas ainſi de la Cene. M. Et gil en connoit quelques- uns 
i-m&} M. La raiſn? :indignes, ou qu'il en ſoit averti? 
I E. Parce que par le Beptème Dieu E. Cela ne ſuffit point pour les ex- 
ver nous introduit & recoit cn ſon Egliſe, clurre ſinon qu'il y ait une preuve 
embte & après nous y avoir regus , il nous ſi- ſuffiſante, & un jugement del'Egliſe 
IZ Apnifie par la Cene, qu'il nous veut M. II faut donc qu'il] ait quelque 
ra t · il ſcontinuellement nourrir. _ ordre & police ſur cela? 
= DIMANCHE EN. E. Oui, fi VEgliſe eſt bien rEglce : 
de: & M. A Oui appartient - il tant de bap- c'eſt qu'on depute des perſonnes pro- 
e cha-. A tizer que d'adminiſtrer la pres pour veiller ſur les ſcandales qui 
rits [Cene? £ OS On 


pour- Nl 
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La Manicre d'interroger les Enfans: 


pourroient etre. Et qu'eux en Vauto-. capables, & auſquels on ne 5 peut] pa 
rité de PEgliſe intcrdiſent 1a commu- donner ſans deshonorer Dieu , & 
nion à ceux qui n'en ſont nullement ſans ſcandaliſer les fidéles. 
LA MANIER E D'IN TE RR OG ER LES 3 
; Enfans qu'on veut recevoir a la Sainte Cene. 

E: premidrement le Miniſtre demands. M. Combien y a-t-il de Satte. J 
EN qui crois-tuj? mens en l'Egliſe Chrètienne? Im 
L” Enfant. E. Deux. - 1M 
BR Dieu le Pere, & en Jeſus M. Quels ſont-ils ? nc 
- Chriſt ſon Fils, au S. Eſprit. E. Le Bapteme & la ſainte ch ſo 
M. Le Pere, le Fils, Kles. Eſprit M. Quelle eſt la ſignitication & |: 
"Darts plus d'un Dieu? Baptème? cc 
Non. E. Elle a deux parties: car notre Sei: 1 

M. Faut: i Arpt Dieu ſelon ſes gneur nous y reprẽſente la remiſſion 
Commindemens, ou felon les tradi- de nos pecher., & puis notre rezene· a. 
tions des hommes? 0 ration, ou renouvellement ſpintuel. Inc 
is E. Il le faut ſervir ſelon ſes com- M. Et la Cene, que nous ſignifie- t: elleꝰſ vc 
| nete & non pas ſelon les E. Elle nous ſignifie que par hf 

 commandemens des hommes. communication du corps & du fan 
M. Peux-tu accomplir les Com- de notre Seigneur Jeſus Chriſt, noggr 
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mandemens de Dieu de toi· meme ? .ames ſont nourries en Velperance d 
Non. la vie &ternelle. ca 

M. Qui eſt- ce one EM les accom-. M. Qu'eſt- ce que nous repreſen-|cc 

pit en toi? 5 tent le pain & le vin qui nous ſont 
E. Le S. Eſprit. donne: en la Cene? 1 

MM. Et ee; Dieu t'a donné ſon E. Ils nous repreſentent que le corp) 4 

8. Eſprit , les Peur-tu Fate ment & le ſang de Jeſus Chriſt ont telle vet n 
_nccomplir * 55 tu envers nos ames, que le pain & 2 
Non. vin ont envers nos corps. e 
1 E. Et toutefois Dieu 3 & re- M. Entens-tu que le corps de Je{ce 
jette tous ceux qui ne parferont pas ſus Chriſt ſoit enclos au pain, & ſon? 1 
2h enticrement ſes commandemens? _ au vin? ade 
Et. II eſt vrai. | Non. T ric 
M.. Par quel moyen donc ſeras- N. Ou faut- il done que nouſ bo 
tu ſauve & deliyre de la malediction cherchions Jeſus Chriſt pour en avoſſ ye 
de Dieu? la jouillance ? [ol 
FE. Par la mort & paſſion de notre 'E. Au Ciel à la dextre de Dien fot de 
HGeigneur Jeſus Chriſt. „ "Pore. de 
M. Comment cela? M. Quel eſt le moyen pour par nen po 
E. Parce que par ſa mort il nous juſqu'an Ciel là on Jeſus Chriſt eſt au 
a rendu la vie, & nous a rEconcilies E. Celt la Foi., _ TE 
à Dieu ſon Pere. M. II nous faut donc avoir un no 

| M. Et qui pries. tu ? vraye foi, avant que nous puiſſioſ dre 

| E. Dieu. bien uſer de ce ſaint Sacrement ? au 
- M. Au nom de qui le pries-tu? FE. Oui. 1 
Ei. Au nom de nôtre Seigneur Je- M. Et comment pourons- nd fin 
ſus Chriſt, qui eſt notre Avocat & avoir cette J 


gOtre Interceſſeur. ; | © Gd 


 Oraiſong, 


Ek. Nous Vavons par le S. Eſprit qui tains des promeſſes de Dieu qui nous | 


feu] habite en nos cceurs , & nous rend cer- ſont faites en 'Evangile. 57 22 


uA DL EXERCICE DU PERE DE FAME 


& de tous ſes domeſtiques, pour prier au matin, - 


ö [EXHORTATI ON. / danttout notre bien & notre profpe- 
Saxe- ſe proſterne bien humble- rien entreprendre qui ne te ſoit. agrea- 


Ht ment devant la haute & ſouveraine ble. Davantage, travaillans tellement 
IMajeſté de nôtre bon Dieu & Pere, pour la vie preſente, que nous regar- 


ion << | 1:1*rables , diſans tous de bon coeur tes enfans. Néanmoins qu'il te plaiſe 


Iconme il s'enſuait: & ſelon le corps & ſelon l'ame etre 
re Sei Ai nous ouir des le matin ta miſe- notre protecteur, nous fortifiant 
riſſion ricorde, Seigneur, car nous contre toutes les tentations du diable., 


egene· avons eſperè en toi. Fai nous con- & nous delivrant de tous les dangers 
intuel.}noitre la voye en laquelle nous de- terreſtres qui nous pourroient arriver. 
t· elle vons cheminer, puis que nous avons Et parce que ce neſt rien de bien 


| Delivte nous de nos ennemis 5 Sei- nous non ſeulement pour aujourd'hui 
ſt, noi gneur: car nous avons criè a toi. recevoir en ta ſainte conduite, mais 


car tu es notre Dieu: ton Eſprit nous augmentant journellement ta grace 


preſen-|conduiſe au droit chemin. en nous, juſques à ce que tu nous 
us ſont Et auſſi. ayes amenes à la pleine conjonction 
5 Otre bon Dieu, n6tre Pere & de ton Fils Jeſus. Chriſt nöôtre Sei- 
Sauveur, puis qu'il t'a plu gneur, qui eſt le vrai Soleil de nos 
le ver{nous faire la grace de paſſer la nuit ames, luiſant jour & nuit, ſans fiu & 


le :orpy 


in & pour venir juſques au jour preſent , a perpetuité. Et afin que nous puiſ- 
- Jveville - nous auſſi maintenant faire ſions obtenir telle grace de toi, veuil- 


de ſeſ ce bien, que nous l'employions tout le oublier toutes nos fautes paſſées, 
f & ſon}a ton ſervice: tellement que nous ne nous les pardonnant par ta miſericor-; 
ipenſions, ne diſions, & ne faſſions de infinie, comme tu as promis 4 
I rien que pour te plaire, & obeir a ta tous ceux qui t'en requerront de. bon 


e nouſ bonne volonté: afin que par ce mo- cœur: Exauce - nous, Pere de miſeri- 
en avoil yen toutes nos ceuvres ſoient à la corde, par ton Fils Jeſus Chriſt n9- 
I sloire de ton Nom, & a Iedification tre Seigneur. Amen. 1 
ien ſoſ de nos prochains. Et comme il te plait 4s pour DIRE AVANT 
de faire luire ton Soleil ſur la terre due d'ttudier ſa lecon. 
parvenſ pour nous Eclairer corporellement: Du Pſeaume 119 9.18. 34 
riſt eſtiſ auſſi veuille nous par la clartè de ton 1 En quei aureſſera Lenſant ſa voye? en [e 
Eſprit illuminer nos entendemens & canduiſant ſelon ta parole, Seigneur. 
70ir ul * cœurs, a „ 5 is * r , £5 je conſidererai les 
uiſſiodroite voye de ta juſtice. Ainſi à merveilles ae 14 20% A 
oy quelque choſe que on nous appli- Denne. moi de lentendement & je garde- 
_ © Yquians , que toũjours notre principale * 
»ns-nolffin & intention ſoit de cheminer en ta la fontain 
leętainte, de te ſervir & honorer, atten- de toute ſageſſe & ſcience , puis 


Sh 


Es freres, que chacun de nous rit<deta ſeule benediction, afin dene 


Incus reconnoiſſans tels que nous dions toũjours plus loin, ſavoir 31a - 
Cene.] ſommes, ſavoir pauvres pecheurs & vie celeſte, laquelle tu as promiſe à 


Cleve nOtre cœur à toi. commencer, qui ne perſevere, veuille 


Enſeigne- nous A faire ta volonté, pour toute ndtre. vie, continuant & 


d 3 c qu'il 


rai ta Loi, & la garderai de tout mon cur. 
Eigneur Dieu, qui es la fontaine 
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Oraiſons. 
plaira m'ordonnet quand je ſerai ve. 


qu'il te. platt me donner le moyen 
d'ètxe inſtruit en Vage de mon enfan- 
ce, Þour me ſavoir ſaintement & ho- 
netement gouverner tout le cours de 
ma vie: veuille auſſi illuminer mon 
entendement, lequel eſt de ſoi-mEme 
aveugle, afin qu'il puiſſe comprendre 
la doctrine qui me ſera donne, veuil- 


le fortifier ma memoire pour la bien 


retenir , veuille diſpoſer mon cœur a 
Ia recevoir volontiers, & avec tel de- 


fir qu'il appartient : afin que par mon 


ingratitude Poccaſion que tu me pre- 
ſentes ne periſſe pas. Pour ce faire, 
veuille répandre ſur moi ton Saint 
Eſprit, l' Eſprit, dis- je, de toute intel- 
hgence, verité, jugement, prudence 
& doctrine, lequel me rende capable 
de bien profiter, afin que la peine 


qu'on prendra à m'enſeigner ne ſoit 


pas perduè. Et à quelque Etude que je 
m''applique, fai que je la reduiſe a la 
vraye fin: c'eſt de te connoitre en nò- 
tre Seigneur Jeſus Chriſt, pour avoir 
une pleine aſſurance de ſalut & de 
vie en ta grace, & te ſervir droitement 
& purement ſelon ton bon plaiſir: tel- 
lement que tout ce que j apprendrai 
foit comme un inſtrument pour in'ai- 
der à cela. Et puis que tu promets de 


donner de la ſageſſe aux petits & aux 


humbles, & de confondre les orgueil- 
Jeux en la vanité de leur ſens : pareil- 


lement de te manifeſter à ceux qui ſe- 


ront de cœur droit, au contraire d'a- 


veugler les malins & pervers: veuil- 


le- moi ranger a une vraye humilité, 


par laquelle je me rende docile & 


obeiſſant, premierement a toi, ſe- 
condement à mes ſuperieurs, que tu 
as commis pour me regir & enſei- 
gner. Davantage , veuille diſpoſer 


mon cœur a te chercher ſans feinte, 


renoncant à toute affection charnelle 


& mauvaiſe, & qu'en telle forte je me 


nu en age. 
Du Pſeaume 25. 4. - EY 


fr 


ceux qui le craignent & leur fait 
connoitre ſon alliance. 5 


OKAISON. POUR DIRE 
AVANT LE REP AS. 
Du Pſeaume 104. 27. 28. 


Toutes choſes attendent apres toi, Sii. 
gneur, e tu leur donnes de la viande m_ 


E Seigneur révéle ſes ſecrets } 


leur tems. e 

Wand tu la leur donnes, elles la recueil.” 
lent e quand tu ouvres ta main elles ſont 
raſſaſibes de biens. 8 


8 Eigneur auquel eſt la plenitude de 
tous biens, 


veuille étendre ta! 


benediction ſur nous tes pauvres ſer- 
viteurs, & nous ſanctifier les dons 
leſquels nous recevons de ta largeſſe, 
afin que nous en puiſſions uſer ſo- 
brement & purement ſelon ta bonne 
volonté: & par ce moyen te recon» 


notre Pere & auteur de toute be- 


nignite : cherchant todjours prin- 


cipalement le pain ſpirituel de ta] 
Parole, dont nos ames ſoient nour- 


ries Eternellement , par Jeſus Chriſt! 
ton Fils nòtre Seigneur, Amen. 


D-E 4-15-4148. 


TL homme ne vit point de ſeul pain, | 
parole procedante de la bour| 


mais de toute 
che de Dien. 


ACTIONS DE GR 
le repas. 


Pſeaume CXVIII. | 
1 Que toutes les nations louent le Sth, 


ACES A PRE 


gneur, que tous les peuples lui chanien : 


lonange: : 5 — | 
Car fa miſericorde eff multiplice ſur nous 

ſa verité demeure eternellement. 
8 Dieu, nous te rendon 


* 
- 
\ I, 


graces de tous les benefices qu & 


fai 
ce 
an 
nc 


prepare maintenant pour te ſervir une nous recevons aſſidument de ta maithÞN« 


vis en '&tat & vocation laquelle il te de ce qu'il te plait nous ſuſtent 


3 n 


, cet} 


PO 


.. . 


ve cette vie corporelle, nous adminis- 
I trant toutes nos neceſfitez : & ſin- 
I gulicrement de ce qu'il t'a plu nous 
ts J regenerer en Peſperance d'une meil- 
- fait leure vie, laguelle tu nous as reve- 
Ilse par ton S. Evangile. Te prians 
— | qu'il te plaiſe ne permettre pas que 
REI nos affections ſoient ici enracinées 
I en ces choſes corruptibles : mais que 
nous regardions toujours plus haut, 
| $ attendaus notru8 eigneur Jeſus Chriſt, 
nd: a juſqu'à ce qu'il paroiſſe à notre re- 
I demption,, Amen. | 
by” Oraiſon pour dire avant que dormiy, 


8 Eigneur Dieu Pere Eternel, qu'il 
te plaiſe jetter Pail de ta ele- 
mence paternelle ſur nous tes pau- 
vres ſerviteurs, ne. nous imputant 
point tant de fautes & offenſes par 
leſquelles nous ſommes redevables i 
ton juſte jugement, & par leſquelles 
nous ne ceſſons de provoquer ta 
colEre contre nous. Et d'autant que 
nous ſommes trop indignes pour 
| comparoitre devant ta ſainte Ma- 
jeſté, qu'il te plaiſe nous recevoir au 
nom de ton Fils bien-aimé notre 
Seigneur, acceptant le merite de ſa 
mort & paſſion pour recompenſe de 
toutes nos fautes, regardant plutot 
Ja l'obeiſſance qu'il a rendue, que 
pain, non pas a tant de fautes que nous 
la bow] commettons journellement devant 
ta fainte Majeſté. FAY 
VVV 
8 Eigneur Dieu, puis qu'il t'a plu 
[O creer la nuit pour le repos de 
t & S l'bomme, comme tu lui as ordonne 
chanien[le jour pour travailler, veuille nous 
faire la grace de tellement repoſer 
fur nouiiſ cette nuit ſelon le corps, que nos 
ames veillent totizours à toi, & que 
rendom nõtre cœur ſoit Elevs en ton amour: 
ces qu & que nous nous demettions telle: 
a main ment de toutes ſolicitudes terreſtres, 


de de 
Ire ta 
os ſer- 
dons 
rgeſſe, 
er ſo- 
bonne 
econ! 
te be- 
; print» 
de ta 
nour- 
Chriſt 
No: 


enter elf pour nous ſoulager , ſelon que nOtre bien 83 » Par des tourmens 


* 0 


cel} 


Oraiſons. 
infirmitE le requiert, que nous ne 


t'oublizons jamais: mais que la ſou- 
venance de ta bontéè & grace demeu- 
re toujours imprimèe en nòtre me- 


moire: & que par ce moien nòtre con- 


ſcience ait auſſi bien ſon repos ſpi- 
rituel comme le corps prend le ſien- 
Davantage que nôõtre dormir ne ſoit 
point exceſſif, pour complaire outre 
meſure à l'aiſe de nôtre chair: mais 
ſeulement pour ſatisfaire à la fragi- 
lite de nôtre nature, afin de nous 
mieux diſpoſer à ton ſervice. Auſ- 
ſi qu'il te plaiſe nous conſerver 
purs, tant en nos corps qu'en nos eſ- 
prits, & nous conſerver contre tous 
dangers, a ce que notre dormir mè- 
me ſoit a la gloire de ton Nom. Et 
parce que le jour ne s'eſt point paſſe 
que nous ne t'ayons offenſe en plu- 
ſieurs ſortes , ſelon que nous ſom- 
mes de pauvres pecheurs: ainſi que 
tout eſt maintenant caché par les 
tenebres que tu envoyes ſur la terre, 
veuille auſſi enſevelir toutes nos fau- 
tes par ta miſericorde, afin que par 
elles nous ne ſoyons point 'Eloignes 
de ta face. Exauce- nous, ndtre Dieu, 
notre Pere, & ndtre Sauveur, par notre 
Seigneur Jeſus Chriſt , qui nous a 
enſeigne de te prier en diſant, Notre 
Pere, &c. „ 
Oraiſon pour dire en la vilitation d'un 


| malade, © 3 
O Seigneur Dieu Tout - puiſſa . 

Eternel & plein de grande 
benignité, entre pluſieurs & divers 
chätimens par leſquels tu nous ap- 
pelles à toi, tu as accoũtumé de 
dompter notre chair par beaucoup 
& diverſes maladies; lui © Otant la 


. 211 WWE 755 
nonchalance, & lui réveillant ſa ſtu- 


pidité par des infirmites dangeren- 
ſes: & alors tu donnes des avertiſſe- 
ments de la vie malheurenſemen: 
paſſée, & de la fin, & de la _— 
an- 
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Courage par laquelle il regoive pai- navré, tu lui appliqueras une ſainte & 


— — — — 
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BZ de toi qui le frapes. Aſſiſte -le en commandemens & ſaintes ordonnan- 


i 


Oraiſons. 


FY% 
7 N 


angoiſſes bien preſſantes, qui en ſont que nous - mEmes avions meritde, mais 


comme les avant- coureurs ; & auſſi Etant fait peché pour nous, quang{yrac 
du grand & dernier jour de ton ju- pour nos pechez & offenſes il a ſoufstait 
gement, & de la vie eternelle qui fert la mort, leſquels il a lavés par ſon} ne à 


ien enluivra, laquelle ſera conti- fang, & reſſuſcitant des morts a tout 


nuce aux bons en gloire & beatitude, fait notre juſtice & parfaite redemp-[pau' 


K aux meéchans en ignominie & dam- tion. Fai que ce pauvre malade ſen par 


nation de la gehenne. Deſquelles te le fruit & la vertu de ces benefics}Me 
cChoſes la chair ayant la bride lachee, par la foi, & étant preſſé de cetteFche! 


LE 


ne veut ouir nullement parler. Or angoiſſe, qu'il regoive pour ſa conſy. 
maintenant, Seigneur, nous avons lation un fi grand treſor de felicité, 


trouvè cet homme abatu de maladie, c'eſt-à-dire, la remiſſion de ſes pt 
detenu au lit, & ſoùtenant la rigueur chez a cauſe de ton Fils Jeſus Chriſt, 
de ton fleau, & la ſeveritè de ta ver- que cette foi lui ſoit comme un bou- 
ge, envers lequel le ſentiment du pe- clier, par lequel il repouſſe les ẽton- 
che eſt reveilléè, & l'image de la mort nemens de la mort, & qui le faſſe at. 
ſe preſente maintenant devant ſes hardiment cheminer pour parvenit fit 
peux. Et partant nous pauvres pe- à la vie Eternelle & bienheureuſe; ] 
. Cheurs , qui attendons cette meme que quand il Paura apprehendée, AE 
heure d'adverſité ſelon la condition en jouiſſe ẽternellement. O Pere ce-| 
de nòtre nature, nous te prions hum- leſte, aye le donc pour entiErement | 
blement avec ce pauvre malade, que recommandé; O nd6tre bon Dieu en ref 
tu n'exerces point un rigoureux ju- Cette forte, parce qu'il eſt malade, {01 
gement contre lui ſelon qu'il a meri- tu le gueriras ; il eſt giſant, tu le reÞ© 
* t6E: mais plfit6t, Seigneur debonnai- leveras: il eſt couche, tu le redreſſe- |< 
re, jette les yeux de ta miſericorde. ras: il eſt foible, tu le fortifieras: le 
ſur lui: & le regardant comme rache- il reconnoit ſon impureté & ſes ta- D 
| ts , donne- lui grace & conſtance de ches & ordures, tu le laveras ; Il elt . 


ſiblement cette favorable correction bonne medecine: il eſt ſaiſi de crainte le 
K viſitation paternelle : qu'il l'em & tremblement, tu lui donneras bon & 
dure patiemment en obeiſſance vo- courage, O Seigneur, recoi-le à toit 
lontaire, ſe ſoũmettant de tout ſon car il a ſon recours droit a toi: & de 
cœur & de plein gre au bon plaiſir le rens conſtant & ferme a obeir a tes Je 


toutes ſes adverſites & facheries, & ces. En un mot pardonne-1ui tous ſes] 
ois fa protection & ſa defenſe pecher , toutes ſes fautes & offenſes ſes 
contre le danger qui eſt bien proche par leſquelles il a grievement provo- 4 
de lui: & principalement fi ſa cons que ta colere & la rigueur de ton] 
ſcience dEcouverte YVaccuſe de ſes jugement contre ſoi. Au lieu de 18 Pp 

| peches interieurs, alors Seigneur mort, Seigneur, octroye-lui la vie 4 
lein de bonté, mets a YVoppoſite avec toi en gloire: & ſi tu connolis * 
les durs tourmens & le ſacrifice vo- qu'il puiſſe encore faire quelque pros p 
lontaire de ton Fils Jeſus Chriſt , fit à cultiver ta vigne en cette morta-I* 
pour la defenſe de ce pauvre hom- lite, & de plus grande diligence & r 
me: lequel Fils bien aimé a porté ſoin, ſe conformer a l' exemple de ſn 
nos infirmités, & a endure la peine ton Fils Jeſus Chriſt , conſerve-le! 
_ * . 012" a 
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? 
"rit6e,| mais que Ce ſoit en lui augmentant tes 
quand] graces: toutefois que ta yolonte ſoit 
a ſouf] fait en tout & par tout, qui eit bon- 
ar ſon f ne à j amais: Donne-novs, Seigneur 
S a et toutes ces choſes auſſi bien qu'a ce 
demp-{pauvre homme abatu de maladie, 
le ſen. par le Seigneur Jeſus , Redempteur, 
nefice: Medecin & Sauveur des pauvres pe- 
2 cette cheurs, notre ſeul bouclier & defenſe 
conſo- 


es p · 
Ohriſt, 1 BY I 25 5 
n bo Coute Iſrael, Je ſuis l'Eternel 
Eton -L ton Dieu, qui t'ai retirE hors de 
e falſe la terre d' Egypte de la maiſon de ſer- 
ArVenir yitude. . 
Ireuſe; Ta premiere Table. 
ce, 11 5 = hb n'auras point d'autres 
ere ce. Dieux devant moi. ; 
remem] II: Tu ne te feras image taillee ni 
jeu en lteſſemblance aucune des choſes qui 
alade. {ont 1a haut au Ciel, ni ici bas en la ter- 
u le 10 te, ni aux eaux qui ſont ſur la terre: Tu 
drefſe. ne te proſterneras point devant elles, & 
fieras: ine les ſerviras: car je ſuis VEternel ton 
Dieu, le Dieu fort, qui eſt jaloux, pu- 


111 niſſant l'iniquitè des peres ſur les en- 


inte & lfans, en la troiſième & quatrieme ge- 


crainte lneration de ceux qui m' ont en haine: 


as bon & faiſant miſericorde en mille gene- 
- 4 toi ations à ceux qui m'aiment & gar- 
oi: Ildent mes Commandemens. 

Tr à tes J. III. Tu ne prendras point le Nom 
onnan- Ide VEternel ton Dieu en vain: car 
ous ſes] Eternel ne tiendra point pour inno- 
ffenſes ſeent celui qui prendra ſon Nom en 

ain. DR 58 

4 IV. Aye ſouvenance du jour du re- 


ge ul bos afin que tu le ſanctifies: Tu tra- 


la vie Vailleras fix jours & feras toute ton 
onnoſs Cuvre:. mals le ſeptiẽ me jour eſt le 
e pee epos de IEterncl ton Pear kene 
morta- feras aucune S uvre en icelui, ; m toi; 
nce & Ini ton fils, ni ta fille, ni ton ſerviteur, 


ple de ini ta ſervante, ni ton betail, nil etran- 
Ve- le! | | | | 
mai 


Des dix Commandemens. 


* — n 


a 


aſſurèe: & lequel pour donner en- 
emple & grande conſolation aux pau- 
vres peEcheurs , a men avec ſoĩ en pa- 
radis le brigand qui &toit crucifiè au- 
pres de lui, lequel Seigneur Jeſus vit 
& regne avec toi en- unité du ſaint 
Eſprit vrai Dieu à perpetuite. Ainſi | 


ſoit ä 


Tie LES DIX COMMANDEMENS DE LA LOI DR DIEU. 
| Exode XX. „ 


ger qui eſt dans tes portes: Car I'E- 
ternel a fait en fix jours le Ciel & lg 
Terre, la Mer, & tout ce qui eſt en 
eux, & s' eſt repoſe le ſeptiẽme jour, - 
c'eſt pourquoi PEternel a beni le jour 
du repos & Pa ſanctiſi gg 
L a ſeconde Table. 
V. Honore ton Pere & ta Mere, 
afin que tes jours ſoĩent prolongeꝛ ſur 
la terre laquelle I'Eternel ton Dieu te 
W 
VI. Tu netueras point. 
VII. Tu ne paillarderas point. 
VIII. Tu ne déroberas point. 
IX. Tu ne diras point faux témoi- 
Suse contre ton prochain. 
X. Tu ne convoiteras point la mai» 
ſon de ton prochain, ni ſa femme, ni 
ſon ſerviteur, ni ſa ſervante, ni ſon 
bœuf, ni ſon ane ,ni aucune choſe qui 


% 


ſoit à lui. Ea 

Le ſommaire de toute la Loi. Mat. 22. 

Tu aimeras l' Eternel ton Dieu, de 
tout ton cœur, & de toute ton ame, 
& de tout ton entendement. C'eſt le 

remier & le grand commandement. 


t le ſecond ſemblable à celui-là eſt; 


Tu aimeras ton prochain comme 
toi mem. FR 
De ees deux Commandemens de- 
pendent toute la Loi & les Pro- 
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Confeſſion de Foi. 


' CONFESSION DE Fol þ 


FAITE D'UN COMMUN ACCORD PAR | 


les Francois qui deſirent vivre ſelon la pufetè de Evangile de 
W SITES nötye Seigneur Jeſus-CHriſt. g : 


eier . 


Ous croyons & con- 


ſeſſons qu'il y a un 

8 * » 4 * ; ju _ - #- "4% : 4 
W215 ſeul Dieu, qui eſt une 
TR. Viz icule & fimple eſſen - 


Nee, ſpirituelle, Eternel- 
le, inviſible, immuable, 
©: infinie , incomprehenlible, 
Ineffable , qui peut toutes choies , qui eſt 
toute ſage, toute bonne, toute juſte, & 
toute miſericordieuſe. n 
II. Ce Dieu ſe manifeſte tel aux hom- 
mes, premierement par {es œuvres, tant 
par la creation, que par la conſervation 
& conduite de ces ceuvres- la. Secon- 


dement & plus clairement par ſa parole, 


laquelle au commencement revelce par 
oracles, a été puis apres redigee par écrit 
aux livres que nous appellons! Ecriture ſainte. 

III. Toute cette Eeriture ſainte eſt 
compriſe aux Livres Canoniques du vieil 
& nouveau Teſtament: deſquels le nom- 
bre s enſuit. Les cinq livres de Moyſe, 
ſavoir, la Geneſe, I' Exode, le Levi- 
tique, les Nombres, le Deuteronome. 
Item, Jolue, les Juges, Ruth, le premier & 
le ſecond livre de Samuel, le premier & 
le ſecond livre des Rois, le premier & le 
{econd livre des Chroniques, autrement 
dit Paralipomenon , le premier livre 
d'Eſdras. Item, Nehemic, le livre 


d' Eſter, Job, les Pſeaumes de David, 


s Proverbes ou Sentences de Salomon, 
e livre de l'Eccleſiaſte dit le Precheur , le 
Cantique de Salomon, 'Item , le livre 
d'Eſaie, Jeremie , les Lamentations de 
Jeremie Ezechiel, Daniel, Oſce, Joel, 
Amos; Abdias, Jonas, Michée, Na- 
hum, Abacuc, Sophonie , Aggee , Za- 
charie , Malachie. Item, le S. Evangile 
ſelon 8. Matthieu, ſelon S. Marc, ſelon 
S. Luc, & ſelon S. jean, Item le ſe- 
cond livre de S. Luc, autrement dit les 


de S. 


Dieu, duquel ſeul elle prend fon auteri- bj; 


Ip. 

= 2 

4 ſa pl 

Actes des Apotres : Item, les Epitres de$ b x 

Paul, une aux Romains, deux aux Corins "nt 

thiens, une aux Galates, une aux Ephe⸗ 4a 
liens, une aux Philippiens, une aux Coloſ- 8 

ſiens, deux aux Theſſaloniciens, deux 4 5 

Timothee, une a Tite, une à Philemon; 10 


Item ! Epitre aux Hebreux: VEpitre de . g 
Jaques: la premiere, & la ſecoude Eph 4 
tre de S Pierre: la premiere, deuxieme, & Ie 
troiieme Epitre de S. Jean: I Epitre debe 
S. Jude: Item, I Apocalypſe ou Revelation fe 
can, 4 | 7 

iv) Nous connoiſſons que ces livres 1 
{ont Canoniques, & la regle tres certai- 
ne de ndtre foi, non pas tant par le com- 
mun accord & conſentement de I' Egliſe, a 


que par le temoignage & perſuaſion int. 


rieure du S. Eſprit, qui nous les fait diſcer- 

ner d'avec les autres livres Eccleſiaſti-þ, 
ques, ſur leſquels, encore qu'ils ſoient h. 
tiles, on ne peut fonder aucun article de 
foi. e | „ "mh 
V. Nous croyons que la parole qui 
eſt contenuè en ccs livres eſt procedee de % 


te, & non des hommes. Et d'autant] x 
qu elle eſt la regle de toute verits, conte. 
nant tout ce qui elt necefſaire pour q 
ſervice de Dieu & notre” ſalut, il n'eſt 
loifible aux hommes, ni mèémes aux 
Anges, d'y ajouter, diminuer ou chan- 
ger. D'ou il s'enſuit, que ni Vantiquits, |, 
ni les coũtumes, ni la multitude, ni 
ſageſſe humaine, ni les jugemens, u 
les arrèts, ni les Edits, ni les decrets, ni 
les Conciles, ni les viſions, ni les miracle 
ne doivent point . &tre oppoſés à cette 
Ecriture ſainte, mais au contraire toutes 
choſes doĩyent 6tre examinteb, , regites 
& retformees ſelon elle. Et ſuivant ce 
nous avouons les trois Symboles, ſavoir]; 
des Apdtres, de Nicee; & d'Athanaſe, 
parce qu ils ſont conformes à la parole de 
e 

1 


\ 


Dieu. mr 
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. Cette Ecriture ſainte nous enſei- VEcriture ſainte, 
* qu'en cette ſeule & ſimple eſſence ſurete , d' autant que Dieu , qui a toutes 
biene que nous avons confeſſee „il y a choſes ſujettes à ſoi, veille ſur nous avec 
X | Jno's perionnes, le Pere, le Fils, & le S. un ſoin paternel, tellement qu'il ne tom- 

Epi le Pere, la premiere cauſe, prin- bera point un cheveu de nötre téte fins ſa 

IJ epe & origine de toutes choſes: le Fils, volonte. Et cependant il tient les diables, 

a prole & ſapience cternelle: le S. Eſprit, & tous nos ennemis brides, en ſorte qu'ils 
„oll ertu, puiſſance & efficace, Le Fils ne nous peuvent faire aucun dommage 
tres de d ſemellement engendre du Pere,: le S. fans fa permiſſion. 
5 Tobe Ait procedant eternellement de tous IX. Nous croyons que Fhomme aiant 

& 
* Colo. was diſtinctes, & toutefois non diviſces, ge de Dieu, eſt par fa propre faute dichu 
„deux aas d'une meme eſſence, eternite, puiſ- de la grace qu'il avoit regus. Et quiainfi 
nile mon nee 8 Egalite. Et en cela nous avoiions il $'eſt aliens de Dieu, qui eſt la fontaine 
tre de $f, qui a eté determine par les Conciles an- de juſtice & de tous biens, en ſorte que 
de Epi. ens, & deteſtons toutes les ſectes & he- {a nature eſt du tout corrompue. Et tant 
eme, Kees qui ont Ete rejettees par les ſaints aveugle en ſon Eſprit, & deprave en ſon 
Pane hocteurs, comme S. Hilaire, S. Atha- cœur, il a perdu toute integrite {ans en 
eveiatieg e, 8. Ambroile, S. Cyrille. | voir rien de reſte. Et bien qu'il ait en- 
II. Nous croyons que Dieu en trois core quelque diſcretion du bien & du mal, 


es livre 
5 = Certal- 

le com» 
'Egliſe 


on inte} les eſprits inviſibles, deſquels les cher par ſon intelligence & raiſon, Et 
it diſcer. | 


leah Po ſont dechus & tombes en perdition : bien qu'il ait une volontè, par laquelle il 
ccleliafti- 


& bonts incomprehenſible a cres tou- de clarte ſe convertit en tenebres , quand 
es choſes, non ſeulement le Ciel & la il eſt queſtion de chercher Dieu, telle- 


11 e les premiers s'Etans corrompus en elle eſt du tout captive ſous pëché: en ſor- 
rticle de | 


malice, ſont ennemis de tout bien, par te qu'il na nulle liberte au bien, que celle 
1, _., koſequent de toute I'Egliſe. Les ſeconds que Dicu lui donne, : | 

ole qui | 

cedee de 
autori- 
dautant VIII. Nous croyons que non ſeulement ce hereditaire , & non pas ſeulement une 
conte, cr66 toutes choſes, mais qu'il les gou- imitation , comme les Pelagiens ont vou- 
pour ge hne & conduit, diſpoſant & ordonnant lu dire: leſquels nous deteſtons en leurs 
il nett con ſa volente de tout ce qui arrive au erreurs. Et neſtimons pas qu'il ſoit be- 
es auß nonde. Non pas qu'il ſoit Fauteur du mal ſoin de s enquerir comment le pechs 
ou que la coulpe lui en puiſſe etre impu- vient d un homme a autre, vu que c'eſt 
his, vu que 1a volonts eſt la regle ſou - bien aſſez, que ce que Dieu lui avoit don- 


at miniſtres pour glorifier le Nom de d' Adam eft infectèe d'une telle conta - 


qui is il a des moyens admirables te {a lignee : 8 ainſi qu'en fa perſonne 
x5 Levy: ee 2 diables & des nous avons été denuez de tous biens, & 
AIncchans, qu'il fait convertir en bien le ſommes tombes en toute pauvrete & ma- 
al quiils font, & duquel ils ſont coupa- lediction. e 


routes bles. | Et ainſi confeſſans que rien ne ſe fait XI. Nous croyons auſh que ce vice 


ns la providence de Dieu , nous adorons eſt vrayement peche , | 2 ſuffit a con- 
Alen humilité les ſecrets qui nous ſont ca- damner tout le genre __—_— 1 — ws 
Aches , ſans nous enquerir par deſſus notre petits enfans, des le ventre de la mere, & 


121 8 rd pteme Celt toujours pe- 
de a notre uſage WW qui nous eſt montié en me qu * le Bap 2 1 . | the 


pour Etre en repos & 


rſonnes cooperantes par {a vertu, fageſ- nonobllant, nous diſons, que ce qu'il a 


mnt été preſerves par la | gs de Dieu, X. Nous croyons que toute la lignee 


deux. Les trois perſonnes, non confuſes, été cree pur, entier, & conforme a ]'ima- - 


Ferre : & tout ce qui y eſt contenu: mais 88 qu'il nen peut nullement appro - 


autres ont perſiſtèẽ en Vobeiflance. eſt incite à faire ceci, ou cela: toutefois 


Jeu , & ſervir au ſalut des élus. | gion, qui eſt le peche originel, & un vi- 


Aeraine & infaillible de toute droiture & nc n'ttoit pas pour lui ſeul, mais pour tou- 


eſure. Mais plütôt nous appliquons que pour tel il eſt repute devant Dieu; mè- | 
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che quant à la coulpe , bien que la con- 
damnation en ſoit abolie aux enfans de 
Dieu, ne la leur imputant point par ſa 
bonte gratuite. Outre cela que c'eſt une 
perverſitè produifant toũjours des fruits 
de malice & rebellion, tels que les plus 
Kints, encore qu'ils y reſiſtent, ne laiſ- 
ſent point d etre entachez d' infirmitè, & 
de fautes, pendant qu'ils habitent en ce 
monde. I Ri | 

XIE Nous croyons que de cette cor- 


ruption & condamnation generale, en la- 


quelle tous les hommes ſont plongez, 
Dieu retire ceux leſquels en ſon conſeil 
Erernel & immuable il a elus par fa ſeule 
bonte & miſericorde en ndtre Seigneur 
Jeſus Chriſt , ſans conſideration de leurs 
Cceuvres, laiſſant les autres en cette m&me 
corruption & condamnation, pour mon- 
trer en eux {> juſtice , comme aux pre- 
miers il fait luire les richeſſes de ſa miſe- 
ricorde. Car les uns ne ſont point meil- 
leurs que les autres, juſques à ce que 
Dieu les diſcerne, ſelon ſon conſeil im- 
muable qu'il a determine en Jeſus Chriſt 
avant la creation du Monde: & nul auſſi 
ne ſe pourroit introduire à un tel bien de 
a propre vertu, vu que de nature nous 
ne pouvons avoir un ſeul bon mouve- 
ment, ni affection, ni penſée, juſques 
à ce que Dieu nous ait prévenus & nous y 
ait diſpoſlez, Se 
XIII. Nous croyons que tout ce 
qui &oit requis à ndtre ſalut nous a été 
offert & communique en Jeſus- Chriſt, 
Lequel nous erant donne à ſalut, nous a 
ere quant & quant fait ſapience, juſtice, 
ſanctification, & redemption, en ſorte 
__ declinant de lui on renonce a la mi- 


ricorde du Pere, ou il nous convient 


avoir n6tre unique refuge. 
XIV. Nous croyons que Jeſus Chriſt 
Etant la ſageſſe de Dieu, & ſon Fils ter- 
nel, a vEtu notre chair, afin d' etre Dieu 
& homme en une perſonne, meme 
homme ſemblable a nous, paſſible en 
corps & en ame, ſinon entant qu'il a ẽte 
pur de toute macule. Et quant a ſon hu- 
manité, qu'il a &te la vraye ſemence d' A- 
braham & de- David, bien qu'il ait été 
conceu par la vertu ſeerette du S8. Eſprit, 


pechez , comme auſſi celt nôtre 
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En quoi nous deteſtons toutes les heel 
qui ont anciennement trouble les Eelal lic 
& notamment auſſi les imaginationsq due 
boliques de Servet, lequel attribus aus e) 
gneur Jeſus une Divinité fantaſtique, u Diet 


tant qu'il le dit Etre Pidee & le patroꝭ q ni 


routes choſes, & le nomme Fils pen mer 
nel, ou figuratif de Dieu, & finaleient que 
lui forge un corps de trois élemen- uten 
crèez, & ainſi mele & detruit toute ale 
deux natures. | lee! 
XV. Nous croyons qu'en une mi ſon 
perſonne, ſavoir Jeſus Chriſt , les quod 
natures ſont vrayement & inſeparalg”* 
ment conjointes & unies, demenant de! 
neanmoins chaque nature en ſa dpa“ 
proprieté: tellement que comme en bet 
te conjonction la nature divine, retenin)** 
{a propriete , eſt demeuree increee,, Ine 
nie, & rempliſſant toutes choſes: a. 
la nature humaine eſt demeurce finie}”* 
ayant ſa forme, meſure & propriets; f. 
memes bien que Jeſus Chriſt. en reſſuſqſto 
tant ait donne I'immortalirs 4 ſon corpſſc 
toutefois il ne lui a pas ots la verite de . 
nature. Et ainſi nous le conſiderons tet 
ment en ſa divinite, que nous ne le Q,_ 
pouillons point de ſon humanite, e 
XVI. Nous croyons que Dieu eng. - 

yant ſon Fils a voulu montrer ſon amd 
& bontè ineftimable envers nous, en | 
livrant a la mort, & le reſſuſcitant pat 0 
accomplir toute juſtice, & pour n 35 
acquerir la vie celeſte. | = * 
XVII. Nous croyons que par le fat, 
fice unique que le Seigneur Jeſus a oflith,c 
en la croix , nous ſommes reconciliet ine 
Dieu pour Etre tenus & reputez juſtes at 
vant lui: parce que nous ne lui pouvalh,. 
etre agreables, ni Etre participans de Mu 
adoption, finon d'autant qu'il nous pay; 
donne nos fautes, & les enſevelit. Ain, 
nous proteſtons que jeſus Chriſt eſt not, 
lavement entier & parfait, & qu'en 
mort nous avons entiere ſatisfaction poulſy 
nous acquiter de nos forfaits & iniquitett« 
dont nous ſommes coupables : & ne pon 
Cc 


vons Etre de!ivrez que par ce remede, . 
XVIII. Nous croyons que toute adtrgh, 
juſtice eſt fondee en la redemption de na 
2 


2 
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es heiß Op . F A | : LEY . 

1 EelalFlicité, comme dit David. C'eſt pour- n'eſt pas ſeulement donnte pour un coo - | 

tions] quoi nous TeJettons tous les autres aux Elus , pour les introduire au bon ch 

16 aug moyens de nous pouvoir juſtifier devant min: mais pour les y faire continuer auſi 

Jue, Dieu: & ſans preſumer de nulles vertus juſqu au bout. Car comme c'eſt à Dieu de 

patro Ani merites, nous nous tenons ſimple faire le commencement , auſſi ceſt à lui 

1s peſo ent 4 V'oberflance de Jeſus Chriſt : la- de paracheyer, _ 2 

finale en duelle nous eſt alloiiee unt pour couvrir XXII. Nous croyons que par cette fot 

men: toutes nos fautes, que POUT nous faire nous ſommes regenere?. en nouveaute de 

toute al trouver grace & faveur deſant Dieu. Et vie, Etans naturelle ment aſſervis au peche. _ 
de fait nous croyons qu en eclinant de ce Or nous recevons par la foi la grace de vi- 

ne minlondement tant peu que ce oit, nous ne vre ſaintement & en la crainte de Dieu, 


7 


es * pourrions trouver ailleurs ucun repos: en recevant la promeſſe qui nous eſt don- 
ſeparaſeſ mais ſerions toũjours agite d'inquietu- nee par VEv:ngile: ſavoir que Dieu nous 


jemen e: d'autant que jamais nous ne ſommes donnera ſon 8. Eſprit. Ainſi la foi, non ö 


| dine paiſibles avec Dieu, Juſque: a ce que ſeulement ne refroidit pas Paffection de 
nous ſoyons bien aſſürez d'etr. aimez en bien & ſaintement vivre, mais engen - 


le en c | : | 1 as g | 

reren Heſus Chriſt vu que nous hmmes di- dre & Vexcite en nous g produiſant ne 
cee, ines d etre hais en nous memes, — & .ceſfairement les bonnes œuvres. Au res- 
ſes: zu XIX. Nous croyens que c\ſt par ce te, bien que Dieu pour accomplir notre 
ge faelnoyen que nous avons la librtè & le ſalut, nous regenere, nous reformant 1 


riets: Privilege d'inxoquer Dieu avec ine pleine bien faire : toutefois nous confeſſons qu. 
| reſſuſaſconfiance qu'il le montrera nore Pere. les bonnes ceuyres que nous faiſons par la 
| ACar nous naurions aucun acces au Pere, conduite de ſon Eſprit , ne vyiennees } 

nous n'etions adreſſez par ci Media- point en compte pour nous juſtifier, ou mo- 
ons tel teur. Et pour @re exaucez en ſn Nom, riter que Dieu nous tienne pour ſes en- 


ne le | 


| convient tenir notre vie de lui, comme fans , Parce que nous ſerions toi jours flot 
de nötre chef. tans en doute & inquietude, ſi nos con- 


jeu enal. XX. Nous croyons que nous ſommes ſciences ne s'appuyoicnt ſur Ia fatisface * | 
n amd iRits participans de cette juſtice par la tion par laquelle Jeſus Chriſt nous a ac. 

s, on eule foi: comme il eſt dit, qu'il a quitez. „„ 
od.” 7 ſouffert pour nous acquerir le ſalut, afin XXIII. Nous croyons que toutes les fi- . 


our naue quiconque croira en lui, ne periſſe gures de la Loi ont pris fin à la venue de 
point. Ee que cela ſe fait, d autant que Jeſus Chriſt : mais bien que les ceremo- 
le Gli les promeſſes de vie, qui nous ſont den- nies ne ſoient plus en uſage, -neanmoing 
"Jnees en lui, ſont appropriées 4 .ndtre la ſubſtance & verité nous eſt demeurss 
> 4 Oſage: & nous en ſentons effet, quand en la perſonne de celui auquel git Vace | 
noilief ous les acceptons, ne doutans point compliſſement de tout, Au refte, 1 
Juſtes gu etans aſſürez par la bouche de Dieu, nous faut aider de la Loi & des Prophe- 
Pouu nous ne ſerons point fruſtrez. Ainſi la tes, tant pour regler ndtre vie, que 


s de Mpuſtice que nous obtenons par la foi, pour Etre confirmez aux proimeſſes do 


10us pafgepend des promeſſes gratuites, par IEvangile. „ 3 
* Aillic(quelles Dieu nous e & teſtiie XXIV. Nous eroyons, puis Fe Jeſu- 
eſt not zu il nous aime. 8 | Chriſt nous eſt donne pour ſeul Avocat, 
qu'en vr 


XXI. Nous croyons que nous ſommes & qu'il nous commande de nous retirer 
ion pouſnluminer en la foi par la grace ſecrette du familierement en ſon nom vers ſon Pere, | 
IS. Eſprit , tellement que c'eſt un don & meme qu'il ne nous elt pas licite de | 
gratuit & particulier que Dieu depart à prier ſinon en ſuivant la forme que Dieu 
Feux que bon lui ſemble, en ſorte que nous a dictee par ſa Parole: que fo ce 
fs fideles n'ont pas dequoi sen glorifier , que les hommes ont imagine ooh m- 
4 1 Elans obligez au Souble de ce qu'ils ont et ceſſion des Saints trEpaſlez 15 n 2 * 1 
l erferez aus autres, Mime que ha foi abus &-tallace de Satan pour tare deten. 


LM — . Þ 
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ner les hommes de la forme de bien prier. 
Nous rejettons auſſi tous les autres mo- 
'yens que les hommes préſument avoir 
pour ſe racheter envers Dieu, comme 
derogeans au Sacrifice de la mort & pat- 
fion de jeſus Chriſt. Finalement nous te- 
nons le Purgatoire pour une illution pro- 
cedee de cette meme boutique, de la- 
quelle ſont auſſi procedez les vœux mo- 
naſtiques, les pelerinages, Jes defenſes 
du mariage, & de Vulage des viandes , 
obſervation ceremonieule des jours, 
la confeſſion auriculaire , les indulgences , 
& toutes autres choſes ſemblables, par 
leſquelles on penſe meriter grace & ſalut. 
Leſquelles choſes nous reſettons, non 
| ſeulement pour la fauſſe opinion du meri- 
te qui y eſt attachee : mais auſſi parce que 
cee ſont des inventions humaines, qui im- 
bpeoſent un joug aux conſciences. 
XXV. Or parce que nous ne joüiſſons 
„ de Jeſus Chriſt, que par I'Evangile, 
nous croyons que Pordre de VEglile , qui 
a été Etabli en ſon autorire doit Etre ſa- 
cre & inviolable: & partant que VEglile 
ne peut ſubſiſter, ſinon qu'il y ait des Pas- 


quels on doit honorer & Ecouter avec re- 
verence, quand ils font duèment appelez, 
& quiils exercent fidelement leur office. 
Non pas que Dieu ſoit attaché à de telles 
aides ou moyens inferieurs: mais parce 


tous les fantaſtiques qui voudroient bien, 
entant qu'en eux eſt, ancantir le miniſte- 
re & predication de la Parole de Dieux, & 
des Sacremens. „ 
X XVI. Nous croyons done que 
nul ne ſe doit retirer à part, & ſe conten- 


| VEgliſe, ſe ſoumettans a Linſtruction 
commune, & au joug de Jeſus Chriſt, & 
ce en quelque lieu ou Dieu aura établi un 
vrai ordre d'Egliſe, encore que les Magis- 
trats & leurs Edits y ſoient contraires: & 
que tous ceux qui ne s'y rangent pas ou 
| qui seen ſeparent, ſont contraires a For- 
| onnance de Dieu. Oba 
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teurs qui ayent la charge d'enſeigner, les- 


ter de {a perſonne; mais tous enſemble ſont baptiſez, n'en ont pas beſoin d'un ie 
doivent garder & entretenir Vynite de cond Baptème. Cependant , a cauſe def 


XXVII. Toutefois nous croyons qui] 


eſt convenable de diſcerner ſoigneuſihis 8 
ment & avec prudence quelle eſt la ys! 
Egliſe: parce qu'on abuſe trop de ce rs 
tre. Nons diſons donc ſuivant la Pari gen. 
de Dieu, que c'dt la compagnie des fig pet 
les, qui s'accordent a ſuivre cette Pau X 
& la pure Religion qui en depend , & ais 
profitent en ei]: tout le tems de leur Mien 
croiſſans & ſe confirmans en la crainte Male 
Dieu, felon qu'ils ont beſoin de sar uv. 
cer, & de marcher todjours plus ava fhrit 
Meme quoi qu'ils s efforcent, qu'il eli 
convient a oir inceſſam ment recours à le 
remiſſion de leurs pechez : neanmoin X 
nous ne nons point que parmi les fidelguit 
il n'y ait Jes hypocrites reprouvez , deu 
quels la nalice ne peut effacer le titre Mie 
PEgliſe. N 0 

XXVII. Sous cette creance nous proſſon 
teſtons we là on la Parole de Dieu ne © 
pas rece , & qu'on ne fait nulle profeſpt! 
tion de fafſujettir a elle, & ou il n'y a nir 
uſage ds Sacremens, a parler proptiſen 
ment, »n ne peut juger qu'il y ait aucungÞs 
Egliſe. ?artant nous condamnons les affe 
ſemblees de la Papauté, vu que la purgÞpu 
verite de Dieu en eſt bannie, auſquellgp'! 


les Sacremens ſont corrompus , abitar® 


dis, falifez, ou aneantis du tout: e 
auſquelles toutes ſuperſtitions & idol. 
tries ont k vogue. Nous tenons donc qu 
tous ceux qui ie melent en de tels actes, &P" 


qu'il lui plait nous entretenir ſous une tel- y communiquent , ſe {eparent & ie lte 
le charge & bride. En quoi nous deteſtons tranchent du corps de Jelus Chriſt, Tone 


tetois parce qu'il reſte encore quelque pee 
tite trace d'Egliſe en la Papaute , & mel 
me que la vertu & ſubſtance du Bapiemey 

eſt demeurte : joint que lefficace du Bau 
teme ne depend pas de celui qui 1admb 

niſtre: nous conteſſons que ceux qui Þ< 
Hu 


corruptions qui y ſont, on 754 peut pa 
preſenter les entans fans ſe ſouiller.. 
XXIX. Pour ce qui eſt de la vrai 
Egliſe, nous croyons qu'elle doit et. 
gouvernée ſelon la police que notre Sag 
gneur Jeſus Chriſt a Etablie: c'eſt qu'il 
ait des Paſteurs, ou des Surveillans * 
Diacres, afin que la pureté de la Doctrle 
ait ſon cours, que les yices ſoient co 


3 


\ 


ſolgneullz & reprimez © & que les pauvres & 

la vn dos les autres afflip z {g;ont ſecourus en 
de ce urs neceſſitez ; &. que afſemblegs ſe 
la Pargſfent au Nom de Dieu a welles grands 
des fi petits ſoient edifiez. 5 
te Par X X X. Nous croyans gue tous les 
d, & ais Paſteurs, en qudqie. lieu qu'ils 
leur yiahient , ont une méme atorité & une 
rainte Wale puiſſance ſous un ſeu Chef, ſeul 
le sau 
us avant 
1u'il le 
Durs 3 | 
eanmoing 
es fidelg 
2, dk 
titre | 


* 
* 


ſeigneurie ſur autre. 
XXXI. Nous croyons que nul ne ſe 


wyerner 'Egliſe, mais que cea ſe doit 


e & que Dieu le permet. Laquee excep- 
on nous y ajolitons notammen , par- 
qu'il a falla quelquefois, & nme de 
tre tems (auquel VEtat de VEpile &oit 
rrompu) que Dieu ait ſuſcite es gens 
pne fagon extfaordinaire, pour dreſler 
Fpliſe de nouveau, qui Etoit en wine & 
lolation. | 
bus croyons qu'il ſe faut tobjou's con- 
mer a cette régle. Que tous es Pas- 


ous pro 
ieu nl 
e profels 
n'y a ni 
Prop 
it aucuny 
s les afs 
1 pu e 
uſquelle 

abdtagfurs, Surv 
tout: {Foignage d'etre appelez à leur offi- 
lonc que 
actes, & 
© 1e 6 
6 | To 5 
que peſſe de tout le corps, & toutefois qu' ils ne 
„& m&clinent nüllemer de ce qui nous en a 
aptème ſſe ordonné par notre Seigneur Jeſus 
du BapÞiriſt. Ce qui n empeche point qu'3l n'y 


n & utile, que ccux qui ſont dus pour 
re Surintendans , aviſent ent eux , 
«| moyen ils devront tenir pour le regi- 


+ & + 4 


i Jada quelques orlonnances ' particulieres en 


x qui que lieu, {clon que la commodité le 
d'un ſchuerra. e Wh 55 

auſe N XXIII. Cependant nous excluons 
peut paſtes les inventions humaines, & tou- 
5 les loix qu'on voudroit introduire 
la vray$s ombre du ſervice de Dieu par leſ- 
loit &r@tles on voudroit lier les conſciences: 
tre Seis ſeulement nous recevons ce qui fait, 
t qu il eſt propre pour nourrir la concorde, 
illans & enir chacun depuis le premier juſ- 
Doctia at dernier en Lobeiſſance. En quoi 
at con pus vons à ſuiyre ce que notre Seigneur 


8] 


; 


* 


= Confeſſion de Foi. | 
Jeſus a declare 


partenances. 


buverain & ſeul univerſel Yy&que Jeſus þ 
hriſt : & pour cette cauk que nulle 4 
liſe ne doit pretendre aucune domination 


ire par élection, autant qu'il ſt poſſi- 


Mais quoi qu'il .& ſoit, 
rs, Surveillans & Diacres azent te- 


XXXII. Nous croyons auſſi qu'il eſt 
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a» 
ws 4 
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clus quant à Vexcommunicas _ © 
tion: laquelle nous approuvons & confeſs. 
lons' Etre neceſſaire avec toutes ſes 1. 
XXX1V. Nous croyons que les Sa- © 
cremens ' {ont ajoittez, a la | =, 
ne plus ample confirmation, afin de 
nous Etre des gages de la prace de Dieu, 
& par ce moyen aider & ſoulager nbtre 
„ cauſe de Vinfirmite & rydefſe qui 
p< nous, & qu'ils ſont tellement 
es exterieurs, 


= 


„ atia 


ois nous tenons que toute leur ſubſtance © 


& yerite eſt en Jeſus Chriſt: & ſi on lee 


ſepare, ce n'eſt plus rien qu ombre & fu 
. „ß 
XXXV. Nous en confeſſons ſeule 
ment deux communs à toute IEgliſe: de- 


quels le premier qui eſt le Bapreme nou? 
eſt donnè pour un tEmoignage d adagy-- 
tion: parce que là nous ſommes enten zu 
corps de Chriſt, afin d etre laves & net- 7 
„& puis renouvelés en 
nons auſſi, bien que nous ne ſoyons bapti- 
c | t qui nous eſt 
fgnifie, s etend r la vie & ala mort, as 

que nous ayons un ſceau penmagent, qus 


toyes. par ſon lang 
une fainte vie par 


ſez qu'une fois, que le profit 


Jeſus. Chriſt nous ſera toljours. juitice & 
ſanctification. Or bien que ce ſoit un Sa- 


crement. de foi & de penitence, nean- 


moins parce que Dieu regoit en ſon Egliſe 


les. petits enfans avec leurs yeres ,. nous di- 
ſons que par Pautorits de Jeſus Chriſt, ies > 
petits enfans engendres des fideles doivent.  * 


etre baptiſez. 
XXXVI. 


nous eſt un tEmoignage de Punite que. | 
nous àvons avec Jeſus Chriſt: dautant 
qu'il n'eſt pas ſeulement une fois mort & 


reſſuſcitè pour nous, mais auſſi nous re- 


pait & nourrit vrayement de ſa chair & 


de ſon ſang, à ce que nous ſoyons avec - 
lui, & que ſa vie nous ſoit commune. Or | 
bien qu'il ſoit au ciel juſques à ce qu il 


vienne pour juger tout le monde: toute- 
tois nous croyons que par la vertu ſecrette 


* 


& incomprehenſible de ſon Eſprit, il nous 


_ NOUT®* 


role pour u- 


3 que Dieu agit 
2 eus par la vertu de Fx Eſprit 5 


| 'F, de ne nous rien ſignifier en vain 2. toute- 
dit ingerer de {on autoritè 'pripre pour fe gu | _ 


Nous confeſſons que la ſain. 5 I 
te Cene (qui eſt le ſecond” Sacrement }* - | 


. Ws 
7 9 - 
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er vivifie de la ſubſtance de ſon nonce: Ceci eſt mon torps; & cette Col 
ee & de fon ſang. Nous tenons bien pe eſt mon lang, Prenez, manger , bei 
| 3 ue cela {e fair ſpirituellement, non pas vez en tous. 
1 lieu de l'effet & de la veri- n Rs Ns 

pour mettre au lieu de effet & de la veri- XXXIX. „ eroyons que Dieu veut 


| wal $6, imagination ni penſce ; mais d'autant que le monde ſoit gouverné par loix & 


gde ce myſtere ſurmonte en {a hauteſſe la polices , afis. y ait quelques bridg 
meſure de notre ſens, & tout ordre de na- pour repri * 0 * deregles du 
| ture, Bret, parce qu il eſt celeſte, i: monde, Et ainfi qu'il a 6tabli les Royay. 
peut etre apprehendé que par foi. mes, les Republiques, & toutes les ay. 
L'  XXXVIL Nous croyons (ainfi gui tres ſortes de Frincipautez , ſoit heredi. 
n te dit) que tant en la Cene qu aq „ tales ou auvement , & tout ce qui 5 
tame Dieu nous donne reellem » eb Fartient a Jetat de juſtice, & en ven 
cetſlet ce qu'il y figure. Et partaur . „ ellre recomu Tauteur: à cette cauſe ili 
11 $row avec les tignes la vraye peſlcliio”" mis le glive en / la main des Magiſtray 
F. Jouiſſance de ce qui nous eſt la preſe pour reprmer les pecher commis, nog 
tc, Et ainſi, tous ceux qui apportent ſeulement contre la {ſ{econde table de 
in table facree de Chriſt une pure toi, commanemens de Dieu, mais- auſi 
[' comme un vaiſſeau, regolvent vizye- contre 1 premiere. Il faut done | 
ment ce que les ſignes 4 reſtifient ; c'elt cauſe delui, que non ſeulement op es. 
[| que le corps & le ang de Jeſus Chriſt ne dure qu les Superieurs dominent, mal 
| - Jervent pas moins de manger & de boire auſſi quon les honore & priſe en toute 
1 & Vame 9 que | le pain & le vin font au reyerene les tenans pour (es Lieu 3 
. 66h 8 nans & Officiers, leſquels il a comm 
XXX VIII. Ainſi nous tenons que leau pour gercer. une charge legitime &| 
$tant un Element caduque , ne Jaifle pas faint, BE 
de nous t:tifier à la verité le Jarement in- X L. Nous tenons done, qu il tau] 
tericur de | ndtre ame au fog de Je- obeir aleurs Loix & Statuts, payer les til, 
tus Chriſt, par Vefficace de On Eſprit , & buts, Is impdts, & les autres devoirs, 
que le pain & le vin nous tans donnez & portzr le joug de la ſujettion du. 
en la Cene, nous ſervent vrayement de ne Fate & franche volonte, encuif| 


| _nourriture ſpirituelle - d autant qu ils qu'ils fuſent inſideles, moyennant qu 

nous montrent comme a I'ceil , que la Empire ſouyerain de Dieu demeure ©] 
| * , chair de Jeſus-Chrit eſt ndtre viande, & ſon entice, Ainſi nous deteſtons ceux qu 
[ ! ſon ſang ndtre. bruvage, Et nous rejer- voudroient rejetter les Superioritez, 
tons les fantaſtiques & ſacramentaires qui mettre communauté & confulion d 
ne veulent recevoir tels ſignes & marques: biens, & renyerſer Vordre de la jus 
vu que notre Seigneur Telus Chriſt pro- tige, 1 IM 


